IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


{/ 


â^ 


fer 


»9rj^ 


^ 


^ 


-> 


1.0 


1.1 


IJJ 


I 


■tt  lia    12.2 

^    ■-.6        1^ 


L25  lu 


I 


1.6 


150mm 


/4PPLIED  ^  IIVU1GE  .  Inr: 

,^S  1653  East  Main  StrMi 
^^^^  Rochetter.  NY  14609  USA 
^^^S  Phorw:  716/482.0300 
^^^^S  Fax:  716/288-S989 

e  1993.  AppMd  Imag*.  Inc.,  M  RIghH  RmwvwI 


<5r 


CIHM 
Microfiche 
Séries 
(IMonographs) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Institut*  for  Historieal  MIeroraproductions  /  Institut  eanadian  da  microraproductions  historiquaa 


TMhnical  wid  BibNofraphic  Notn  /  Nom  twhmquM  tt  biWwgraphiquM 


TiM  Imtitutt  hai  •ttamptMi  to  obtain  th*  bMt  orifiml 
copy  availablt  for  f ilmint.  Faaturat  of  this  eopy  which 
may  ba  biWiofraphically  uniqua.  wtiieh  may  altar  any 
of  tha  imaïas  in  tha  raproduetion,  or  which  may 
lignificantlv  change  tlia  usual  mathod  of  f ilminf.  ara 
chackad  balow. 


0Colourad  covar*/ 
Couvartura  da  couleur 

0Co«art  damatad/ 
Couvartura  andommafia 

□  Covari  rattorad  and/or  laminalad/ 
Couvartura  raitauréa  at/ou  paliiculéa 
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□  Colourad  mapi/ 
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Colourad  ink  (i.a.  othar  than  Mua  or  Mack)/ 
Encra  da  couleur  (i.a.  autre  que  Meue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illuttrationi/ 
Planches  at/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  uther  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 
La  reliure  serrée  peut  causer  da  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  la  long  de  la  marge  intérieure 

Blenk  Icaves  addad  during  restoration  may  appaar 
within  tha  tant.  Whanever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  f  rom  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  aioutées 
tors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


Additranal  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire  qu'il 
lui  a  été  possible  da  se  procurer.  Les  détails  de  cet 
exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue 
biMiogrephique.  qui  peuvent  modifier  une  image 
reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une  modification 
dam  la  méthode  normale  de  f  ibnaga  sont  indiqués 
ci-datsous. 

□  Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 
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□  Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  palliculées 

0  Pages  discokNired.  stained  or  foxed/ 
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0Sho«vthrough/ 
Transparence 

□  Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

□  Continuous  pagination/ 
Pagination  continue 

HIncludes  index  (es)/ 
Comprend  un  (des)  index 

Title  on  header  teken  from:/ 
Le  titre  de  l'en-tétc  provient: 

□  Title  page  of  issue/ 
Page  de  titre  de  la  livraison 

□  Caption  of  issue/ 
Titre  de  départ  de  la  livraison 


□  MastI 
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Masthead/ 

Générique  (périodiques)  de  la  livraison 
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Tha  imagaa  appaaring  haro  ara  tho  bast  quality 
poMibia  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacifieationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  iast  paga  with  a  printad  or  iiluatratad  impraa- 
aion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  iiluatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  iiluatratad  impraaaion. 


Tha  Iast  racordad  frama  on  aaeh  microficha 
shaii  contain  tha  aymboi  ^^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  aymboi  ▼  (maaning  "END"), 
whichavar  appiiaa. 

IMapa.  platas,  charts,  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  réduction  ratioa.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  inciudad  in  ona  exposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illuatrata  tha 
mathod: 


Las  imagaa  auivantaa  ont  «té  raproduitaa  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  aont  fiiméa  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  aoit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  aoit  par  la  aacond 
plat,  salon  la  caa.  Toua  laa  autraa  axamplairaa 
originaux  aont  fiiméa  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illuatration  at  an  terminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  symbolaa  auh^ants  apparaîtra  aur  la 
darniéra  imaga  da  chaque  microfiche,  aalon  le 
caa:  le  aymbole  ^»>  aignifia  "A  SUIVRE",  la 
symbole  Y  aignifia  "FIN". 

Laa  cartes,  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
fiiméa  é  des  taux  de  réduction  différente. 
Loraque  le  document  eat  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  aaul  cliché,  il  eet  filmé  é  partir 
de  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  baa.  en  prenant  le  nombre 
d'imagea  néceaaaire.  Lea  diagrammea  auivanta 
illuatrent  la  méthode. 
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DE 
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LA   REFONTE 


If 
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La  prémite  refonte  des  règlements  du  ComiU  catholique 
du  Consetlde  V Instructio,^  publique  a  été  faite  par  le  Surinten- 
aant  de  l  Imtruction  publique,  cmiformément  à  la  résolution 
suivante  adoptée  le  14  mai  191S: 

"^ttmdu  que  le  besoin  se  fait  sentir  défaire  imprimer  une 
nouvelle  édition  des  règlements  refondus  du  Comité  catholique, 
le  Comité  pne  le  Surintendant,  avant  de  procéder  à  cette  réim- 
l^emm,  de  refondre  ces  règlements  et  de  faire  rapport  à  ce 

Le  Surintendant,  se  conformant  à  la  résolution  ci^essus, 
afaitrappori  le  33  septembre  1914,  de  son  travail  de  refonte  au 
Comité  cathohque  qui  a  décidé  de  faire  imprimer,  dans  les  deux 
langues  officielles,  une  nouvelle  édition  des  règlements  refondus 
de  ce  comité.  /""««« 
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CHAPITRE   I 


DISPOSITIONS    OÉNiBAUBS— ANNÉB    SCOLAIBB— HBnniM   n- 

BNOAGBMBNT  DBS  INSWTOTBui  '"'     ^''^''*=- 


SBCnON    1 

Diapontiona  giniràlea 

les  ^^^^^^^^T^AÏ^"^^  ^'  9"«bec  comprennent 
les  écoles  modèles  ou'  pHn^Z  iSSd^lT^^T^''  ^*»««<o,«,, 
ou  primaires  supirieureaTl^ é^^Z^ret  ^°°'''  '^'^^^mei 

oupL^^ToSlrr'un^fdJïï^^^^^  établir  une 

miques  (primaire,  eupérieuree)  dans  KS^SSLîclSSS       '^'^'^  *''*^«- 

7  »  >rJf 3?ïi«^^.rïï°SK'ï^r^„^-..ï^^^^^^ 


^  B*GLïMIiNT8  DU   COMITÉ   CATH0UQX7. 

te  AifJe"fd;  cliSTeTaSV^S^'"  ^^^'^  «'«'>*  vingt^inq, 
chaque  augmentation  de  «mq^u'aî^Xr  '^^  ««IditionneS;  ^^ 

tendant  et  dans  la  uSe  des  SlSi^S  -iJ?*°'>/aPPort8  du  suri^ 
ces  institutions  peuvent  ^^oiTS^yJ^érh!^^'^  **"  *'*'"  *"^» 

elle  ^^râS:  t*'SL°'r ét'tifi^K  '«  «*-  -o«  'e<iuel 
dWtitutionreconnueTpïKbituJ^!?^'^'^  d^^        des  catégories 
sans  avoir  obtenu  préaLSlémpntl  w  **^??"®  d'un  ordre  plus  élevé 
du  conseil  de  14nstrSJ^  publique!  *"*°""*'°^  ^"  «°°»'*«  ïathdique 

modètou%X^*^î:.,v;,t^àTr«n,.?'^"T^  «*  '««  ^«oles 
consécutives,  n'auront  pes  eî  dSîeî  Sn?"/'  ^"'^"''^  deux  années 
modèle,  respectivement,  perdront  S  &*  '*  '°"«  académique  ou 

ont  mobtrïxlKïans^^Toiï^s^^^^^  '''°'!?  «"P^"«--  qui 
ne  sont  pas  envoyés  dans  S  dSais  foés  J^^^'Ei/»"  ^°^*  '««  ^appoîts 

dede^ix-c^SsSXrJitnrS^^^^^^^  annuellement  plus 

aucune  subvention  spéciale  dutnS  de?mïirirtrïïS*^^^^^^^ 

muniJS^^iiïS  ^atStfvet  e^K  t£;^d°^*™'  ^"  /-<^«  des 
avant  fe  premier  de  septembre  de  chaque  aïnéT      "''  «"intendant 

d'écoîeîltaSSn?:'""  accompagnée  d'un  cert.       de   l'inspecteur 
pres^p&stffr^^^^^  rempli  les 

compéte^ï:;'"  "^*'*"*^"'»  -  '«^««t-trices  de  la  municipalité  sont 


plus  qu'i 


ANNÉB  BCOLAIRB 


8 


t 


«.«-».  n.  pour»».  ,&  ,^z^^i%^  t«r.ïïr  "■" 

dm.  chaeiii»  dM  <cole.  iciia  leur  conïïSfe.  """  "*"  <"*<«^ 

8ECTI0H  2 


^nnje  «eolu^ 


vant"""'^  jour,  de  congé  pour  le.  école.  clhoUque.  «,„t  le.  .ui- 

5.  Le  jeudi  et  le  vendredi  saint. 

soJîq'S'irv'ï^iTlalreS^r^^  P«  '«b  per- 

^instruction  Publique^on^d^lS^^éL  X^^^^^  2566  de  la  lolde 
écoles  de  la  Wince  par  le  surintenSS  T  p""!  P^M^  toutes  les 
ou  par  résolution  des  coSsLSÏi  ît  d^^inî J  ÎIÎ!Î"?''*'°'^  P"bUque 
risation  du  surintendant  '^^**"'  d'écoles,  avec  l'auto- 

SliCTION    3 

Heures  de  datée 
P««r«,  par  réeoluU».,  ,ue  U'duJ^liS'iSLrïrSlJS^! 


*  ,  nkaLMUWtB  ou  OOMITi  OATHOUQU. 

t  qïïS:^  '*^**°"  <*"  -«ieu  du  Jour  .er.  d'.u  moi»,  un.  heu« 

'"SSwi'^éceS^ïïS*^;*  IS  ■i!è^5^'"'  ^'«'«'n*  prendre  le. 
différente,  récréations      ^  *'*^®'  "°"«»*  "urveillé.  pendiint  1m 

BKCTION  4 

engagement  dee  inetituteure 
dix^Pa^réïîir""  '^^^t  •-oi'  dix-huit  .n.  et  le,  institutrice. 
..      — ^"^^  commiawdre.  et  Im  »».j: 

.n<^«  d'autre,  peut  are  i^X^r.l^»4,S;„f«™Won  d'S 

26.— L'autorisation  d'enwimer  nan.  ,«.via 
que  ror  production  d'un  cerSfiSrf^zP'*'"®  ?«!>«"*  «tre  accordée 
leur  ïMiroiMe  et  sur  la  reSmioïïdatîSî  rfî'p-  "P^^*«  P^  '^  cSé  d1 
euré  de  la  locaUté  où  ila  .eroTetfiïï.  dÏT"**Î!',^'^«°J«»  «*  du 
personnes  pour  lesqueUes  on  demS  ^,*r®  ^l^i  '^  ^«"^ra  que  les 
P^^jen,  à  subir  l'exan>en  à  ^'S^^i^S'^^^^^Z:;^^: 

';!Sp^e^^^^^^^^^^^^S^  ou  leurs  institutrices,  les 
Bpéçmux  et  les  circoïïtawwÏÏ&fS^^î^r  aération  les  bei,ÎS 
et  lis  placeront  dans  chaque  airondkSSenf  u  ^°'S?  «*?«  '««^  contrôle, 
de  donner  satisfaction  aL  cont^ThSltt  SÏS^^Sg- ^^^^^^ 

No  e"'  (V^  cKSSlr  ''~'*  ^"  *"P"*^**'  '^'-^'^  Ja  formule 

une  a^i^rSTi^Xtet  e?T|'?Sème"Ste*r'r  "^îf  ''^  -"intendant, 
swres  ou  des  syndics  d'écoles.  ™"'*™®  ""*«'»  au  bureau  des  commis^ 


1 


■MPLACmiNTB   on  MAI80H.  d'4cOW  , 

lo^dtn'^^m9K!S!^St^''L^rhï^^'^/'i'''^''*'  engager  un  sou.-' 

lorsque    U    présenoTm^nSS    dt^îS^P**' 1""  !*'<>'«■  ^'^«^ 
cinquante  élèves.    Ils  doiv-nf  -°"^*   '*°"*'  précédente  a  m^À 

tweses.pour  toSe  éiSe  modèle  IT^o^T'^'''  **"'«  "'•»*^  ou^î 
«èvee  inscrits  est  de  quSante  oï  nl^,  ""^i"*'  ^'«»**  '«  nombre  d«» 
sDus-maîtresses  doivent  être  diplôme         ^^"  «us^nattres  et    cS 

|,ï„4**r^T^'*^^^^^^^^  ou  plu,  de  deux 

principal  ou  directeur.  '       doivent  en  désigner  un  qui  sera  le 


CHAPITRE  II 

EMPLACEMENTS   DES  MAISONh   n'«^».. 

l.*PENDANCEsl;o«uÏBETA^^^^'!Sï:„^•*<'0^«   »T    L.UB8 
BfcGLElIBNra    BBLATmÎ    Ara   Ïn^-^'^Y"'*  D'«C0LB-- 

ÉLÈVES  ET  DES  icOLES 
SECTION   1 


Emplacement»  des  maison»  d'école 


«evé'î^it^&i'St^la.^^^^  ,,H  être  sec 

et  Bitïé  S^iS^tett^^^^^^^^  1?ï  ^^-^  «°'«  »"t«»t  que  possible 
et  le  silence  dSdas^ï  J^^S^J^  **®?°™  "«  puissent  troubl  Jr5rH~ 
la  santé  ou  la  moÏÏte  des  eSiSS^"^'  °'  ^°^^«"*  ^^^^  aucS?  dïïSer  ^S 

«oi^éq-^;<S!?dSfmt^â1;f^^^^^^^  «t  "  -a  aussi 

tiers 


«ftoLnnwn  vv  comité  caibouqu. 


8BCTI0N  3 

Maison,  d'icoU  et  leur,  dépendance, 

quinîfSS'd^^SîLVa^élèt^^^^^^^^  ^«  ''!«««««  raison  d. 

devra  être  de  dix  ïieds  «u  mo  m  ffin  „,f-"*t"'  **"  plMcher  au  plafond 
mum  de  cent  cinq  Jante  pieibcufesd'ai?         ""^"^  ''°^"'*  ***  "^  °>'°»- 

»exe'îilï,S^^^^^  t-,çU«»  et  pour  chaque 

^^-^^dtcS^,^^t^i^l^^J^onrrir  directement  dana 
que  toutes  les  portes  dtX  à  li^ie^S&?'*  T"^*  **;!«'"«''  ^^ 
8'ouvw  dans  le  sens  de  la  wrtie.  cwî^^„'*ÏS.r^«''  ^^vent 

Toute  maison  d'^nln  fia  àZ,VaT^^  ^^  ***  dehors, 
d'appareils  de  wuvetiS  à  v!jSj^T'  °V  ^^"^  ^°'*  «*«'  Pourvue 
wuvetage  en  toUe  on^  mé^ t,Tûtîâ'i^'^>"  "«^  '«*'  *"*«»  dî 
d'mcendie.  '  ""  *"«»«»  moyens  de  sauvetage  en  cas 

écolel''""^'*"'^'^'  ^"  P^P'^'  *  *»Pi«er  est  interdit  pour  toutes  le. 

menti-^àfv^TSSŒînlt^t  «b^Que  côté  ou  à  gauche  seule- 
-era  dWins'un  sixire'îlïsSe  du'îfiC  TJ^ltoSSU'^'"^ 

que  S^bîf  dÏÏirfoKTnf^e'rw^'''*^  "^l*  -"«^  rapprochée 
à  quatre  pieds  af  moiSs  atiî^?duïScW.'*'"  '*^""  '***~"^  ««'• 

5.cilet7t^d?li^lXT^lte^^^  Z^^  *  pouvoir  s'ouvrir 
de  pesées.  Lorsqu'il  y  aura  dTfeStiS' S^il  °*°^"?°  ^!  PO"^es  et 
pourvues,  au  haut  et  auV  detui^°£r'SuîX'l?At&^^^^  ^''^ 

est  au  même  étage  que  la  siàe  deVl^^i      *^  **®  l®  construire  ainsi,  s'U 
ou  un  colomb4e^tnoS^8^ufeït'''^™*^Ç*r«P"""bo^ 
lequel  unecommTuidcationa^ecScSSl  «P"  "?®  "'"^^"^  «*»  bois,  dans 
dedeux portes placéeKe IS l'aS^  e?S **'"  W''»"^ *" *^oyen 
mées  au  temps  des  classeT  '      ^"^  devront  être  toujours  fer- 
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bon  plancher  .ourd  ner.  placé  ^^rreTa*'c&t^Sgetn^.''^  '*  "" 

i{Jiv^iw.rSoi;xrurp^^^^^^^^^        ^'-pr*- 1«. 

et»  ouvertes  avant  d'avoi?  été  »nn«n?Li  """^fend^t  et  ne  pourront 
devra  être  requis  îen  fairTl'eiîma^  S"?  P"  l'inspecteur  d'ééoles  qui 

dé^ursés  du  dit  inspecteur.  CelulTii^  iï^"  àtlli^^t^  ^*  *"*''^ 
de  «,n  examen  au  surintendant  de  l'SotrulSin  pïbHqt'.      ''  ^P""'* 

que  S;reVdi'!ïïi'ï:^rplr7ri.î°^^^^  f^P"*»  PO"  cha- 

compmiment  «erTd'ïnS  < W  ïSdïT  h""  ?*^"'  f°'"*-  Chaque 
pieds  et  demi  de  profonïTr  Miït»??î.  flÎTJ  de  largeur  par  trois 
commr  à  l'extériJur.  '  P*"°*"'*  °"  '•vé  à  la  chaux,  à  l'Intérieur 

dans  le.  feux  d'aisanc^.1„1S;"SJîV:;S;tïrrar"*'  "°""* 

urino?';;il^l5  ï2ç'oM"**uf ri^^  f"  l?  «K°"  26  garçons  et  un 
tionnés  à  la  taifleâeT^nfMta  r!  il  '  ""°°'"  devront  être  propor- 
mettreleswègesSlerurSî.il'ifpîî?'*!"'*."?'*  ^*»*''»«  de  maSiêre  à 
au  moins.  ti3s  pS  de  "S     '      *"*  ''  "'"'*  '*  **«  '*  «^^^e;  elle  aura' 

dégage  aucune  odSir  LSe  ou^d2L?2K}!f  m*  Pp"'  ""'"  »«  »'«» 
temps,  être  d'un  accès  facil?Ï^VL^e1SKSl'vSolt''^°*'  ""^  *°"* 

SECTION  3 

Mobilier  et  autres  fournitures  d'école 

bonnSuSS":;  t  X?t4%tr«tr"V:j*«?'°'°«°*  pourvues  de 
faits  d'après  les  plL  approuvés  n*r^^'  à  dossiers  qui  devront  être 
l'inspecteur  d'école^    *PP"*"^^  P*'  '«  surintendant  et  acceptés  par 

asle^;;^'prdelturre'rd'^^^^^^ 

de  tablettes  où  les  éUs  p^iTt^d^é^tTutt^Jâ"  "'°'^*  ^^"""^ 

élève? feTo^t'fJjflTulij^^**^^  '''*'"'  ^^^^  de  telle  sorte  que  les 


pour 


•  «teLmnm  do  comri  oathouqui 

le.  Piadi  de  l'Sèvi  «^.12^^^^^^^  «t*»»  ^evra  être  ÎÎUe  Ju. 

pupitre  ou  table  devra  étrafqSÏ  ^  'rfin  **  *""*•!»'  .^"  »»«*  d» 
coudée  de  I'él«ve  aiais  ^       *  "®  dépaeee  pas  U  hauteur  des 

yrI^-i;;;iKrïronlllSaï"Sc°^^^^^^^  ««*  -«dément 

dix-hi5t  pouces  de  larteur     En  aîSre  etTSfS  **"  P*«?e  <I'au  moins 
il  y  aura  un  espace  d'au  moins  tîoki^J  de  chaque  côté  de  b  classe. 

.'éteîd;rs«  t*;S{ïïaî^U?deT  d^^^^  P^*^"/*  *'«°»*  de  hauteur 
maître.  La  partie  inféSîre  de  ce  tafc  ?«  ^*~  ^"J*  *"*>"»«  du 
deux  pieds  et  demi  au^essus  du  plancher  m%«l'!f**  5"  ^.*'  *  P'""  de 
Il  y  aura  un  autre  tableau  noS  sSr  cwL  ^1-  estrade;  s'il  est  possible, 
des  tableaux  sera  pourvu  d'une  tabSt*^  ^  """  '***™"'^-  Le  bas 
les  brosses.  *^      vu  a  une  tablette   pour  y  recevoir  la  craie  et 

^.I^^^SZme^flZkZli^'fSu'^'l}''  °^°^-  <"•«  l'on  ait 
pelle  et  d'un  tisonnier  *  ^'  ^  "°®  *^***  *  ^"^  <>"  *  charbon,  d'une 

et  .^'dd^er«"etj„^^^^^^^^  le  mobilier  scolaire 

adopS?'  "^P'^  ""^  '*«^«">«°t«  «molaires  et  du  programme  d'études 
Un  tableau  détaillé  de  l'emploi  du  temos 

^     SSSi      TutïSle%oK^^^^^^ 
statue  de  la  Sainte  Vierie  ®*  "°®  ^'"•«e  encadrée  ou  une 

Une  pendule, 

Une  cloche  d'appel, 

Un  timbre  ou  un  signal, 

vo  thermomètre, 

Un  balai. 


BteLBIlBlfTi   COVCBRMAKT  LH  icOLU  f 

«.-De  piM,  il  doit  y  avoir  dans  chaque  ëoole: 

Un  regietre  pour  les  viaiteur., 
Un  panier  à  papier, 

devront  être  approuvâtes  '^^  '*  ^°''*°"«  <*«  Québec,  leiquelle. 

Un  globe  terrestre, 

SECTioir  4 
Règlements  concernant  leê  école» 

vitres  aux  fenêtres  aw^l'ZliTl^u  ^^^^'  3"  '•  °e  manque  pas  de 
tables  et  les^ièpXt  tmoprL^^rZt^^V,^^^^  '«^ 

dances  de  l'écoîe  soient  proîres  et  en  £.«  nï.  ^^  *'*7"'  *»"«  'es  âépen- 
«oient  noircis,  de  terni»  à  aufre  1^.  u  -°''''®'  *'."«  •«»  tableaux  noirs 
emploie  à  cette  fin.  qïe  les  pe^îL  i?lT.r'*'°°- "^^^^^^  ''<« 
en  un  mot,  ils  devront  MurvofràtîSt  ^  n^î  «/' J°'*°.*  «°  '^°  ^tat; 
des  élèves  et  aux  succès  dëK  école»  &  T  °^«»!»'«»  *"  bien-ôtre 
verront  à  ce  qu'il  rempffse  b?en"tt,  sa  devoTs!"'"*  "°  '^"'«"'•'  "« 

dépeS^^lTïu^'er^an^^^  ^-  «obiHer.  de. 

fins  étrangères  à  la  tenue  de  l'écol?  «1?  en  aî^^Alir""^?*'  I^."  ^es 
expresse  des  commissaires  ou  dra  s^nfo-  Li  °  '  °*'*®°3i  'autorisation 
tion  ne  pourra  être  accordée  a?à^te"®'°°  'e  cas.  Cette  autorisa- 
convenaTWement  avantTouvertufe  d/u^^^^^  l^°'«  .'<''»  '^««oy*» 
causés  àla.pi^priété  seront  r^aîé»  aux^fraU 'de*ÎZ*  '««  d^"^"*»» 
auront  ainsi  obtenu  l'autorisatfon  de  s^n  ÏJvir  °"  ***  *'*""  <»"* 

par.  ^^X^e'^auTA'^ue  KjîlStï  ^^T^^*  *^-  ^«^itée. 
moms  d'une  autorisation^sXIalfdrsuKndait.'''  institutrices,  à 

66.-Le  balayage  à  sec  est  interdit  dans  les  écoles. 

au  4iTt^e&tS^ts"tsliTr  I'';"1?  ««'-*  ^-^' 
au  moins  une  fois  par  année  n..nH.«^^     ®*  '^^  plafonds  seront  lavéti 

et  les  plafonds  ontTtébîScCoî  lin  JlT'^x.**^**-    Si  les  murs 
**^^"x?'i»^  P«"*  '«inplaceMe  lavwe^^^^  °"  °^*  «*< 

maldéhyde,  en  employant  ce  dSX&Tna^'*^®''*'°°  *H  8*«  ^°'- 
cntes  par  le  conseil  d'hyène!    ^°'®*'"^*  «"^o*  des  proportions  près- 


^  «ioLiMncn  du  comrt  cathouqu, 

froide,  faire  allumer  le  feu  au  moin»  ul.  K  '*'  '"°'"  "*•  P*""**»»  !•  mLo? 
l'ouverture  de  l'école;  mata  lïs^nJutSr  "'**  *'''^"*  '«  *«"»I» «««poîî 
jamais  être  obligés  de  faS^cM  tïïvaiï  a  "  °"  '"ftitutriow  nV  pouiîoït 
avec  leur  comnSssion  scolaire  ' * '°°"*' <*  "«« «nteiite à îeteffet, 

né«..!irê^VaS°^^  le  combustible 

-«>ns  d'école  4  ,'u.^  ^^^^^%fZ SL^^Z^tZS^!^. 

SBCTION  0 
'^y  co..^^  ,,«,«<,„.  ««W.  *.  «^  ^  ^  ^. 

•w*  Les  officiers  chAiv^a  /la  p* 
voulu  pour  ne  pas  incSader  leJ^SSl^  exerceront  tout  le  tact 
i«"f  attention,  STm  l'exerSS  de  leuïï IS"  «*  «PPorteront  toX 
constances  particulières  de  chaque  Se  °''  *  "*P***«'  '«•  «i^- 

JejJ  "Vp!5^"---W»4^^^^^^         «^^  V'-Pection  médicale, 
wlève;  et  fe  secrétaire  de  la  conSSn  i  ."«'"'"•«ion  scolaire  dont  i/ 

CHAPITRE  III 

SECTION    1 

Oroanùaiion  pédagogique  des  école. 


T 


»OMAU  D'mXAUlHATMVtlM 
•BCTION  2 
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Prcfframm,  de  Venuignement  de,  écoU,  primaire,  eathoiiqrm. 
c*ii^fkni'd!\Z'^Zel2^^^  ^^  '-  *^-  Primer- 

et  iiiTuctfoïïfïaïïilref  ^  ^f •  «vec  divulon.  annuelle, 

PHfi»  76  à  157.  »''~'*°*'«"®'''  «n»*™  <'»"•     appendice  A,  section  4, 

l'ei-ig^emenrrSÏÏS;  .î^c  ÏÏ«  SoTcSiU'"f '^"^  ."T »'"'*  «veo 
dioe  B,  pikgei  I6l  àl67  «PHcatives,  et  instu-é dans l'appen- 

CHAPITRE  IV 

•■cnoir  1 
Bureau  d'examinateur»-~BreveU  de  capaeiU 

P«inett«t  d'en«,igner  d^sTc!  é^i^  r.îttquS'        "*"  **'  "'^'** 

bravIf-^'JSSâ-S'^j^ï^'^^^  porteur  d'un 

bliMement  dùburewi  cVntrîr2?.^T?u  l«»n?»«>ateurs  avant  l'éta- 
<col6.  catholiqueï^  U  Pro^iJcî       ^'*  d'ei»«»igner  dans  toute.  lï 

.«on?d7ÎS.Xt.'Xâ'"pSîî  L*iïï,?  •'^î*^»'  ?«•  examinateur. 
«»«;«).  pour  écple1;odéTO;£;;e^ïï^^ 


^'^'-'^Slf.^SrSS 


toute'iSirï'rh  ~^-«r«;  et  il.  donneront  le 
toute  école  cathohque  du  degré  correspondant 


^e,  8 "nt-Hya?mthï^TheV&£%Sl^*''p^'°"-?^^  *>"«'■ 
Valleyfield,  Hull,  JoUette  VilhOU-tL  a.  i?''^.^'™^"^''''  Chicoutimi. 
MarieKie-Beauce  ffit^AnS!:!-^®'  ?*-Ferdinand-d'Halifax,  Sainte- 
d'école élémentÏÏre^^'îu'rSL^r**'  ^*  ^^  "?'«»*«  '"  b^vet 
dan»  les  localités 7ui van tL-SS^f  KÏÏT*',*?  °"*^'  «"''^  ^'«««"«n 
aux-Malsons.  MontebeUo,  Ne^-SS^SîiltèvSr  S^^^^^^^ 


12 


B*GI..HWm  BU   COUXri   CATHOLIgtTE 


l'examen;  2o   u^  e5S,°^.^  *  '^^^  Pendwt  ffit ^^  '"  ^""J  °"  J« 
constatant  au'KWi^P'^^taJw  ou  touteÏÏitrf^!.    """'^  Précédant 


SS—Lesaffl,-      *  -'~  «= -P'°°»e  académique.  '      
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dant  de  Pinstruction  publiqu?         '        "  ^  «rgence,  par  le  suriSen- 

etleur  accorder  une  rémuïémion  n'ex^ï^^ti"^  "^'T^'  ^^^^^ 
Ces  examinateurs-déMsués  d^vr^^  exceoant  pas  cinq  piastres  par  jour 
de  lecture  et  dTSdcTmental-  uî  ÎT/"**''.*"  candidats  l'SS 
cinquante  candidats  cha?4  Âp^l  de^^^^^^^^  ^"^'^  ^^àl 
qu'ils  feront  subir  pourra  être  \Sti^  rfitY«?^""i?'^  ^'^  '««  examens 
exanunateursqui.àSdiscrlSrn.^1^ïq;*ge?si^^^^^^  ^^ 

enveloppes,  en  présence  des  ^S^^U^^^^^^^^^^^t^'^ 

aprés^^^^^p^-ti^.'SoV^^^^^^^^  de  l'examen, 

tions  soient  distribuées  les  în«ÎJ.»*-  "**®"  ®*  ^^a»*  que  les  oues- 

Beront  lues  à  haSte  ÎSk  pi  Teïï^^^^ 
ngoureusement  observée?       ®'*""^*e»»'-d«^é  et  elles  devront  être 

pUc&drfijKSrequ'SepîSse^Sf;  ^«%*»Pi«nts  doivent  être 
niquer  de  Quelque  m8nièrfqueS^i?Pif""'«"",^ow«s.  ni  commu! 

.  2.  A  l^eu^  fixée  poS  ?ÏLm«^  î  ^  "^^  '^^**'  'e»  «"très, 
qui  leur  ont  été  aïïSS  f  en^nn^  ^  "P"-an<?  ayant  pris  les  place» 
le  sujet  de  l'exa^n^S  Vhe^°ÎSuX*ïïf"*  ^^J^^^^ons  ^If^nt 
sont  distribuées  aux  îspirants  "*"*  ^*  °"^«'*«  «*  «es  questions 

S2t!^  ^"''Wu^TiS^r  aT^ÏÏS'"^^^^^^  --*«  - 

!!SÎ5^i^'-Sr  ^^"-«-  ^^<iÔH  «-é??ullJ^o*ï"ia 

lors<^î"'iU'irîcJia1iïrë'«iLïïn'^Pr**  **«  P^^^tre'  dans  la  salle 

pu  hSen  lorsqu^eTeïf  wrS^TSi^*^-  ''°'?°»«?«e«»ent  deTewiSw' 

la  distribution  d^^JS^  siî  ïieT'S*  ^^"^  ^"^  <*°  '»  salKpS 

pernussion  d'y  rentrerl2aX»nu'^j%Sfm«r^^^  •»'»  Plui  U 

6.  Aucun  aspirant  ne  Mut  îii!«?     ^  ^"^  ^"  «ette  matière. 

manière  que  ce  ^it,^Zl^r6t^^'^f.Z^'^  "**«''  ^e  quelque 

8'aperçpit  qu'un  aspirât  aS^S^d^H  l/^I?!*"!?  q"«»tions.    Si  iVn 

possession  un  livra  «,.  ,.-  ■PÇÎ»"e.aans  la  salle  d'examen  nu  «  «»  -" 
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BfcOLBMENTS   DU   COMITÉ   CATHOLIQU. 


travau  ae  8e8voi8iM,ceta8DirantdPv,«j^'^?.  '"*'''«»  yeux  sur  le 

8.    Après    Qu'un    AMnimnf 


1        ^"-..fes  aspirants  sen 
la  surveillance  immédiate  ( 
11.  A  la  clôture  de  l'e: 
un  officier  compétent,  la  déclara 
au  secrétaire  du  bureau  central-  ~  °"'""«"'  qu  ii  aaressera 

qui  si'^oTSLl't" -'«-«"^^^^^^^  l'examen  des  aspirants 
règlements  spéciaux  prescrits  pourceseîi.^i'*'"  fidèlement  d'après  les 
tenant  les  questions  impriméls^o^ÏÏ^^™®"!'  ^"«  '««  envelopMs  con- 
"*°ÎM*  *ï"«  '««  enveloppTcïntenlnt  leSïL''^?^'  ^'^  présence  dÊs  mjS- 
cachetées  en  leur  présence,  au  teSTorSt  1?*°'^',°°*  ^*^  paiement 
mises  au  sécrétai™  «nf  A*k  *":Î:™P^  présent,  et  que  les  réDonsA»  ♦,.«„. 


ia  rf&iorotoon  a  été  faite)  ^^^^ 

prim?;J;;f:ïï"dît'ÏL™a'Srd.^°  •..gl.«,felo„  I.  <,*,ir  „. 
tion  dana  le  brevet.  aemande  d  admisMon;  il  en  eat  fait  meî- 


BUBBAU  D'BXAIIINATIUBS  -- 

ïïLSïïSi,  J""  "'"•  <^-»"  -««".  '••»«.«,  p,„.  .„^  „  ,^ 


tion,?t  latS'itriîSSrdoS^^^  <!"«  '«  Ponctua- 

dictionnaire  est  interdit.  **"  *'®**®  «preuve.    L'uaage  du 

100. — Chaque  candidat  écrit  dm  rit.»....^ 
purvu  par  le  bureau,  à  iÇxcSs  onTSSwïi'  i't  ^^''^<^^^  "  a  été 
feuillet  ses  nom  et  prénoms,  et  le  num4«;  h?-!1Ji  '  ®*  ^"^  "^  chaque 
par  le  secrétaire  lorî  de  sa  dtLi^înîdiâSon  àTeïï^n*'  '^^' 

trouve"*^' iTteblSu  eidS^l?  ^"^  '^  '''«^«t«  des  trois  degrés  s. 
120  et  121  des^œent«  **''°«'«P'*«''»«'n'eindiquésdCœS2 

ponse^'d^r^SSnfreSe^^^^^      chaque  matière,  les  ré- 
cées  dans  une  enveloppe  8SeDS«^.Y.fe°"'***«"-d«J^é,pîa: 
rants,  sans  être  lues^^  TSkm^;,;^' «j^Î2*^«  ^"i  Présence  de^  aSjl 
rants  auront  donné  leS^o^f^^ut^    '^^^^-    Après  que  les  aSS 
qu'ils  y  fassent  des  crecToS  oïd'i  Sdufon'^  ''"'  **' '-'^-  î^i" 

«es  d^%Velâ'i^\^'^^^^'J^^;^y^lop^  contenant  les  répon- 
avec  soin  et  adressées  au  sÏÏEe^?.  h»t!  "''°°*  attachées  eniffie 
de  l'instruction  publique"  à  Québi?.  **"  '*"'**"  ««°*'al,  au  dépaSenî 

buJ|*;;;îS.1ïï^SeS  felïïffi^  r  '^  --^-  du 

total  de  pomts  obtenus  pour  chaoue  Sf^  "i'  '*.  *'°P'e  'e  nombre 
aspirants,  ainsi  examinés  et  not^ro^fltr*  ut^  ^«"^"«t«  de  ch^ïl 
par  le  secrétaire,  en  mémrt^sSê  rfnïl.t^  *°!P°»^'«  «*  *n«ÎSJ 
au  s^tendant  de  l'instructiTpîbfiquJ*^^'*  ^"«*  P"  ''«^^icle  m! 

JurinSntea^dilSqt^^^  --  ,'autorisation  du 

à  corriger  les  épreuves  d^^'^SZfflT'^pllTJt'"'''''  P°"'  ''"^«ï 

nquîilrô^'ïSTeSrdiïi.X;^^^^^  ^-  --que,  num^ 

nuunmum  d'excellence,  commrsSt  :  '***'"®  ®*  '«  'nombre  10  le 


1 


lOg  __j^^  .  •"'  ®t  deux 

IO»-Leb  '""»  conservé  les 

arides  examinateur»  tiendra  ui, 


ii- 


BUBBA0   D'bxAIMNAMURS  jy 

ment  ou  du  renvoi  prononcé  ainsi  nu«  In  ^'^V^  °'^°*'°'»  ^^  l'ajourïe- 
la  paroi«e  qui  a  si^né  le  cerSTmo^rté    ""*  °"  ^«««er^ant  de 

pubulïerjSsirSn^eT^^^^^^^^^ 

rapport  spécial  du  bureau  sur  les  rSiltats  Sp Vil''**®  '^^  l'examen,  un 

noir,.    ^  aspirants  auxquels  on  a  aîcordé  dc^  hrf  *?*°.®*  contenant  les 


I»  loi  et  dea  pr&çnts  rtglcnS,  l,^™ÎS™!î' ,?""  ««PositioM  de 
l'inelruclion  publique  plut  d"|J,rT if, °'''''°''''"'«  «i"  »<>""8eil  dl 
«<«rdé.»cete«^enSuuK^'ii,',  3?""  »"  Pueleur,  brevetj 
bureau  d'examinateur»  faits  i  cette  S™  '  î  '"'i'  '™  •««  du  dit 
et,  dau  ce  dernier  caa,  le  dit  bumn  ,1 1.  Ï5'  ""'»  <*  <le  nul  effet- 
brevet,  devant  «t«  ^0™^^^?^^'^^  t™'  •">'-""« 


rapport 


-- Jif-^Si^Sv^  catholique,  par 

enseigne  dans  son  district  dwSon  "n,^°'^''  ?"  ""  mstitût?" 

le  comité  catholique  pourra  exiirer  ni.«  îlf  •    .x^  °'^®^«*  «^e  capacité 
nouveau  devant  1e  bureau  d^â"!*®^^^^^  «e  préseJte  de 

examen;  à  défaut  par  cet  instituS^^'^M  •  P**"""  ^  ««^ir  m  nouvel 
précédemment  obtenu  est'^Zdé  et  aïiïXr  ""ï^*"  b«vet  cX 
Bunntendant,  dans  la  0«e«7oiwe«e.         ^°'*  ®"  **'«  d°»»»^.  Par  le 

état  détaUlé  des  recettes  et  <•««  VnsesTct^Tue  ^.^^^btC 


déIéi"7ilurSu^  t'tot'ir^r??"  ^î?^««ï"«'  o"  --«  Peru 
de  tous  les  ^^^Mo.CA^^^J^olli^S'S^ZiS^ 

■  IK--M  II  A  If/livM,     ^^ t m  . 


'toute  personne 


..-      .  ~  '*™  «sAo^ninaieurs 


assis- 
intéreq^éé. 


^®  RàOLBMBNTS   D0   COMITE   CATHOLIQVS 

j  *  **••"?-*  formule  de  rapport  du  bureau  central  des  ezumfi«t«n*. 
doit  contenir  une  déclaration,  signée  par  le  préSdJnt  ~  ÎÎ^^mW 
itSii^lï^l  ^A'  «««'^<r«i"  bureau,  certifiant  que  1  Wen  T  ét^îS 
strictement  d'après  les  règlements  prescrits  pour  ce  bïïeau      ■ 

SBCTTON  2 

Programme  d'examen  du  Bureau  d'examinateurt 


CHAPITRE  V 

écOLES  NOmiALXS  CATHOUQVB8 
BBCnON  I 

EtabliaêemerU  des  icaie»  normales 

122.— En  vertu  de  l'article  2950  des  S.  R.  P.  Q    lono  le  lie,,f«nan* 
gouverneur  en  conseU  peut  prendre  toutes  lï  m^i^lTéc^i^'^^^ 

'fS^ïf'tJ"®''*  **  •^  T?*'*?  **^°'^  normales  en  vue  df KSSï 
lart  de  l'enseignement  d^  instituteurs  et  des  institutri "m  SS  1m 
écoles  catholiques  de  la  Province.  "o"tui,ri  .es  pour  les 

123.— Les  écoles  normales  étant  particulièrement  charffées  d« 
former  des  instituteurs  et  des  institutrices  pour  les  eiSants  du  Sîple 
0  est  à  ces  institutions  que  revient  la  missio^e  montrer,  par  unénraS- 
quo  constante,  unie  à  des  doctrines  profondément  m"£tK 
coTiiment  on  parvient  à  donner  à  l'ensdgnement  toute  w^eîï^  à 
ï*Sri*°"**  "^  ^°"!-.  ^^^.  °'^*  donc  te  devoir  de  faTretoSeî 
i^nce  et  dp  U  ^ZlTi^^A^  '^  "^'"^^^^  ''^  P^^*  ^6  la  santé,  de  IWU- 
5^nfil .  JÎ  ?°'*^»**  des  jeunes  gens  et  des  jeunes  filles  qui  leur  sont 
confiés;  au  profit,  par  suite,  des  enfants  qu'ils  auront  à  foriner 

avan^m^r^f,/ wJÎ."'""^®'  ^^  !?  P'"^""®  de  Québec  en  particulier, 
SJ^lo-  F^l^lr  Je  préparer  des  professeurs  à  enseigner  le  prop«imme  dm 
écoles  catholiques  de  la  province,  leur  cours  d'étude  comprendiSmatiè! 
ressuivantes  dont  la  répartition  dans  les  différents  cours  est  établSîonl 
deT-J^n'î.*  r/fiT*"2"*^  îïîî^des  pour  les  écoles  noSScSiaSM 
degarçonsoudefilles.  donné  à  l'appendice  C.  pagesl7là  189  :  Péda^^S 


lilm.-Lcn,u>laliZ         """"—Afw,^  ««al«— eM»oi»,>^;2! 

Le  tableau  général  des  m^ta^  oienographte  —La  Télégravhie 
synoptique  de  la  ?épartitio„  deTmat^J^t  leT'*^^^^  '«  *SîSu 
tro..cou»sontln.é.é.danBl'appenTeTd^*,!œSïï^ 

courB"int;;^éSl  î?*ftuîs*  ISl;?  *~^-i?  «^""  ««mentaire  le 
Borte  que  les  élève.  PuLTgénSjîmff  nK?  ?"*.  **^P°"«  de  Slle 
élémentaire  à  la  fin  deUV»««!r        °*?"*  obtenir  le  brevet  d'&v!u 

à  la  fin  de  la  '^coTdeî^£!TcZT£:i.'l^%i:î^''^^  inSnS 
troisième  année.  '        ®™  °  *'°*«  académique  à  la  fin  de  la 

de.  d,y«.  «.„„„  ^bi.  M,rf"SSt'.ÏSc'^a°Sf'.  "^  '"• 

SECTION  2 

^«'fc»  d'applieation 

^"d^âtS'^'U'l^^  école  appelée 

>rcentàIanr»;jn,,:JLp.T„.^i*^«8-™.»»t^  et  les  élèves.m\?££!^!? 


B  Merceni  a  la  pra 
ou',  des  directrices 
normale. 

lai«i1-i;J|ifs?rÊ*'^^  d'application    est 

teUe  cependant,  qu'elle  pSC^r  au?âLf  "'"'tl®-  ^'«  ^oit  être 
maîtresses  une  formation  TroŒS^'*!!!'"''^*'^' °V  *«  «èves- 
^^f  do't  leur  permettre  de  Se  T^t  def  S  i**^  '>PPHcatic« 
aeignement  des  diverses  matières  inscrite  ...  l™^***®*^®^  spéciales  d'en- 
des  principe  généraux  et  SicSaîu;tf?I?^^?™®  *^'^*"des,  q?e 
la  direction  d'une  école.        '^"'''"'ers  qui  ont  trait  à  l'organisation  et  à 

écoli'd^;;X"«on:Tu'''Su^^^^^^^^  *  l'aménagement  de 

accessoires  nécessaires  à  Stent  '"'"^  ^"'«^^  «" 

direcî?c;7S?J„\%f  t  *^K^^^^^^  directeur   ^u    sa 

d-scipline  générale/L^s^rntrôleXSipS.''"^"  «^^«««  "*  S 


ces 
qu'aux  autres 
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leur  niigirent  "tlS  ?CS/.  S."?'  '".  '««*>■»  <>"e  Ix  p 

dé..mé .«,  1.  s^ùTdr  etirur«?vfà^.'î.îrr«a..'''' 

'sBcnoN  3 
Principaux 

catholique  du  conseU  de  iCSioTpubliqur    *°''''*'°°  **"  **»" 

ces  m"t,"^''dUt?iSrdot^W^^^^^  comme  directeur, 

tration  de  l'institution,  en  3ôlI?rSi^î^°"?  ^*  efficace  admin 
tion  inteUectueUe  et  moiledw  Sèves      *^^°*  ^*  '^"«*'''  '*  '°™ 

aclJSrdtX«re?a^Snî±aràT^^^^^ 

divers  services  relevant  de  l'adminïï^Sn  A      ®*  ^®  Buiveiller  I 

^  «u.  le  c„a.,.,e  du  pîulalTS'S^ÎÎSi^.'»^ 

Pour  .ttohidr,  «but  cUque  «cote  nonmde  »  co,rfom,«  .u 
.rlî'j^^"'^'"^  emeipiera  à  l'écote  d'appUo, 


■ÏÏP^-. 


lent  qui  loit 
Q  enseigne  à 
I'»pplicfttion 
pii^uer  dans 
eotion  d'une 

t,  des  âèves- 
^ue  les  plans 
le  la  classe, 
un  rapport 
Iche. 

istre  spécial 
leur  â«e,  le 
examens  de 


s  d'applica- 
tent. 


amé  par  le 
du  comité 


ecteurs  de 
e  adminis- 
'  la  forma- 

gieuse  qui 
veiller  les 
la  maison 
générale. 

i&cipal,  à 
naltressea 
différents 
ime  large 
s  propres 

aéra  aux 
'applica- 
paration 
r  spéciia 
nédiairea 


BÈOtBMBNTS  DES  ÈCOUU  NORMALI» 


iVhrcte  ^dTSK  'Su  S  iwm«TiT  **>«  quesiiord: 

A   .,**'T"^  distribution  de  tout  ce  oui  eut  t^^m^  »..  i« 

de  l'enseignement  du  desnn  rfan»  u- jJiix.    :    "•*  P"  '*  programme 

«mud  du  SitoUSdîat         •    ^  "'■'^  "^  ™rtt  da».  le  «p?^ 

jugera  à  propos  de  doimer  rera  AMJ«m!nî  *     *  H^"t'uct»on  pubUque 

«irintendînt^e  l'inS^^onpnKTt^'T^^'''!^  "'''t'''^ 
école  normale.  l'uuuque,  par  le  pnncipiJ  de    chaque 

fi—i 'j**~IiV"  rapport  annuel  détaillé  sur  les  rAmlt.t^  a    v 

final  des  élôves-mattres  ou  Haa  iiA«!î-!-.  iu  '      résultats  de  l'examen 

par  chaque  PrincipsSTuTurâr^^&SlKc^ST;^^^^^^ 

del'iîîî^TJbrpbHÏÏ;*^  au   département 

cathoiques  delà  Privinc^  Xv SS^H^f. ^'^i'*  °°"°.*'" 
d'ordre  intellectuel,  moral  et  nS*inS„;.«  •  '.®«,  .«"n^entes  ques*  ons 
des  élèves^tres  et  d^flôvîSS?^:*"*  mtéressent  la  fïrmat.on 

SKcnoN  4 


consacrer  à    'école  tout  le  tpmn«  i^««i:     ""^  ®*  ^®,^  ^^^'ea  devront 

a»  p-^cipa,.  Le.  p^S.i^X«"dir«^s;;-'j:^r,^^£; 
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meMsdteiique  d une  école  normale,  à  l'exception  des  profeeseun  c 
deesin,  de  mtuique,  ou  de  ceux  devant  enseigner  lea  matières  inscrites  s 
programme  d'études  relevant  de  l'enseignement  facultatif. 

144.— Du  fait  que  l'élève-instituteur  ou  l'élève-institutrice  ne  do 
pas  apprendre  uniquement  pour  s'instruire,  mais  surtout  pour  enseisne 
découle  pour  les  professeurs  l'obligation  absolue  de  donnerleur  enseignt 
ment  de  façon  que  leurs  élèves  puissent  y  distinguer  ce  qu'ils  auront 
appliquer  à  l'école  primaire. 

SBcnoN  5 


ec 

î 


Elheê^nttituteurê  et  iUvei^nilittUrieet 

145 — Tout  candidat  à  l'enseignement  qui  veut  être  admis  à  un 

école  normale,  doit  remettre  au  principal:  (a)  son  extrait  de  bapt6m< 

M  un  certificat  de  bonne  conduite  signé  par  le  curé  de  sa  paroiss< 

0)  uu  certificat  de  médecin,  attestant  qu'il  n'est  atteint  d'aucune  mali 

Me  de  nature  à  le  rendre  impropre  à  l'enseignement. 

A^^  ^t*'."^®"/  f*"*®  *^™»"  *  BW^re  le  cours  du  brevet  élémentaire,  tou 
fflôve  doit  produire  un  diplôme  d'école  élémentaire  du  bureau  centri 
des  examinateurs  catholiques,  ou  subir  avec  succès,  devant  le  princips 
ou  son  délégué,  un  examen  écrit  sur  les  matières  correspondantes. 

..  .**^*"7P<>"',f  tre  «dmis  à  suivre  le  cours  des  brevets  modèle  ou  acs 
démique,  tout  élève  doit  posséder,  suivant  le  cas,  un  diplôme  élémen 
taire  ou  modèle  d  école  normale,  ou  subir  avec  succès,  devant  le  crin 
cipal  ou  son  dél^é,  un  examen  écrit  sur  les  matières  des  brevets  élé 
mentaire  ou  modèle  des  écoles  normales. 

.  . .  148.— Tout  élève  astreint  à  l'examen  écrit  ci-dessus  mentionné 
doit  subir,  en  outre,  un  examen  oral,  pour  permettre  au  principal  di 
juger  s  11  a  reçu  jusque-là  un  enseignement  suffisamment  rationnel  e1 
proportionné  au  cours  qu'il  désire  suivre. 

j  ,,**••— Les  copies  de  l'examen  écrit  sont  conservées  dans  les  archivei 
de  1  école  pendant  une  année. 

A  „.  **®'— Les  candidats  admis  par  le  principal  devront:  (a)  se  rendre 
à  1  école  pour  1  ouverture  des  classes;  (b)  payer  leur  pension  qui  pourra 
être  portée  jusqu'à  1100.00  par  année  pour  les  élèves-instituteurs  et 
iusquà  $80.00  pour  les  élèves-institutrices;  (c)  se  pourvoir,  à  leurs 
frais,  des  livres  et  autres  fournitures,  ainsi  que  des  soins  médicaux 

ISl.— L'étude  des  deux  langues,  française  et  anglaise,  est  obliga- 
toire pour  tous  les  élèves  des  écoles  normales  de  cette  province;  cepen- 
dant Il  ne  sera  accordé  de  diplôme  dans  la  langue  qui  n'est  pas  la  langue 


s 
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materneUe  qu'à  U  condition  d'avoir  Mtiifait  aux  exigences  du  pro- 
gramme lur  ce  point. 

1W«— I^e»  élève»  sont  strictement  tenus  de  se  conformer  au  pro- 
gramme d  études,  ainsi  qu'aux  règlements  généraux  des  écoles  normales 
et  aux  règlements  particuliers  de  l'institution  qu'il»  fréquentent. 
Tout  élève  convaincu  d'insubordination,  d'inconduite  ou  d'immoralité. 
lera  expulsé  de  l'école. 

SECTION  6 

Bxatngn  final  ou  examen  du  diplôme 

A  js'Ç'~^l^  ^°)K  *«<l"<ri'  'e  droit  d»  ••  présenter  à  l'examen  final  ou 
du  diplôme,  tout  élève  devra:  (a)  prendre  part  à  deux  examens  partiels 
ecnts,  le  1er  en  décembre  et  le  2e  en  mars  ou  avril,  sur  chacune  des 
matières  étudiées  pendant  la  période  qui  les  précède  immédiatement- 
'b)  conserver,  à  chacun  de  ces  deux  examens,  au  moins  60  pour  cent 
ie  la  somme  totale  des  points  accordés. 

a  jlS^^  L'examen  final  est  subi  au  cours  du  mois  de  juin,  à  une  époque 
fixée  par  le  prmcipal,  et  il  porte  sur  l'étendue  de  chacune  des  matières 
Mudiées  pendant  l'année.  Il  comprend  trois  séries  d'épreuves:  (a)  Une 
épi««veécnte;  (b)  Une  épreuve  pratique;  (o)  Une  épreuve  orale. 

L  émeuve  écrite  porte  sur  chacune  des  matières  du  cours,  et  les 
copie»  de  cette  épreuve  devront  être  conservées  dans  les  archives  de 
1  école  pendant  un  an. 

VA  yh^*^.  V^^iv**  consiste  en  une  classe  faite  par  le  candidat  i 
I  école  d  application  au  cours  des  derniers  six  mois  et  dont  le  résultat 
est  ajouté  à  la  moyenne  générale  de  l'année. 

1  M^f^^  '"'^  comportera  des  interrogations  portant  sur  des  sujet» 
relatifs  à  la  tenue  et  à  la  direction  d'une  école  ou  sur  des  questions  de 
pédagogie  théorique  et  pratique. 

L'examen  final  portant  sur  les  matières  suivantes:  Histoire,  Sciencet 
tuuureUea,  Lota  et  Règlement»  acolairee,  Inatruetion  civique  .pourra  être 
subi  &  une  époque  quelconque  de  l'année  déterminée  par  le  principal. 

.  .***•— ^  maximum  des  points  attribués  aux  différentes  matières 
est  fixé  comme  suit: 

Pédagogie  théorique  20.— Pédagogie  pratique  20.— Composition 
en  langue  maternelle  20.— Composition  en  langue  étrangère  20.— Dictée 
ra  langue  maternelle  10.— Dictée  en  langue  étrangère  20.— Géographie 
^.-Arithmétique  20  -Algèbre  20.-Toi8é  ou  GéSmétrie  20.-5"^. 
ifuéi^^^"^  20.-Philowphie  'D.-Grammaire  20.-Analy8e  10.- 
Littérature  lO.-Comptabilité  11. -Chacune  des  branches  de  l'histoire 
V  •  ^"*'"®.^?~^°™°8'»P^>6  10.— Dessin  10.— Thème  anglais  10. 
— Vereion  anglaise  10.— Lecture  et  conversation  en  langue  étrangère 
nî^^  K  ^V®  5— Bïens&nces  5.—  Hygiène  5.-Agriculture  5.-Bota- 
mque  6.— Instruction  civique  6.— Loi  et  règlements  scolaires  5.— 
J-iConomie  domestique  5.— Histoire  littéraire  5.— Examen  oral  10 


' 


li 


! 
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faute,  un  £idème  de  point.  - 

le  PrSidé'qïï^/^Si^iî^^^SSiit»;  «"î«^  doit  étr.  fiUte  d'.p. 
•ttribué.  «rfondre  à  U  fî?m?ït  2  iT^  *i!îî?  "^*^'  "Si 

0.5  et  une  faute  S^SSÎSJKr    SSnt^S?^ 

d'aooentuâUon  0.1.  ■'~*™»*"  *  PO™»,  une  faute  de  ponctuation  o 

tarif  qui  .uit:  Barîïïffiie  ou  ŒSS  0^7  iw^  «^  réglée  nar  1 
Contresene  lémr  0  2  1Zt««.-  i  O.7.— ContreMni  grave  O.5.- 

0.3.-RrS;,dTjoï;îûTJroi*"'''°P"  0.2.-P.„te  dSîhogïaph 

tarif  suivant:  B^h^Sme  1  mJSTIS^iÎÛ*^^'*'}*'  I'P'*»  ''*'*'•"•  <* 
et  solécisme  réunisT2-Phiî2^  i^'Sîr'n^.P<»^*-  Barbariim 
1  point.-Contre8eMle.erT2  '"^^"P'**»  0.5.-Contresens  grtv 
ponctuation  01  ^      0.2.-Terme  impropre   0.2.-Fautî   d 

SDcnoN  7 
Dtp/Orne  d'inêtUuteur  ou  d'irutUtUriee 

Ces  brevets  sïïTc^MTrn'-ri^^^^^^  académique., 

que,  sur  le  certificat  du  prinîfoal  LSÎf«*^*  f  ®  rmatruction  pubU- 
examens  requis  sur  les  SîtJSÏL  hf^wî!?*  *^"®'*'  candidat  a  subi  les 
écoles  normales  cïïholîqSfet^u'r/^Î!!^^^^^ 
par  les  règlements.     ^  ^    ''  *  "^"P'*  '««  conditions  exigées 


au  moKZu?cXoi£^teJ^,r'^**»^  ^'"^^^  «oiUH^rver 
cent  pour  c^.ZldJZJârït^iS'e^^tdrT.I'^'^^'*''^^^ 
çran^ire,  dictée,  com,o^Uon;  S  '^T^,  t^  Sr^i 


■tebmaifTs  on  éoolm  "«hmalw  sb 

«niTiSs^'d^u  csîï:  r°A*^îi  '"'^*™  *  •>«'»«"  d'un.  d. 


■EOTioiir  8 


Claatification  deê  diplôme» 

sp»d"t  pour  u  péd^ogi.  .héori,r.?ï!rrb«  «ï'^ôsîts 


BSCTION  9 


Bouraeê  et  ricompentet 


et  trJSL*  8,2^;^^^^  T  T'^^^  *"'  élêves-instituteur. 
preaùers  et  de  «^Ti  TrderSfre'^""'^  ^°^*  *^^  «^^'^  P°-  »« 
fcolaS;,  ï«  itonomâ?  JS^Se^l  '^'^  P^"^«'  «^^^t  de  l'année 

liste  pr Wée  par  ff'p'^TpïIrétlb/i  5?^^^  d^ftl^^'S 
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defo^tuVe'ttpaS'^'  '^""  *P«*"^««  P^agogiques  et  la  condi 
adresser  ;a°llEr'a*°p";in^^^^^^  «^t-i^  une  bourse,  d. 

maJe|"VT^doSSà"l'Sè;ê'o^^  ^H"'^°^?f*  ^  «»>'»''"°e  des  écoles  , 
t'iibi  le  meilleur  examen  soit^^«  ^^'^^  l'opinion  du  pSch«l  J 
«ours  académiqueTeToui  îl?  "^  !/?""  "»t«rmédiai£^o f  rfJ 
ci  iite  morale  e?ï'4;k^ation7l'étu"d/.  *  r*,«."*''«'^^'l^i  la  e 
accordé  deux  foi.  au  même  élève       ''  *°"*^'°'»'  ''^  P^*  nepSirra 


CHAPITRE  VI 

*COL.SNOBMAI,E8  CLASSICO-MiNAQÈBES 
8BCTI0N  1 


ll&?lJ'SL'''^''ï«?'«.»»Od«S.  R 


P«r  le  Statut  IV,  Gro  V  7."lîr.f """  ?*  "•«!■•  Q.,  Il 

l'écoles  nonr.iîi»rJx!-iîf*"'«"^?*»*.et  le    mainti» 


P.  Q.,  1909,  tel  qu'amen, 
~.  «.u«»  les  mesures  i»écessainM"^«? YmI^Î?®"'"  ®"  "©««eU  peut  ado 
d  écoles  normales  et  d'écSS^ÏS^Ïs  mrfnï'?''*"'!^*  «*  le  maintS 
de  l'enseignement  des  instituteÏÏfff  "?^"*8**«s,  afin  de  former  à  l'a 
puohques  et  les  écoles  m"Côîïï  deîa  pr^S^ïce.*"*""^  ^^"^^  ^«^ 

formJr*d;r^\ituteSs  eî'dïï'SJî*?*.  Particulièrement  chargées  d 
c'est  à  ces  ii«tituS  Ve  reî^ei\TS^"  ^^f ''^^^^ 
pratique  constante,  unieàrfp»  wîf  *  •  *  ""«ion  de  montrer   nar  im 

comment  on  parlent  à  do^er  à  îïn''  P'^^^^^ément  mSliSSric^s 
l'éducation  toute  sa  force     Fn«     i  enseignement  toute  sa^em-   j 

e1#''^^r«c^eJrisciferu^tï;  h'  t^°''  ^«  fair?Ute"lJ 
et  de  la  moraUté  des  jeunes  SnTetrfi/f  ^®J?  ^*^'  de  l'intelliMnce 
au  profit,  par  suite,  L  eSJ^^^i'tj^ZVj^X^,  '^"  "°"*  -^^' 

Qué"c%7JS£ïiWr?r?D±n"^'"^^^^^^    <*«   la  province  de 

£^:d%5Lï-rmt^ejr^^^ 


/*îi^*^"  *'*  *  ^89  et  dans  l'aDDendW  n^^  °°'*"®  dans   'appendice 


la  condition 
Jurse  devra 


écoles  nor- 
tcipal,  aura 
loit  dans  le 
our  la  con- 
pourra  être 


u'amendë 
eut  adop- 
maintien 
»er  à  l'art 
les  écoles 


rgées  de 
I  peuple, 
par  une 
iaatrices, 
aleur,  à 
imer  les 
illigence 
confiés; 


ince  de 
le  pro- 
se, leur 
rtition, 
ramme 
wndice 
iagogie 
vhie. — 
ihie. — 
eiencea 
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^P^<iu;:Si^^^  latine.^ 

Coup«et«»tfectfondMt;«e»wn?-E'^  ï'***"*'^''  «*  Repassage.- 

l'éducation.  ^'^'^^"^^«•-Aptculture.—Science    de 

Le  zi^W^'lta'^SS'-^^^^^^^^^  T*^*-  ^-"^t-t-es: 

-La  Télégraphie.      "»™*^'^5«« -La  Sténographte.-La  Clavigraphie. 


en  oi^Tcol^^li^'t^i^^Xf^^'^o.rnén^,,^  comprend 
Ulques  diplômées  dans  d  Wes  SïutioS^^'  ^T  i^^«  i°»«t"trice8 
élèves  pourront  concourir  nom-  ïî.rfl«iA«  P"^™*?*  classiques.  Ces 
dôslafindelaprenûère^éS  ^   "*  d'enseignement  ménager 

de.  tî^Jtt^StL'rSltlïpîe^^^^^^^ 

1  et  2,  pages  193  à  202.  aPPendice  D  de  ce  volume,  sections 

r^pst^f  s^^rd^^-X^eslmiSt?^^^^  «»*  tenu  un 

divers  exLens  subis  coX^^ar  rt  jSnte*'^*'  '^  «»"«  <*^ 

SKCTION  2 


-T — _  „„  H^uKiauime  ménager. 

;ai»"àû;j;SSS^^^^^  ,<»'*P£!}cation   est 

teUe,  cependant,  qu'elle  puisw  ier  JnV^S  °°''°»'^e-  EUe  doit  être 
tion  professionnetfe  série JsenaîrSS  ^^^^es-maîtresses  une  forma- 
de  faire,  tant  des  métŒ  SpLiS  d  Wîl"  '"^  Î°J*  ^«"  Pennettre 
taères  inscrites  au  progranSie  Sw«-  ®?"«.8°einent  des  diverses  ma- 
cipes  généraux  et  pmSS«  aid  ïnf  *«^iT"'**'^'  <ï"e  des  prin^ 
rection  d'une  école.  ^     °'^*  '""*  *  l'organisation  et  à  la  (£- 


17^  ^  w_ 


-'"'»  rempa  sa  tâche        """  ""^  ^a  man 

SBCTION  3 

•Prt'nctpaMaf 

178  __T-»      •    .  instruction  publiaiiA 

c«,  .«Vf -rJ-^f  P'^^c  Paux  des  écok« ,.  '^    ^"*- 


f     !h 


ue  la  mai 
générale. 


,1.: 


iment  de  «m 
IX  accessoirM 


ui  en  Bunreil- 
fàle  du  prin- 

tent  qui  soit 
1  enseigne  à 
Qdront  avec 
asses  toutes 

^  des  élèves- 
;èrent  et  les 
iu  principal 
la  manière 

Btre  spécial 
Bur  âge,  le 
xamens  de 

pplication, 


principal 
comnuuk- 
lue. 

teurs  de 
idminis- 
i  f orma- 

aunautë 
effet  de 
omique 
scipline 
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conffrTraTi^f^ra^^^^^ 

Ï'^t'^  d'application,  un  noXe  d'SurSdétrS?*''"  enseignera,  à 
(b)  La  pr^mration  de  la  leçon  8eraS«™„i™f*  P*^  '®  principal  ; 
un  cahier  spécial  sujet  à  1  Woectfon  du  nrit"  •*  ?^"?  F?"^  soin,  akns 
cours  intermédiaire  et  académique  fer^iSn»^'  ^*^  ^"^  ^'*^««  des 
petite  conférence  pédagodque  c2ïïis£nt^^^^  **""P"  ®^  ^«"'P»'  ^^ 
une  ou  plusieurs  diVisi^d?récoÏÏwi«fSl^^  ^!  '««?^  donnée  à 
d'une  question  de  méthodVoTdedS^Fr^n^Trlif^A^^^''^^'''^^*'^ 

par  le  prindpal.  ""«"«««qoe,  le  nombre  d'heure,  «ra  d«ermin«e 

tr.JlS;i;ifto^,S'l.**Su^.'ïeTi"'r'™-°'i?«*" 

un  rapport  général  du  mouvem^nf  «L«„    •      '  "»8tf "ctwn    publique, 
Ce  rapport  »ra  '^^'.^T^'SZ^Tf:'^^^'^ 

»  propos  de  donne?,  seraSiSiTfoî 'iï^it"""™  •'"5"'«''=  '"8™ 
tendant  de l'iietrucàon  paW^ZjuS'u^^^  f™"*'  '"  »"*■- 
niale  daMico.iii«nag«re.  '^    ^"''  "^  '«  P™>apal  de  chaque  école  nor- 

f^pè:^S^tSl:il^^^^  de  l'examen  bZ 

tendant  de  l'instruction  pubUqué  ^         ^"®  Pnncipal  au  surin- 

l'instlSlbiV'SaSi^'tS'crX*^^^^^^  "^'/"  département  de 

cathoUques  de  la  I^Ô^Sce?;  r^îf^^'^^P*"*  des  écoles  normale» 

d'ordre\teUectuel,  mS  et  D6dJo.?n,^«**' •  «!  d^^^entes  questioS 
«le.  élôres-maltres  et  dS^âèvîSSStîSs?'"  ^^^^'essent  la  formation 

SECTION  4 

dartiîSt*";2°rifeiteS2S±ir  ^"  P'o'e»»*""  «ont  nommés  et 
cemité  oat^uSxednc^TV^„,^.  conseU  «ur  la  deSS  dï 
dépendant  de.^  reli^eS^qui  di^^SSilSL^^^^^  >  l'exception 
T«nt  leur  nominaS  oudM«'f  ,S  1?  x  **  »»0"n*leB  de  fiUes,  reoci- 
Mudl.  die.  .PpS"e.ïïi^.T,d°âehSJ?Sr?4cJî.!*  ™™™Sii  à 


ta 


'-V 


^  __^  —  oe  vaccmatiJn:  "  '"'»^«  ^«Propre  à^  KJI^einï 

doit  ISirT^nîtr^^^  '^^••«^te  à  l'exa».  ' .    • 

«ïue  des  8oinfl  médicaux 
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çependant  U  ne  sera  accordé  de  d^^nlôm?  dZiï?  clawico-ménagère; 
la  langue  matemeUe  qu'à  la  conStio^dwfJ  IWl''  ^"^  "'«»*  P" 
du  programme  sur  ce  pbint.     ''°'*'*"'°''  <**^o»'"  wtisfait  aux  exigences 

gramïïî'^iîS^f ZuTu  W  Î&IS?^^^^      ««conformer  au  pro- 
et  aux  règlements  iSrâcSl^MÏ2îf.1?-^™'"'^?.*'°'««^ 
Toute  élève  convaiicu?  dKhnrWî»^  *"*ïî?  *ï"  «"«»  fréquentent, 
ralité.  sera  expulsée  dïl'tt°**'°"'  ^  •*»«o'»d«îte  ord'immo 


8KCTI0N  6 


Examen  final  ou  examen  du  diplôme 

ou  drdîXe?*rut:X?devî°'L?^nr  P/^^**'  ^  ''««-"«^  final 
partiels  écrits.  1^  1er  en  Smb^  Si  il^2^T^^  P"*  ^  .1««  ««*n»eM 
des  matières  étudiées  pendant  la  niriS»  "f  °"  t^'  »"  chacune 
ment;  (b)  conservera TacîS  de  cefdetîïïlJ.?  ^'^^'^^  immédiate! 
cent  de  la  somme  totale  des  ^dnt»  âcco7d&  ^'"''"'  ""^  "'^'^^  ««  Po« 

fixé,  pir  le^SSTetTr^^^^  <*«  i"in.  à  une  époque 

étudiées  pendant  fannS  îî  comMeLdlJol- 1/-  "^^^"^^  '^^  «'^Ses 
épreuveécrite;  (b)  Une  épreuve  p'SaueT^^^  (?)  ^^'^ 

L'épreuve  écrite  nortp  «nr  «k-    ^  j'  ^^^  ^"^  épreuve  orale, 
copies  de  cette^uÇJ  dewnnt  A*"""®  ^^^  "***»*'««  d"  cours,  et  les 
l'école  pendant  S  ai     ^°°*  **"*  conservées  dans  les  archlvS  Te 

récoiœSïrc^^^^^^^^^^  P-  'a  candidate  à 

de  certains  travaux  pratiq^  sj  raS»ïf  f  P"'  ®*  ''"'»  l'exécution 

ieterel&àTSu^eWîa^Srf^^^^^^^^  «ur  des  su- 

Sciences  Surelffr^fflAT  '""  "'*«*'«»  ««^va^^s:  Histoires 
Tenue  de  la  mS.  K^cSssIf^eTRe^oZL^'l'  .I-«?"ction  ciî?q"î5 
pourra  être  subi  à  un  i«««7,!:^  f  ^^^passage,  Apiculture,  Aviculture 
principal.  '  *  "°  ^P°^"®  quelconque  de  l'année  déteriiinée  p«  le 

est  fii?;^^l°'sïtf""'d«' pointe  attribués  aux  différentes  matière. 


en 


^^^&ÀÏ't^f-J^S?^''^',P'''''<i^'^  20-Compo8ition 
«eue  .w— Composition  eu  langue  étrangère  20--Sctïï 


i;m*"' 


n 


82 
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^  langue  maternelle  10— Dictfe  m  i««-.     ^. 
20-Toi8é  et  Géométrie  2i!iÎMtructfeor^'*°«*f«  20--Géographie 
—Grammaire   20-Analy8e    iSftVil^/®''»»"»®  20-Philo8oSS?20 
Chacune  des  branches/e  l'h  s^J^  lal^îf  .^O-Comptabilité  5)^ 
lO-Deusin  10~Thème  Avg^aiZ-vZ^^^^^'^^f  lO-CosmographS 
conversation  en  langue  étrïïière^p'°î  *°«''^'»  10-Lectureet 
Instruction  civique  ^Uis^trLl^^T^'^? -^  Bienséance"  V- 
raire  5 -Hygiène  20-BotaniQue  HoS,îf*  ■*°''^  «-Histoire  littl 
cuhnaire  20-Médecine  dcmesSaue  ïW*Vf «  «*  agriculture  20-^ 
Apiculture  6-Tenue  de  l^mS  gî^Bu!.*^^  20-Aviculture  20-: 
-Coupe  et  confection  des  vêtements  ^te.*'^*««  «*  Repassage  10 
urne  Tncots,  Broderie  et  TiB88^J^i(yt^^^^T'^°^''^^20~CoituTe 
de  l'éducation  20-Examen  orsf  10  "^  **"  °*^°*8e  10-Science 

ohifiUlÀ^i^  ZSi'Zr'VttTr^Jr'^,  ''-t  -  faire  d'après  le 
de  la  correction  isrs.mmatk^e^u^l^'^^if,^'  *°"*.«"  *«°»"*  ^'omlt^ 
total  des  points  accordés  d'apfflë  mn^o  '^•^°*'^  '^f  ^^%  d"  nomfre 
faute,  un  dixième  de  point.  ™°''®  ""'^'^'»*  ^e  correction:  ,me 

le  ProcUVr8uU:WiV2TS^^^^^^  '^^^^  «*^ ^"te  d'après 

attribués  au  fond,  6  à  la  forme  et^àS  alloués  à  cette  matière,  12  S 
^correction  de  ù  dtc4   Si  faute  dUT"*'°°^^^ 
0  5  et  une  faute  de  grammaire  ïnol^^^^^fP^^  **'«ol"«  '«t  perSS 
d'accentuation  0.1.   *  *"^^  ^  P°'°*'  "°e  faute  de  ponctuation  wJ 

maximum 

tarif  qui  bun,.  oaroansn 

Faute  de  ponctuation  0.1. "*  mugrapne  u.a. 

maxiSim*deTîS°nVe^tsl^^^^^  ^1""^  *l°'*  ««  ^«^'^  d'après  le 
du  tarif  suivant:  B>arisme  î  ^^^ZSÎ^^-  *1'*P^«  ^'^^««e 
et  solécisme  réunis  1.2.— PhrMe  inZ^^iA*  Tf  i  Po™*— Barbarisme 
1  point.-  Contresens  léger  C?2 -Teïïf?*?  «S— Contresens  gravî 
ponctuation  0.1.  ^      y.^— ferme  impropre  O.2.— Faute  de 

BBCTION  7 

Diplôme  d'institutric» 

198. — Dans  les  écoles  normalen  &  la  *~--.      •      . 
le  surintendant  pourra  conférfiTHlt^Kl.    f°*?  pnmawes  et  ménasères 
d'école  normale  primSr^Tl  wî^"rfte*'  ^«  «^P»«i*«  distindîfrS 
le  certificat  du  principaTcollS  quX^^SL^Î^W  et  ci,  sïï 
requis  sur  1»,  matières  inscrites.  soK  nrïï^^^^i.S^»"  l«,examen. 


200— Pour    h  -"'"^»"'»  sou  atteint.  -f-'ut 

•^«wire,  rficwe  cnnZ.  ^?*'^re8  suivantes  de  ?«  in'^**^'  ^0  pour 


*«  '««'A^^i/^-  eo'ï^'*'^'  ^°  PO"  cent  Zr  «A^"^°»ate™ell" 
ment  ménage/a?i,:  .,r"  *'.^''*  PO"r  touteile^  ^-^"*  '''^  ôrancW 
centpouTcLÎ^?;*  «^  .«na^mum  de  20  pofntf  ifï'*'*' .'*'«°8eigne- 
totaie  dos  poinTa^rï^-^  "''*«*'«»'•  enfin%2  SitT^'^r  ' 


SïCTION  8 


Clasnfication  des  diplôtne. 


202      T  f,  j»  |. 


1 
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SECTION  9 

Bouraea  et  récompenae» 

IW^JcdîSef*^^^^^^^^^^^  au  premier  août  d. 

d'une  liste  présentée  par  le  pnSn^  ff  itfwf  la  proymce,  sur  réception 
des  élèves  à  l'école  noWerfêSZptlLdJs^ilf^'t"  '«  durée  du  séjoïï 
de  fortune  des  parents.  aptitudes  pédagogiques  et  la  condition 

adrest  rd\^rd?'au*°p"rtSî*  ^^''-*  ««'t-'  -e  bourse  devr. 

males?e;7do?n?àS^^^^^^^  ^  chacune  des  écoles  nor- 

le  meilleur  examen  soit  daîï  ie  coïïS  iteS?- ''•"  P"°«Pal.  aura  subi 

académique,  et  qui  aura  mérité  î^nô?»^^?*'*.'.  «°'*  d"»"  le  cours 

morale  et  l'application  à  l'éStoutefoiLp*^'-^^    P°"  '»  »o»>d'^ 
deux  fois  à  la  même  élève  »o"tefoi8,ce  prix  ne  pourra  être  accordé 


pratique  marche 


SECTION  10 
Notes  pédagogiques 

ter ïœ-'-BiSf^S-r^'^-S-t  j^ 


les  modèles  d««  ».«.  °*®*  grandeur»,  des  paf+L  »\««ûmes  à  cou- 
différente  coiï^d^sî!^"?  *»"«  '««  «éî^ee  a,S?tVr'ï*'>"™i«Sït 
ooUection»  ^'  ***'  *"»<»««  où  sont  conw^^^  Vc3S«;«<>JJ»er  aux 

CHAPITRE  Vil 

SECTION   1 

•ont  «.mC''ji,^"*C'«i«  .t  'C^t?Xffd^«Sî|r 
212 T  ' 

»1«  TT_  .         . 


M 


■taïuiim  KO  ^ouTi  oiiaougoi 


215.— Le  oftndidAt  est  tenu  de  produire- 
1.  Un  extrait  de  twptéme; 

4.  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  DorUnt  !•- «A-,—    • 
»ei"nriSgïïft«iff^^^^^ 

la  réunion  du  bureau  d'examinatlS!,  X^^uêTeTrit^i^^ff  •^'?»* 
dan.  sa  langue  maternelle,  suivant  la  fomulWol  dTcls  rtgKni' 

l'anJilTol^^ntTnf^VJlmlSîr^^^^^  «P^^-  - 

tresf^oiifl^sllc^ltîii?^^^^  pi- 

comité  cathoUque  du  conreU  de  1  WrolS^Î®""  "S'*,*'°°'P*«  •« 
n'est  pas  admiïà  la  preïïïw  épriSÏJS  w  wS'tefk'r"**^* 
subséquent  sans  avoir  à  faire  lin  noûveiu  v«ÎLm2^  *  T  '**""' 
versée  ne  lui  est  remise  en  aucïï  Si  versement;  mais  la  somme 

qui  lS*i;o"^î1,S£Î^*  ^™*  **"  ''^  "^«"^  <*«  '«Po^d^  •««  question. 

^'  ^^  ^^«^«î"*  exigées  par  les  examens  de.  candidats  à  l'en«â- 

SpS;^"'  ''  ^'''"«^  '^'^'o^^  académique  ou  priïïK 

2.  Sur  la  pédagogie; 

3.  Sur  les  lois  scolaires; 

4.  Sur  la  construction  des  maisons  d'éeolM  At  Ia.  -♦-♦:-*i 

1.  De  faire  ime  composition  sur  un  sujet  se  rapportant  à  l'insD«« 

2.  D.AirduiïXïïâ.'L^îï?'^"'*  A^r 


«a  cândldaL  J^JS*'.  "".  »?"»«  le»  ^uitS^lu^ 


ou  à  la 


de  deux  heure..  ^^  •<'«o'"<»<  Pour  chaque  fireSTe  écrite  cet 

4  a  0— Bien,  ' 

Sxt~?"»We, 
2à2^-Médiocré, 

0à2-Malounul. 

«»»  o  <t^  obtenu  un  certificat  avec  fa  note     *  »  ****"'  *"»«  <ï«i 
SacTioir  2 


••  uaïunn.  sn  cohr*  cai»ou«oi 

et  iM  élève.;  prendre  note  SSliét^^^^^  concernant  leV  maître, 

de  l'arrangement  du  t!weKe5m5«?îl**^''''''«^fi*'•«<>»'d~ 

^J^^Donner.  de  te^SIr^^^^tue^rK^^^ 

.11- -l-^ttr?u;?s  rri"";.»'M^î^55f«--~ 


ï^t  de  wn  examen    et  toSSaStîel  rlil"""'  »'*PK^tion  du  rAml- 

devoir,  de  leursTèW.  et  tfaSsmeurau'îr  IS"  "'«"^«""  «""er.  de 
pubUoue,  lorsque  le  surintSt  I  wïrf  ^'^r*'"*  **«  l'iiutruotion 
expoeée;  ^  «menaant  1  exigera,  le.  travaux  digne,  d'être 


^^,  lorsque  ,e  surintendant  l'exigerâri^Tarux  di^Td^S 

-^  ^^^^éJoâ:S^t^'^S^^^'r''-if^  règlement.  reUtif. 
cialement  si  la  salle  de XS^s?  Sl^'J""  1^°^'^''''  «*«-  «*  voir  .pé- 
quantité  d'air  re.pirable  n^esiire  àX?^^°*  Boadeuse  pour  donner  U 

"""^  ÏJ^'L*"  *'r^T  ff  ^'a  ventila^^^^^^^^^^^  "'  ''°°  '*°"»''  »« 

inettr^%u^saen«^^^  école  et  tran. 

que  la  visite  en  est  compléta-  ^°'®'  **  "»«  municipalité  dé. 

rier.  desSrc?pïrés?c<5îK^^^^  ^"*«'  ^^  Becrétaire.-tré«. 

de  la  muSJffi' J^;  lltS^tSîtr'r^"^'''^"^  ^^'«  dans  le  registre 
à  leur  visite  suivante       ^"^^a^re-tréBoner.  doivent  être  signé,  pïeux 


tr^"""-""-»"— «-  .. 


1.  Sur; 

,44  J-MMicre, 


40  RÈQLIMSNTS  DU   COMITE   CATHOUQUB 

CHAPITRE  VIII 

RftOUnUNTB   CONCERNANT  LIS  mSTITUTSUBS 

226.— Lorsque  plusieurs  mattres  enseinxent  dans  la  même  école, 
le  principal  ou  directeur  est  seul  responsaUe  de  l'enseignement  qui  se 
donne  &  tous  les  enfants  et  de  la  discij^é  de  l'école. 

227.— Il  est  du  devoir  de  chaque  instituteur  : 

1.  De  veiller  à  ce  que  l'école  soit  ouverte  et  convenablement  chauf- 
fée su  moins  trente  minutes  avant  l'heure  fixée  pour  le  commencement 
de  la  classe  du  matin; 

2.  De  veiller  attentivement  à  la  ventilation  et  à  la  température  de 
l'école.  D'ouvrir  les  fenêtres  et  les  portes  pendant  chaque  récréation, 
afin  de  renouveler  l'air  des  classes; 

3.  De  porter  un  soin  particulier  à  la  propreté  de  l'école,  des  lieux 
d'aisances  et  des  autres  dépendances  scolaires; 

4.  D'empêcher  que  l'on  détériore  le  mobilier,  les  clôtures  ou  les 
dépendances  de  l'école,  et  d'écrire  aux  commissaires  ou  aux  syndics 
pour  les  prévenir  des  dommages  qui  pourraient  être  causés  à  la  propriété 
scolaire  ou  pour  leur  demander  les  amâiorations  nécessaires; 

6.  De  faire  exécuter  fidèlement  le  programme  d'études  approuvé  et 
de  classer  ses  élèves  de  manière  que  chacun  puisse  faire  des  progrès 
satisfaisants; 

6.  D'exiger  qu'un  élève  sache  bien  tout  ce  qui  doit  s'enseigner  dans 
sa  propre  classe  avant  de  le  faire  passer  dans  une  classe  supérieure; 

7.  De  préparer  et  d'afficher  dans  chaque  classe  un  tableau  détaillé 
de  l'emploi  du  temps; 

8.  De  ne  permette  que  l'usage  des  livres  autorisés; 

0.  De  commencer  et  de  terminer  la  classe  par  la  prière; 

10.  D'occuper  continuellement  ses  élèves  pendant  les  heures  de 
classe  et  de  faire  tous  ses  efforts  pour  rendre  son  enseignement  attrayant 
et  efficace; 

11.  De  tenir  un  registre  où  il  inscrit  les  notes  que  les  élèves  méri- 
tent pour  leur  travail  et  d'additionner  ces  notes  à  la  fin  du  mois,  afin  de 
donner  la  liste  des  places  au  commencement  de  chaque  mois; 

12.  D'enseigner  toutes  les  matières  du  programme  d'études  auto- 
risé; 

13.  De  donner  aux  élèves  les  explications  verbales  nécessaires 
avant  de  leur  donner  ime  leçon  à  apprendre  ou  im  devoir  à  écrire,  de 
s'efforcer  de  rendre  ses  explications  claires  et  de  s'assurer  qu'elles  sont 
bien  comprises  par  tous  les  élèves; 

14.  De  s'occuper  exclusivement  de  ses  élèves  pendant  les  heures 
de  classe  et,  en  conséquence,  de  ne  faire  aucun  travailpersonnel; 

16.  De  s'efforcer  de  faire  comprendre  aux  élèves  qu'ils  sont,  à 
l'école,  sous  une  direction  paternelle,  d'éviter  autant  que  posàble  les 

Eunitions  corporelles  et  de  n'employer  aucune  punition  dégradante. 
[  devra  éviter  surtout  de  frapper  les  élèves  à  la  tête  ou  à  la  figure  avee 


iii'-' 


' 


BioLiiMiirrs  concbbnant  lu  iuvn  41 

llnBâctS"  °°°'°"^  •""  '«"««o"'  qui  lui  aeroi?  dSiCjS 

l'4fln?*:i^i5H"'"^  ^t^®  '®'"86  <*e  «e  soumettre  aux  rèriements  du 
aiucpMtnta  d?S!;  41?^  ^a*"**^  "^  ***î»*  immédiatement  en  donner  a^ 


CHAPITRE   IX 
RftouBMnm  concbbnamt  us  tLkm 
229.— Tout  élève  doit: 
1.  Assister  régulièrement  à  l'école: 
de  l'IioleT'^     "°""  **'^"'**'  *"*°'^  ''  ■*  «>»»^o""er  •«  règlement. 
3.  GirderlesUencependantlaclasseetobéiràsonmattre: 


>-. 
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BÈOLnilNTS  PU   COMTÉ   CATHOUQUB 


pré^n^T'en^'Z^V^^'^'''''^  --"  -  --^^'  bon  .t 

«   fll*?'S^***'^*,'?î  language  profane  et  vulgaire- 
mainJ'etV^etieV^tf  Ï2S??J,1  déce?ïïr,;nt  vêtu,  avoir  le. 
à  la  place  et^le-X^  £  cha^qSXve    **'*  "^  ""  ''^  '"''"^'ï'^" 

mai8S®;7^éîit^îi''ci*df  Ï!IÛh?°''  r^  *  ^'^^^^  »'«  ^ent  d'une 
les  ^^JS^LZB^/LS^al^''^^^Tl  >H«  i"«  '»  '°"8eole: 
etc.,  et  a  ne  poS^Ze^^^^^^  t  teîtiS'de  m^SÎ*'^*'""*' 
autre  preuve  évidente,  conatat.ât  qurto^t  dange^ltntl^o^^^^^ 

et  reSiii^r^iS^SrcSS^^^^^^^^  -  vivant, 

.va^^ff^:^?eiLii^ï:sK^^îS^ 

«liv^e's^colJi^^"'  doiventétremunisde  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 

^te^diTiïi-^/rr^ -it^^^^^^^^^  r/r^nt  ^  ^ 

expliquant  les  motTdecSte  absence  ^*  **^  '*  P"*  **^  P"*"*» 

prenSJî^û^VrSK'^f  ^**^  "*****"«  récréation,  les  élèves  doivent 

l'écoted^in^utoeZ.oÎH'ï^^  "°*^''*°**"*  ^«  P°»"°»t  fréquenter 

duite'?!;i;^iSlTe  lŒlre"^^^^^^^  <^«  l^"'  «°^- 

obiet^u.l^q„ttï.îS.i^r;^^  ou  un 


APPBOBAnON  DM  LIVBKS  D,   CLASS.  ^ 

«•P0^;lS"iii2L'dSSlutr^S  ^°l«  r  ^  ««««^on  scolaire 
1.  consentement  par  écS  S?s^  S^i^^^^Jî  ?âTyn"dSS^^^^^  ^ 

CHAPITRE  X 
i  b.ao^dr«ÏÏM  Sai"ï  ''*^  '■'™«"«  un  ouvrir»  i  V.„ 


Ul  — Ta..*  approbation  obtenue. 


^  BÈOUailNT»  DU   COMITÉ   CATHOLIQUE 

«oodifiS'ÏT'iJïïVîîJSÎS  la"  rS*  1^'°'^*»"''  .pour  pouvoir 
approuvé.  Telle  a^pprSbSSnnè  S^JS^I^L''  ^^SÏ.'  ***'•'  ^"^  «^ 
taUon  au  comité  caïUue°ÎS.TinTair\''J.^r^^^^^^^ 

nedo1tî;Tjs,e°;;nsrvrss;;î?uîs?jŒ^   ^*'*"*^- 

Boin  etsufpapier  de  trtf Sknl  qSé.'^*'^  •*""*  **'''  ^«^^^  «^«^ 


CHAPITRE  XI 

LiVBSS   DE  BÉ COMPENSE 

de  l'emploi  des  temm^  "P"™"'*  «'  »  Mf™>t  d'ua  tableau  dAailM 
de.  l  ,t^  Stïï.'^lS^Se"""'"  ""  ■""'*^  ""  P'°^-«  <'•««- 

UW  p..  «tW.i«^t,  U  L7^  tS^r^iZT"  "  '  "•°»" 

des  livres  de  récomoeMe  «Sm-ïf^'  ^  ""Pecteur  pourra  donner 
l'assiduité;  mircS^riî  J2pontTt&  JS!?"'  '*  bonne  conduite  et 
succès  obtenus  dans  feTétS  et  U  ?«  Ï.JÎL''^"*  ^u^T***»  PO»"  »" 
d^,  .ue  dans  les  écolef»  ^r^i^^  ll^f^'^^^r^i^ 

r^JMiJ^ul^v.J^S^XdSt^A  ^  ^P^'teur.  aux 
le.  Prix  qui  sont  accordJsITl^^tîr^nï'ir^^J»^^ 


■'i 
A»»L8  POSTÉS  DBVANT  î  »  ^/^.»»A 

CHAPITRE  XII 
Am„  ,„.rts  „„«,  „  „„„^  ^^^____^^^_ 

eomif.4  ,!«=  «>Zîrr"7™'''  *  "  »e  dénre  ou  s'il  «»  «J^ 


7'  Nulle  «...  '°^''  oonnai^^;^  l^ 

jccompagnée  d^e  soSL^êTteLEf"  '«  '^^^  «  elle  n'est 
de.  documents  <,ui  Vo^oJt^'^^^^^^l^  fraisj^^ 


^  BlSLIMBfTS  DU   COMITi   CATHOUQUB 

CHAPITRE  XIII 
Dispositions  divxbsis 

risés  <ïu'il8  fourniront  àîhlcWdïïSï?é?oC^*'°''  '*  **  "PP"'  '"*^ 

livres  de  comptes  néceSslt UuaiSSriî ion';  •f'^i  ^^"-^  '«»  *"*«« 
plir  ses  fonctions  de  secrétîire^tr&iriS?.^™  **°°*  *^  *  »^°"»  P*""  «>"»- 

tenirVe'u'iTiSJœilïïri'tiE  rpt^'eS^r^*  *»"^  ??"'"«' 
et,  s'Us  les  tiennent  chez  lem-  wcrétSr^trSiSr  1  ^T  «V^^Pa^W. 
personne,  U  leur  est  interdit  de  DavPr^^t^!!.!®'  °"  ''*'®*  *°"*e  »"*" 
ÊTpermiMion  du  surintendLt  ^^'  '""'  ^°  *''°"  '**'**''" 

263.— Lorsque  le  secrétaire-trésorier  vovairpr»  nn,,,.  i»=  »«  •       j 
U  corporation  scolaire,  U  aura  droit  d'itr»r«^K       $  J*"^  les  affaires  de 

pour  le  même  voyage!  '        ^     *°"*  ^'"'P'  ^^«^**^  »"  municipal 

dela^^ii'StSSïtle"^^^^^^  «««^ 

par  une  r*2olution  adopfé?  à^^lïiî^rfert"S'^^^^  ''^^'^ 

dentou.eLonabsenc^:?aîî:S;^lŒSr»/^^^^^^^ 

tion  ?Srd?ÏÏLletttiîi"rm?s\^^^^^^^^^  ^-*  ^  P°P^- 

dont  l'étendue  est  de  plus  de  nPnWiiill  Y"  **®™'®''  "^«ensement,  ou 
particulière  de  la  paît  dS  commis  ou  desï^Hi'nf^f  ^^.^f^àe 
pourra  les  artoriser  à  accordPrT^  „-^  •    syndics,  le  sunntendant 


CHAPITRE  XIV 
FOURMULES 

FOBMUUD  No   1 

(Voir  article  83) 

A  M.  le  secrétaire  du  Bureau  central  de»  examina* 

aes  examinateurs  catholiques, 


Monsieur, 


(Nom  de  la  localiti  et  date) 


Québec. 


(Signature   de   l'aspirant). 

Formule  No  2 
(Voir  article  83) 

INom  dt  la  localiu  et  date) 
eu  l'M^SÏ^Çâeî^'Lî"'  ''"  PenomeUement  conni,  ,6  „!„•.■ 


I 


^  BtOLUaMTB  DU  OOMITi  OATHOUQCTI 


FORMULI  No  3 

(Voir  artielM  215  et  216.) 

R^9^  de  Vanrirant  ifuptcteur  d^écohe  demandant  de  eubir  l'examen. 

nJri^on^^^^n^e.'^''^'''^  ^"  "^"^"^  «•*^<>«<ï"«  du  conseil  de 

dJl':SA'^'^  •*  '^'ZSit^'ïïr'''"?  ^°  ^*  P"°î«»  de 

1  "  """'7  ?;••••; '  "oumet  respectueusement: 

comà?''*^**^^ï"*^*'**'"-^*1"'»«'tnéà 

le  bî^eîïSîS:^^ 

)  le ^ou  par  récole  normale 


FoBinjiiB  No  4 

(Voir  article  222) 

Certificat  d^examen  de  Vaapirant  inepeetew  d'éeolee. 

"CANADA".       I  Bureau  des  exwdnateurs  catholiques  romains 

Phïvince  de  Québec./  SSlei"    '"*'^*"  ^  ^  '^^  d'inspecteur 

■  es*  présente 


VORMULH 


4» 

loi 
obtenu 


^rtSlSSiSS^"^^^^  «onditio».  r^juk..  p«  U  loi 

U note?.™™   ._T?!  l'e»men requii et qu'U Vobtenu 

-rvir^^SfSeTe'de'Zu"'  °'^y'»'-  »•  »*^*  ««tifi«,t  pour 
dexiSîSiijJïâ^'..^ i<»«  <»• (Unal'Mmtf. 


•  président. 
■  leerétaire. 


Certificat  d'un  second 


"cawada". 
Province  de  Québec 


FoKlflTLS  No    5 

(Voir  article  223) 

examen  d  l'aepirant  inepedeur  d'ieoUe. 


un  certificat  avec  la  note  ,qui adéjà  obtenu 

nouveau  devant  noua,  après  avoir '«««ij"  iL^i  •,•••»■««*  présenté  de 
par  la  loi  et  les  règlemSS  îcolï^  îti?^*^  les  condition,  reouisea 
qu'U  a  obtenu  U  note^  _  '  "^"^  *  ""**»  l'examen  requisTet 

^^ySA^Z'^'^Zt'  ''*'°^°"  ^*  P'*^*  «''«fic't  pour 
Iw2ïXîe.iïfc«^;;;; i^-  <ie dan. 


.président, 
.seoréUire. 


«>  BioLnnifTC  oo  ooimi  oamouqto 

FoiMvu  No  6 
(Voir  artide  28) 

Province  de  Québee,     I 
MunioijMUté  soolAire  de  / 

3«»)  d'écoles  pour  U  muXwiUM  d.      ^  ^^^  comajlmlree  (<m  ,yn- 

„  .  .  repréaentée  pu  (mm  du  wiMiA^t     '  *^  '*  *^"**  <*• 

l'o^Mnee  du  prindmt)  leuT  Dr2wrf.nî^  fr*nd«nt,  ou  du  teerkaire  «n 

d'une  résolutif  dTSteSnSSSS  C  iZT**^''h  «»  ^«^0 
(nom  de  Vin,tituUur  ou  de  K,ii«22?^«n*T*^'  "î  C    «dominé 


fournil  parle 

di^.i««cw;rd7Œe'ie7Sii^lt^^        piïïS^r^ï 

•ura  ordre  de  coiUK^rv^rvemer  à  cTJullïïïSif^rT  ^  S*^««  ^«' 
en  bon  ordre  et  ne  lais^r  ceSidJ2ïSi?^*?  ***  '''^  "°*«"*  *«"•■ 
mi-Bion  à  cet  effet îlS^X^a^STrtdemÏÏS  aH^'^'^^^ 
remplir  tous  les  devoirs  d'un  hnn  ^J???**"  ^^'o'»;  «»  «n  mot, 
les  jours,  excepté  peïdanTles  v^c*n.^V*"*^-  '  *enfr  l'école  tou^ 
fêtes  et  lei  jours  de  ^Xf^ùZ^^MZ  ^"^^'^'  ^  »«""  «^ 

Les  commissaires  (ou  Sl?t£^^!î.  °^  "î  l**  règlements  scolaires, 
à  (nom  de  i'SS?<rdeTSâ^î?'K  *  P»î«  f  «^«Uement 
en  foufee  feftree)  pour  U  dite  imïfc  ZuS-^  wmme  de  (écrire  b  tomme 

A  défaut  d'Tmtre  eS^Sient^e^Llf*'^^^ 
entre  les  parties,  jusqu'àXSn  féS?**  *'**  contmuera  à  valoir 

FÏi^JfSi^  T  f  ^*'  '««*"«'  Ste.' 


jour 


n 


fOUcuLM 


SI 


{Signais  à.  Vinmo^  au  dk  PinHUutHu). 
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APPENDICES 


APPENDICE 
APPENDICE 


APPENDICE 
APPENDICE 
APPENDICE 


ecoiet  prmuuret  catholiques. 
tnnuae  d  études  de*  écoles  primaires. 

""•"^"é^irJLsr™^  j.,,„,^  ,^ 

D.-^n^nfwit  le  programme  d'études  des 
écoles   normales   dassico-ménagères. 

E.-^ncen»ant  les  cours  temporaires  de  va- 
«««es   p««r   les   pe,S„„es   qi   i 

dans  les  écdes  primaires. 


APraNDICEF.-Cc«.„„.b.«^^,.„^ 


•  t 


APPENDICE  A 

PROQEAMMB  D'ETUDES  POUR  LES  ECOLES  PRIMAIRES 

CATHOLIQUES 

SECTION  l.-KonB8  b»latxv,s   a  l'oboakisatiok  péoaooqiqu. 

DIS   ÉCOLES   PBnCAIM»    CATH0LIQUB8. 

SECTION  2.-TABLICAX;    stnoptiqtt,    bks    hatiêkm    de    l'w«ei. 
ONBIIENT. 

SECTION  3.-TABLEAU    SYNOPTIQUE    DU    PBOOBAMME    D'ÉTUDES. 

SECTION  4.-PBOOBAMME  D'ÉTUDES  DES  ÉCOUCS  PBIHAIB^,  CATHO- 
UQXTES,  AVEC  DIVISIONS  ANNUELLES  ET  INSTBUC- 
TIONS    PÉDAGOGIQUES. 


:# 


OBOAinSATION  PfDAOOOigui  DBS   icOLBB 

APPENDICE  A 

PBOOBAMM.   D'iTUDBg  POtJB  LB8  ÉCOLBS  PBIMAIBB8 
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CATHOIilqt7B8 


8BCTION   1 


Organùation  pédagoçique  de»  ieoUt 

des  études  et  se  ào^^r^on.ZSÂ^Z^l^é^xr''^'^'^'' 
l'obie't"d'trXnt?oS^%^ÏÏ^?^'rr^^^^^^ 

et  rend  le  maintierd'ltrZten'orr^^^^^^^^ 
^gré^rj^f^^^^^  du  second 

?4tt7Suttrdrns1aT^^^^^ 

pourrait,  en  CM^de  ScessïtéétS  H^^^  un  enseignement  spécial 
nombre  dWimtsmSins  avance  S«  £T'°"^"^5.*  ^  ""  ««'**i»» 
diaire,  on  n'aura  jamais  nS^«HAH;..,^*  ?  •  ^'""'^  ™°***'e  o"  intermé- 
académique  ou  siSr  ^'visions.     Et  ainsi,  dans  le  cours 

surveYff  '^i^t^e^'v^^S^^^^roStf  '^  ^iT''^  ^'^'^  <^-* 
Mais  il  se  chargera  lui-même  de  lÏÏ?n«?A  *^î°°°e  ^  tous  les  élèves, 
son  assistant  sSl  chLrïéX  dif.™t?A*  **  ^^  ^^^^^kma  année,  et 
division  dans  le  coÏÏf  Mie,  rmK  d^ceTt;  H«  ^'^  »'y.  »  q"'"»»* 
même  temps  aux  élèves  de  U  n»..^^!!!  «f**e  classe  enseignera  en 
cours  éiém£.taS-2Snd  degré     ^""^  ^"^^^  c'est-à-dire  à  ceux  du 

ciu«,?rdi^?„ra;ti"\^'c*diîïr^^^  ^'f*'^'*^  ^^^  "^«^^^  ^^ 

tion  ordinsiTM     nfnf  w      a    °*^  ^'^^'"'  **  "°  *»lent  et  d'une  appUca- 

éléL^nSSTde  U^amp^'Se  o'^û^îr  "'^^^^^^^  ^r.°"*  **»'^»  J««  ^"^ê* 
l'instituteur  doit  dSXLeuJT.te®  **?*'?".  •*?.*/  ^  <*^''«'  et  où 
la  même  année  a,ttXeîtr^?ft?hlJ^''  *  ^*  '°"'  "  ^*"*  ^^^  *««««■ 
classe  supériel^  ^  '"'*'**  P^"""  P*«»«'  »^e«  P^fit  dans  une 

profi^le%?u"stï"dTomb,r'"^^^^^^ 

Chaque  fois  que  &  chose  M°aDra?^*h^^^  ses  expKcations. 
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BiOLMrtNTO   DU   COMITÉ   CATHOUQU. 


Toutes  les  iMtS^dL  Droîîi^!^^^'"'^'*"  ?"^^"'t«8: 
exactement  détenninrpî'jSS^JirheÎA^*"''''  ^  ''""•^*  '««^  P'*»»' 
««0?  tr  tiiîSîcï'^M^^^^^^^^^  9ui  lui  revient  en 

d'écriture  et  de  lect^S^ar  'ex^mple^^^^^^^^  T  TT ^.«-     ^  l^v'onï 


seconde  langue.  Te^tempsTÔ^I^J Vf  ?*'  **^  •"*"»«  ^e  l'étudTi 
"-"-  -  •     les  besoins  deîélèv^LLl>°«"«  ^^«"^«ère  peut  donc 
«rtout;  mais  iJ  Sppe^m\rdT.^,!?hl"  ^^^^^^^^^ 


vaner  selon  lea  oesoms  des  élèven     T  '««T-^sZT"'*'"  '^"•""Bere  peut  don» 

nécessaû^  partout;  maisie  dSpnL'°ff'S"°«»t fu  calcufest  aussi 

en  étendue  et  en  intensité,  Mut  Sr  -o«  *^"  *°"'f  **«  mathématiques, 

donne  dans  une  école  rurale  CdltTnV-TJ  »^*'°'^^é'»ient.  selon  qu'il  s^ 

cours  d'agriculture;  il  sei  îhisTo  ïîlef  ./^?'"°*r'*'«'     ^t  ainsi  du 

temps  dans  les  rég  ons  Mriffis  au/£'„^  i^"  '"***  P^^^ra  plu.    de 

dessin,  tout  en  rertant  sffianlfelîempÎMl  ^^\  ''^°*'?«  .industriels.     Le 

engences  des  milieux,  la^tïïe  et  KLlu!^'"^'.«  «•^«"te  d'après  les 

fe'!,/^«^r«"*  ioumSe"une  plârDhï.  nn  ^«».^«°1«''.  «.*  occupe 

Enfin,  d'une  façon  générale  dIus  H  W  i  ^  ^  °"  ™°'^«  considérable. 

suivant  qu'elle  ?Uesset  des  filLs  o,îlfe°°  "*  '"^"i''«  différemment. 


uou  être  le  même  dans  toutes  les  écoles     II  -V  «?°*™  de  l'instruction 
prêter  le  programme  des  étudS  et  dfi'Jir   ***  «miJement  d'inter- 
On  n'est  pas  autorisé  à  le  changer  et  à  L  ft  "^'  *''**'  discernement. 
Un  bon  emoloi  du  fj.m«IVv-      3  *  '*  bouleverser. 

aux  différents^itt  ^^ed^SS  "T '  '''  ^^'^"  «*  '««  d«voi« 
plus  brefs  dans  le  cours  élé^ntSe  ïu^iLo?^  exercices  seront  donc 
le  cours  modèle  que  dans  leco»r!^Jf  •  *^  ^,S  *'°""  modèle,  et  dans 
d'éviter  un  efiFoiï  triTontinu7e  la  t^^^^^^^  Îa"*"^T'  «^^^^^Pré^l 
donner  dans  ces  coupures  mSltiplilB^ïlif  ^'l"^^"'  ''  °«  ^«"drait  pas 
qui  tiennent  la  classe  dans  nn  m«.  *  5®^  fractionnements  exasérés 

appUcationsérieu1rA^cCieu„p?if/°*  S''^*"^^  «*  empêcheSfoute 
cicesne  doivent  pasdurlrpluVde^^^^^ 

heure  avec  les  autres,  wufqïelouMÏÎr^  """**'. ?*P"PJ"8d'iiie demi- 
du  cours  modèle,  la  du^  m^oS?eror3in»M°°'-  ^y^^  '«»  «l^ves 
dem-heure.  Avec  ceux  du  com^acSi^r  "'?  ***"  «'^ercices  est  d'une 
généralement  pas  dépasse?  Si^heuîe     "^"''  '""  **"'"''•*'«»  »«  doivent 

ou  qui^eS^nTliX  ird^lTdî^^^^^^^^^^^  P'-  -portantes, 

rence  au  début  des^la£,  ^ifrtleïelï&dT^^^^^^^ 
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fatigant,   un   devoir  écrit  aoJèr.mpw!"''''®  î**"*®  "P'*"  »«  exercice 
après  un  exercice  a«ir      ^        °^  '*^*'°  °"^'''  ""  «''«'«ce  debout 

tude,'irrJdre'trSï'ciî^^^^^  la  laasi- 

Béances,  coupéeï  par  une  court!f  r^îr^!?**"'  ®*  **"  l'après-midi  en  deux 
des  chants.  Chaque  séLS  est  dlvît^L^^AP"  ^^  niouvements  et 
et  chaque  leçon  oî  devlSIn  deuTnStfi^^u^r  *°  P'^"""  ^^Ç^»»' 
dite  et  l'interrogation   de  oont^i?^,* '^°"  °'ale  proprement 

devoir  écrit  et  KrrectSn**  "''  ^  "''"'"*'«  d'apphWtion.-Ie 

inati2?s°du%"oïîJïï:  "^'cf  strSr  ''^^•°''  ''^'^^^^  i°"'  toutes  les 
morceler  le  temps^îtTmesure  et  dZwVi"^  «"«i^»  dl 

qu'un  quotient  ksuSrtcfrtainesTSn-  V>""°'.*^5'  spécialités 
deux  ou  trois  fois  par  semaine-  [ÏÏriîn«fl*i   ?«  ««^nt  données  que 

voir  fAapTula  otTT^^^^^^^^^^^  I^'IZ''  "i^'-piera  pas  de  pré- 
mensuelles.  On  assolera  Tces  exerciop«W'*'°°''  l'eMomadaires  et 
droit  dans  toute  écolffaSi  organlsle  ^"*P'  ^"'  '^"  '«^'«°*  de 

être  îïûrvîeTde  IStafns  fe^s  IS  se^îit'SiF^*  ^'î^'?    ^*>>^«°* 
cernant  leur  tenue.  '««'«res,  ou  se  font  différentes  écritures  con- 

del'fU'ït^rnXiSLrnl?^^^^^^^  '  •*  f'^-tation 

grouj;'-'^*'*  "'**"''"'«  «*  '«  ^^^  d'appel  composeront  le  premier 

da?^t 'r^l^^d'S^^tt'i^^ÏÏ^^^^  ^*-«  «^d-i^  à  l'école; 

absences  journalières      '  ^  constatation  des  présences  et  de» 

des  iS^réritgnar'^llév^L'"  ^°""^^  «*«  «'«^'-  «*  d"  registre 

dansie  ir^S  de  U  joSn^  SsTnt:?  *°"*"J?«  '^^-^  données 
seraient  très  utiles,  pom^écisefdlvîn^J!  f "  "*>'  <*«  préparation 
chacune  de  ces  leçons.  davantage  la  nature  et  l'étendue  de 

obteiina?  le??lève?''ë2B*^rlfnr"^  journellement  les  point, 
monétaires.  On  établirait  ^*r«J  Pomts  pourraient  avoir  une  val7w 
60  cents  et  d'ïîe  pffif  '  ^  1^?  !±îf  P°^*'  ^'  *'  ^0'  ^'  25  S 
à  compter  de  l'argent  ^  *^**  s'accoutumeraient  ainsi 

étudesUieToue  très  £?Sîé.ïen'*î2Cî'^^  programme   des 
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«péciaUté  peut  être  enseignée,  et  quant  à  l'adaptation  des  leçons  aux 
Circonstances  locales  et  aux  besoins  spéciaux  des  élèves. 

Aucune  modification  de  fond  ne  doit  cependant  y  être  apportée, 
sans  le  consentement  de  l'autorité  compétente. 

VI.  Mod*  d'«iM«iffnement.— Les  élèves  les  plus  avancés 
peuvent  être  appelés  à  rendre  quelques  services,  surtout  dans  les  écoles 
tenues  par  un  seul  maître.  Mais  la  tâche  des  moniteurs  doit  se  borner 
!i-  îïf  î?,  ®'  enfants,  à  entendre  la  récitation  des  leçons,  à  donner  la 
dictée.  C  est  toujours  le  maUre  qui  enaeigne  successivement  aux 
dpérents  groupes.  Les  élèves  moniteurs  ne  peuvent  jamais  être 
cnargés  de  montrer  du  nouveau. 

Pendant  les  heures  de  classe,  U  est  d'une  importance  capitale 
que  les  «èyes  ne  restent  jamais  oisifs;  et  toute  leçon  doit  donner  Ueu, 
de  la  part  de  1  élève,  à  un  travail  personnel  qui  le  tient  occupé  pendant 
Que  le  maître  passe  à  un  autre  groupe.  S'ils'agit,  par  exemple,  de  hi  leçon 
de  catéchisme,  1  instituteur  enseigne  de  vive  voix  le  texte  aux  commen- 
çants; ceux-ci  le  répètent  distinctement  après  lui,  pendant  que  les  élèves 
plus  avanc^  repassent  en  silence  la  leçon  du  jour.  Le  moniteur  fait 
ensmte  répéter  individuellement  le  texte  appris  et  le  maître  passe  à 
une  autre  division. 

Le  mode  spécifié  ci-dessus  doit  être  aussi  employé  pour  la  lecture. 
Le  maître  s  occupe  d'abord  des  plus  jeunes.  Pendant  ce  temps,  les 
autres  préparent  leurs  leçons.  Puis,  pendant  que  les  commençants, 
avec  1  assistance  d'un  moniteur,  répètent  la  lecture,  font  la  copie  ou 
la  dictée  de  la  leçon  apprise,  l'instituteur  enseigne  à  la  classe  suivante. 
t.ette  classe  fait  ensuite  à  son  tour  un  devoir  écrit  en  rapport  avec  la 
leçon  qui  vient  d'être  lue  et  expliquée.  On  procède  d'une  manière 
semblable  pour  la  plupart  des  spécialités. 

Par  mesure  d'ordre,  le  maître  établira  toujours  à  l'avance  la  liste 
des  moniteurs,  et  il  les  désignera  à  chaque  classe  dans  un  ordre  variable 
connu  de  lui  seul.  De  cette  façon,  les  moniteurs  seront  obligés  d'étudier 
leurs  leçons  et  de  préparer  leurs  devoirs. 

A  *^"' j**'****^^  d'enseignement.— Les  procédés  sont  des  in- 
dustries, des  expédients,  des  moyens  pratiques,  mis  au  service  des 
modes  et  des  méthodes  générales  d'enseigner  Cependant  il  convient 
de  remarquer  que,  malgré  la  différence  établie  entre  le  mode,  la  méthode  • 
et  le  procédé,  ces  trois  choses  ne  sont  séparées  quelquefois  que  par  une 
nuance.  Il  arrive  même  à  la  langue  pédagogique  de  les  confondre. 
Ainm  entendus,  les  procédés  d'enseignement  peuvent  être  très 
variés.    11  ne  sera  parlé  ici  que  des  principaux. 

VIII.  ProcMi  intuitif.— Employer  le  procédé  intuitif,  c'est 
recourir  à  un  objet  concret  pour  inculquer  une  notion  abstraite. 
Ainsi  se  servir  de  billes,  de  bâtonnets,  de  bûchettes,  pour  donner  aux 
enfants  1  idée  du  nombre,  des  unités,  des  dizames;  faire  usage  de  wa- 
vures,  pour  leur  exphquer  un  événement  historique  ou  une  leçon  de 


\ 


OBOAMIBATION  PÉDAOOOIQVB   DIS  icOLSB 


61 


oatéchume;  montrer  à  la  classe  un  carré  de  papier,  un  dé  à  jouer,  avant 
d'aborder  le  tracé  ou  l'étude  de  ces  figures  géométriques;  placer  devant 
les  yeux  des  élèves  un  globe  terrestre,  des  croquis  esquissés  au  tableau 
nou-,  pour  leur  faire  mieux  saisir  la  forme  générale  de  la  terre,  les  con- 
tours d'un  lac,  la  direction  d'une  rivière;— tout  cela  c'est  employer  le 
procédé  intuitif. 

Et  si  le  maître  veut  être  compris,  surtout  des  plus  jeunes  enfants, 
il  lui  faut  absolument  user  de  ce  moyen  d'instruction.  Utiles  et  même 
nécessaires  dans  toutes  les  classes  du  couis  élémentaire,  les  procédés 
mtuitifs  seront  aussi  très  précieux  dans  les  cours  supérieurs; — quand  on 
y  abordera,  par  exemple,  des  notions  nouvelles;  et,  d'une  manière 
générale,  dans  les  leçons  de  sciences  naturelles. 

Tout  mattre  «éfé  doit  être  familiarisé  avec  l'emploi  de  cette  mé- 
thode. 

IX.  Tableau  noir. — On  a  dit  avec  raison  qu'im  tableau  noir 
vaut  un  assistant.  C'est  peut-être  le  moyen  par  excellence  de 
rendre  1  enseignement  intuitif.  L'instituteur  ne  saurait  craindre  de 
faire  un  usage  exagéré  de  cet  auxiliaire  indispensable.  C'est  le  livre 
commun  à  toute  la  classe,  au  maître  comme  aux  élèves.  Il  faudrait 
l'avoir  presque  constamment  devant  les  yeux. 

C'est  là  surtout  qu'on  devrait  étudier  ensemble,  en  faisant  un  large 
emploi  de  la  méthode  d'observation  et  d'invention,  toutes  les  spécialités 
du  programme.  Rien  n'est  plus  propre  à  frapper  l'imagination  des 
élèves,  à  fixer  leur  attention,  à  mettre  de  l'activité  dans  les  rangs,  de 
la  vie  et  de  l'intérêt  dans  les  leçons  et  la  correction  des  devoirs.  Rien 
ne  sauve  plus  de  temps. 

Que  l'on  appelle  aussi  très  souvent  les  élèves  au  tableau  noir,  pour 
les  faire  répondre  aux  interrogations  de  contrôle,  par  lesquelles  on 
s'assure  qu'ils  ont  compris  et  retenu  ce  qui  leur  a  été  enseigné. 

X.  Le  manuel.—  "  Le  meilleur  livre  élémentaire,  écrivait 
Lhomond  dans  la  préface  de  sa  grammaire,  c'est  la  voix  du  mattre. 
Rien  ne  peut  tenir  lieu  de  ce  secours.  Prétendre  qu'un  livre  muet 
puisse  le  remplacer  c'est  pure  charlatanerie."  Ces  paroles  sont  très 
sages.    Personne  aujourd'hui  n'est  tenté  d'y  contredire. 

Toutefois,  il  n'en  reste  pas  moins  indéniable  que  l'emploi  du  manuel 
est  nécessaire.  Un  enseignement  purement  oral  fatiguerait  le  mattre 
et  les  élèves.  Avec  ce  système  il  y  aurait,  en  outre,  le  danger  de  ne 
laisser  dans  la  mémoire  des  enfants  que  des  impressions  fugitives,  et 
celui  de  condamner  trop  souvent  à  un  funeste  désœuvrement  toute  une 
portion  de  la  classe. 

Ce  qu'il  faut  éviter,  c'est  l'usage  trop  exclusif  du  manuel.  Le 
piattre  doit  se  servir  du  manuel,  il  ne  doit  jamais  en  abuser  et  n^liser 
la  le«)n  orale.  ^  ** 

Pour  que  l'étude  d'un  texte  puisse  être  de  quelque  ressource  pra- 
tique aux  élèves,  il  faut  que  cette  étude  soit  précédée,  ou  tout  au  moins 
accompagnée,   d'une   explication   sérieuse   donnée   par   l'instituteur. 


■WflJH^ 
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A  défaut  de  cette  expUcation,  les  élèves  sont  jetés  sans  nréMMHn»  ^-«- 
rmconnu;  et  tous  leurs  efforts  restent  S?,  ouTSeu  ^    A^S! 

^I^^iu^A   '°^*"'  "^  f  *  *»"'»»  auxilîidre. 
mnA.A^    "i  •'**  ^"f  ®  selon  les  spécialités.     Voici,  relativement  A  son 

toblMu  Boir  et  la  le^n  onje  .ont  presque  tout.    En  ISÎS^'  M 
l'ïf'J'i'?""'  *'  ■"■■«».  I»  h™  ne  p^ut  avoir  îiitU^SSÏ^rSÎ 

unJSj^^^rJ&'Mt^^^^^^ 

santés  et  de  nombreuses  interrogations  de  contrôle  ®*P'"'*"°°«  «"*" 
Le  livre  ne  devient  l'ami  de  l'enfant  que  quand  celui-ci  le  comm  ahH 
bien,  quand  il  lui  sert  d'auxiliaire  pou?  retrouver  feï^choL-Z^f^il 
m.dtre  lui  a  parlé  II  l'ouvre  alors  ïvec  pfaSr,  et  si  pl^îl  chercha 
et  à  apprendre  la  leçon  qui  lui  a  été  expliquée.  ^  cnercùer 

t«-  fîî^i!  ï  '?P°/*^*  ^"®  les  élèves,  après  avoir  étudié  le  texte,  ne  soient 
pas  forcés  de  le  réciter  mot  à  mot.  Sans  doute,  le  maître  sera  néc^S 
rement  amené  à  exiger  le  texte  exact,  littéral  quand  il  sWa  dW 
défimtion  qui  ne  comporte  pas  d'à  oeu  nrès  HSmo  f«tJ.,ir  •  j  °? 
rester  gravée  dans  la  SémoÇf  des%SmWffitS^r^îes7rièt' 
des  leçons  de  catéchisme  et  des  morceaux  qui  servent  d'exScSSsT' 

lî'ir^!?"' '* '"1**' '*  **'''«P*«''*  ^^lo»»"*"  tout  ^qm^produira 
la  pensée  du  manuel,  sous  quelque  forme  que  l'enfant  iWime  S 
encouragera  même  les  écoliers  à  dire  les  choMS  à  leur  f«jonTS.nten- 
t^^,i;;:^^'''''^''^^<>^-^^^^-^i^oorrectior^  -^  langaK  lestem^s 

—  ?^''  ^  '•*»*?*.  *>'**••— Le  manuel  est  utile  dans  l'enseimie- 
ment  pnmiure.  Mais  ce  n'est  qu'un  guide  et  un  secours.  L'S  S^ 
ment  direct,  la  leçon  orale  joue  un  rôle  prépondérant  La  ÎJi?X 
maître,  es  explications,  les  interrogations  (fu  maître,  Toilà  la  condition 
pnnc^ale.du  succès.  C'est  par  U  parole,  une  pS  toijoSs  correcte 
animée,  vivante,  que  l'mstituteur  prend  contact  avec  si  SèveT  3 
4veiUe  et  soutient  leur  attention,  qu'il  les  provoque  au  ?aSement 
Ces  résultate,  les  seuls  au  fond  qui  soient  véiitablement  édSïateure' 
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U  leçon  orale,  pour  produire  toua  ms  fruit»,  dmiuuide  en  Dremim> 
Ueu  une  mW>tion  très  ■oignée.    Cette  préparatlonTdont  «uSn^ïîtS 
"n^îSTÏ"  f  W- 1'*  P?"^"!  P'incîpSemént  «ir  trXS 
^.±:tV^'^l^^?^''J',rj^'J'.^}^^.  ~  .?  conforma  au 


il-  )î^-;i       fi         ,V    .      .  '"?°  cuwsifier  les  parties  substantielles  et 

Ensuite,  il  faut  que  le  maître  prévoie  d'une  manière  très  orëciM  ]» 
méthode  sDéciale  à  suivre  dans  sa*^leçon,  les  proTédSl  empKrieî 
hidustries  Tes  plus  propres  à  •ntéreS^,'les  e^lications  à  dS  S 
îwi.\V  "'IT-  **"  *l"««t»°?>»  *  Po^r.  les  exercices  à  faire  et  lesXiiS 
iZflï  !î'°.-  *i'""P?:r- .  Ce  deuxième  travail  préparatoire  est  llplu" 
difficUe  et  le  plus  délicat.  Il  varie  avec  le  degréd'avaneement  dïï 
élèves,  leurs  dispositions  et  leurs  aptitudes;  il  varS  aisi  suWwt  nue  la 

ii^feSnCîT  '  ""'  ""'*  "*'*'°°'  °"  *''""^"°«  *  piuîreuT^roi; 

Il  faut  enfin  que  le  maître  rassemble  tout  ce  dont  il  oourra  avnir 
besom  pendant,  la  leçon,  billes  ou  bâtonnets,  cartes  muX"îoa^f 

ST^nl^r^l""»"^'  T***^.*"  **'^"*""  °"  d«  dessinrepIcSensTu; 
les  leçons  de  choses  ou  de  sciences,  etc.,  etc.  ^ 

égalemSn^'deTten'dJnr.''^  '^^  "°'*  "'^"^  P'^P"^'  "  -Po^^^ 


viennent  n^^airëme-itrfeV^siTbn  TuTe^în  dif  joL?nXS' 
du  texte  à  étudier  et  l'explication  du  devoir  à  faire  moication 

mentlTdSel  dei  eSS"  "*  '^**°'  '""^  «*  '°'^^'  *"  ^'^^'^^^ 
io«««^°"/  ^'P^iT®'  l'attention  des  plus  jeunes,  que  le  maître  donne  à  sa 
leçon  la  forme  d'une  causerie,  au  cours  de  laquelle  il  posera  des  qïJstionî 
bien  choisies.  Qu'il  parte  des  réponses  trouvées  VursuMémaS 
élèves  de  nouve  les  idées,  ou  pour  leur  faire  découvnVqueîqîf  prbciïJ 
ou  quelque  règle.  Pendant  l'entretien,  qu'il  écrive  Su  tableau  noiî 
toutes  les  parties  princ  pales  du  sujet  étudié.  Ces  inwriptioM  ïeroiS 
pour  les  élèves  de  précieux  points  de  repère.  '^^P^^oub  seront 

^itSî.  ■'  i^®  1°^*"  "'"^^  «°eore  substantiellement  la  même 
méthode;  mais  les  leçons  pourront  être  plus  longues  et  elles  eWo^î 
progressivement  de  U  part  des  élèves  en  effort  perfonnel  plus^ÏÏd 

Plus  tard  encore.  Tes  élèves  seront  laissés  davantage  à  K^oi.r 
ces  mdividuelles     Le  maître,  sans  renoncer  à  la  maShe  SSé^nKs" 

^t'  teï!»"*^  ^^^""^  ^  ?^^  ^«  ï»  '*8'«  PO"  trouver  dLeïimpC 
n  le  familiarisera  avec  les  notions  abstraites.  Il  lui  iMoirera  uï^ 
confiance  plus  accentuée  en  ses  propres  forces.  II  lui  moKw  enc^ 
la  voiM  le  guidera  toujours;  mais  11  l'abandonnera  de  tempïS  tem™ 
à  lui-même.     Comme  dit  Montaigne,  on  le  fera  trotteJ^devînt  w? 
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expriméM  av««  ..*-l .  "wiTOfations    «eront    ««,.-♦--?• . 


_w.o,  uwvent  être  sogneuâempnV^Tx.,  **"*'*'"«»-«» 
2.— Toutes   les    inteiS-^ni?^*  P'^P*^*®»  d'avance 

a.—bAlea  devront  ae  mur^é^^,  a 

hasard 


pi»,  douce  bi«vdU,u.°  r^*"  ""'  '"«».  ■"!.  to„jou«  ^^^  j.  I. 
"i-j._^  sut 'rSU-  P«.*  d,  U  eU«.  ,.  ^..^  .„ 

d.  dWogu»  .,«  ri^-J^™»"  t«>P  «.u™,t  ta,  ^„  «.       ^„ 


H^:  ^  ^  , 
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16.— On  doit  exciter  les  élèves  à  parler,  les  engager  à  lever  la  main 
pour  répondre,  mais  ne  pas  tolérer  qu41s  parlent  plaaieurs  à  la  fois 

la classeà laîoTs  *"*  "*''^'  **"  ^'"^^  ®°  **"^'  **'*°*«"08«"  *<>"»• 

^^T^?i^°'*  ^^^  •*■  questions  trop  brusques;  c'est  une  erreur  de 
presser  les  élèves  outre  mesure,  et  une  pratique  louable  que  de  leur 
donner  le  temps  de  réfléchir  et  de  chtrc' jr  leurs  mots. 

18.— Néanmoins,  la  question  une  fois  posée,  il  ne  faut  jamais  la 
laisser  sans  réponse.  <-"«»«  •• 

ou  chïgle'iTiJddenîSf."'"*""  °*"~"P"  dequesUons  trop  vastes. 

facileme7t"aTormuT"^"'  ^"  """  interrogations,  et  n'en  change  pa. 

21.— Il  ne  parle  pas  plus  en  interrogeant  que  ne  doit  faire  le  répon- 

H?~"À"i°°*u*''"®'  "  "'«ff»««  '«  plus  possible,  il  se  fait  oublier 

23.— II  distribue  sobrement  les  blâmes  ou  les  approbations  au 
cours  de  ses  interrogations. 

24.— Par  contre,  il  n'oublie  pas  qu'il  est  très  avantageux  de  savoir 
interroger  à  propos  tel  ou  tel  élève,  de  façon  à  l'encourageiTou  à  réDrimer 
chei  lui  la  paresse  ou  l'inattention.  F«'uicr 

25.— Il  s'applioue  avec  un  soin  particulier  à  rapporter  sensiblement 
toute  question  à  l'objet  et  au  but  final  de  la  leçon. 

26  —Il  varie  ses  questions  quant  au  fond  et  quant  à  la  forme  de 
manière  à  temr  en  éveil  at  à  cultiver  toutes  les  facultés  de  l'enfant  ' 
*•  .  P?*ï  «es  interrogations,  on  ne  découvre  jamais  ni  d'imoa- 

tience,  m  d  inflexions,  ni  de  gestes,  où  perceraient  le  dépit,  la  mauvaise 
humeur,  particulièrement  à  l'égard  d'un  élève  inintelligent  qui  ferait 
preuve  de  bonne  volonté.  ^ 

28.— Il  s'efforce  plutôt  de  rendre  ses  interrogations  agréables  oar 
une  aimable  sympathie  dans  la  voix,  par  une  gaieté  réservée  et  m 
appuyant  sur  le  mot  de  valeur.  Cette  dernière  industrie  contribue 
dans  une  large  mesure  à  donner  de  la  variété  en  même  temps  aue  de  la 
clarté  aux  questions.  m"'^  uc  •» 

29.— Enfin,  que  l'instituteur  profite  des  réponses  de  l'élève  oour 
corriger  les  défauts  de  prononciation,  d'articulation,  de  liaison  «^si 
que  la  précipitation  dans  le  langage.     C'est  là  un  de  ses  devoirs  essen- 

11618  • 

XIII.    Lm  devoirs  «crito.— Les  devoirs    écrits  faits  à  l'école 
—et  même  dans  la  famiUe—  doivent  aussi  occuper  une  grande  olace 
l'enseiKnement  orimaire.     Si  iif.il«  nn'olln  «oU    i-  i  *^_  .Lr"*"* 


utile  qu'elle  soit,  la  leçon  orale  ne 


dans  l'enseignement  primaire.     Si 
saurait  tenir  lieu  de  tout  le  reste. 

Les  impressions  qu'elle  laisse  dans  l'esprit  des  jeunes  élèves  sont 
nécessairement  fugitives;  les  traces  qu'elle  forme  dans  la  mémoire 
s'effacent  bientôt.    Cet  âge  est  si  mobile  et  si  volage.  «mémoire 

Les  devoirs  écrits  -viendront  prêter  aux  leçons  du  maître  un  con- 
cours  précieux.    Ils  graveront  plus  profondément  les  notions  enseignfcs, 
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Il  reatoune  obwnrAUop  générale  A  faire     Elle  Mt  d'ui.-. .  -nnorUiie. 
majeure.    Quelaue  «UMe  être  1»  nature  du  travaU  impr  "    i  f7T«SÎSî 
des  écolier,  qu'île  l'i^rivent  avec  soin,  qu'ile  y  aïtSS  «ie  '  ônii?^*?, 
la  propreté,  qu'il  le  rédigent  dan«  uk?  langi  touTiri      °  ' 

et  correcte,  et  qu  Us  en  eoignent  conitamment  Vottli^srn 

Sx  lee  maîtres  exerçaient  sur  ces  différante  pf.iut 
exacte,  on  ne  rencontrerait  plus  dant  lee  écoles  -i-  r-  éJ«v.8  i!.r,t  I. 
dictée,  sont  impeccables,  et  dont  le»  autres  devoL-.  four  aille';,  de  f.i!te 

RécaÏÏMiSS-^îltïrmii^sit^^^^^ 

gnement  que  tout  maître  consciencieux  est  tenu  d  W'y  r 

Le.  proches  ont  entre  eux  plus  d'un  point  d'attache  U  'h  -p.  ,.  „ 
blance;  ils  diffèrent  pourtant  l'un  de  l'autre         ■"■*^"*'  "   "  «e^  oua- 

Tous  les  trois  sont  une  revue  de.  matières  étudiées. 
nrrf.jîî"!jf  'îf^P'tu'ation  tient  plutôt  de  la  simple  répétition.     Plue 
précisément,  e  le  consiste  de  la  part  des  élèves  dans  urretour  sur  ï! 
qu'ils  ont  appris  précédemment;  et  de  la  part  du  maître,  dMsdLbter 
rotation,  sur  une  ou  plusieurs  leçons  antérieures,  aya^t  Jour  double 
objet  de  mettre  de  renchalnement  dans  les  connidssinces  de  î'enfïnt 
et  de  lui  indiquer  les  principes  qui  serviront  de  fon?emlnt  ai  Œ 
«uvantes.     Quelquefow   même,    la   récapitulation    peut    cîSstT  à 
recommencer  une  explicaUon  sans  y  apoorter  de  chMwr«m«nrî?!:  ui  * 
eitdans  le  but  unique^de  l'enfoncer  SavE^;  dtSftSSi,  dï  î'eij: 

La  récapituUUon  se  place  natureUement  au  début  des  leçon,  «n 

<,uJoZ\T^:T:^:^'^4,:t'  *p^-  '^^-^^  <*«  ^^^-^  ^n^  de 

*    •*}:*  '^V^^^^y  c'est  plutôt  une  seconde  leçon  sur  des  suiet.  déiik 
traités,  mais  que  le  maJtre  préwnte  et  dévebppe  avwdM  awreuî 
nouveaux;  et  dont  il  profite  pour  étudier  certain?.  quertbnsl^SX 
pour  faire  des  rapprochements  utiles,  pour  relier  des  nS  qîi  nlSii 

r  "d'eïLiSbr  ■'  ''*"*""  '"  '•*"«'  '  «•^-««-  '-  quesuorpîf r; 

doit  S^r^ttef^^^^^^^^  -feCp 

oiSrées  Jîë's^°fSÏ'ir?„  .^'^^P""  cela, que,  dan'XéSlesbSï 
ShTqïe'Irimtt  ",  'rchaque  ann^'*'"'  ''"^'"''  ^'  ''^'''  °^°"'  ^' 
sions^*  '°'"*  °"^®  *"*  '*  '°™*  P'°P"  **«'  récapitulations  et  de.  revi- 

faites  dans  un  temps  maximum jiéterminé,  le  iême  jSîir  toîï  le"  «èv^: 


«8  .  .^ 

toucher  du  dolS"A"2î  *^'*'«eu«  05?*^  «P^S.^^afin^r^*'  a- 

contrôle  perwnLi    ?'^*'«  auquel  Jlï '*"  «'«*  te  mod«  w''°"'«°*  « 

^'  sera  Je  eeuJ  à  a«..^f  •  ®°*'e.     ( 
H      ^V.     Travail  i   ^  * '^«"'«' tes  r^jt, 

~"roïi:^^t?:?'^^^^^^^^^  -  doivent  n 

que  PoSS?*^"«'''^«'evari5,2:  |£Sr?'i"diS^^^  '««  Pi" 

.       Autrement'     „    •  T  *® '^^^'essaiit efl?* •®'*  «'asse, 

t'avaiJlé  Siit'^r-'"'»"*  W  dur  à  P^,>  "*'  P'**'«ï"é 

SteÏÏuf  * '"-^  tes^^t f  t-^'te^n^^^^^  a  d.Jà    beaucoup 

„     ^e'mSj'S^^^^fforrdemt^^^^^^^  ^  X^éSr^'-^Z 

dWer  un  cSt?ôWf*'«°tau88iJeb»^r°'*°t«-  ""'*  ««»« 

.  ^VI.    Cahi--.  AI,  autori- 

f^  SeT  5eS'^"«'- 
^ecaIiierH«î5      -^'oo»" 
fecâhiS^rji^J»'".  journalier- 

«of^^ri     V^nture.  le  Hao.:-  .:  . ''  ^ïfe  Pourvu  j> 
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trouveront  place  dans  le  cahier  de  devoir»  ioumAli«r.  ««-„  i 
exercice».    Mais  le  mattre,  le  cas  éch&ït  ïï^ï!Su«f  ^'^  '®'  *'i"?' 

i  recevoir  les  meUleure  tïïSSdMÏiSîlr.J'""^""^?"'  '"'  "•••«"« 


hiers 
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5"toire  sainte  ^^ 

*«*o«w  de  l'Eyijç 

t 


inuifAïua 


PBOOSAian  ©'ÉTUDES— MATliSBM  DI   L'aMUONUIBMT       71 
C4egraphi« 

IVovinoe  de  Québee 

Canada. 

Eteto-Unis 

Amérique— Europe— Aàe— Afrique— Oateiia 

Instruction  civique 

OrganieaUon  poliUque  et  administratiTe  du  Canadar- 
SpiciaUmenl  de  la  pnmimeê  de  Québee. 


HUteira 


Hjstoire  du  Canada 

Hiatoire  de  France 

Hiatoire  d'Angleterre 

Histoire  d'Irlande  (pour  le,  élives  irUmdai»  dee  éeolee  de  langue  anflaite.) 


Daaain 


SciancM  naturelles 

Leçons  de  choaœ-connaiasancee  scientifiques  usueUes: 
Animaux,  végétaux,  minéraux,  indua&e 

Hy^iàne 
Agriculture 

Phjrsique 
Cosmographie 

Enseitnement  facultatif 

A»In  de  ^orfofu  «(  de  jUfet 

Droit  usuel 

Chant 

Gymnastique 

Sténographie 
Clavigraphie 
Tél%aphie 

^coIm  de  garçotu 

Exerdoes  militaires 
BeoUedefitee 

Economie  domestique 


..^aifi. 
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"^   COMITÉ   CATHOUW, 

A**PENDICE  A 


MCTioiir  3 

COURS  ÉLÉMENTAIRE    .7 
==~______^^^E:  4  ANNÉES  . 


JNBTHrcnoN       ; 


ItANOUE 

wançamb' 


t'ANOCB 

Math<1Iatiqdb8J 
G^OOBAPHIK 

CIVIQU»! 
flïSToilUt 


PrièreB 
CaMchume 
S"toù«  sainte 
«engeances 

^&?''*'°°~'^'tation  del 
Acnture  ' 

j  de  règles  "°*™P''e  d  usage  et 
^«««'geetrtdaction 


Arithmétique 
Exercices  d'initiation 


Prières 
Catéchisme 
««toù*  sainte 
bienséances 

^éS'''"°"-'^'t*tion  de 

fioriture 

Grammaire 

'-'"«âge  et  rédaction 
Petits  exercices  de  kn-»-» 
Eléments  de  Jal^^tS*^ 

Arithmétique 
Exercices  d'imtiation 


SCŒNCBB  / 


Hutoire  du  Canada 
Dessin 


Histoire  du  Canada 
Dessin 


leçons  de  choses 


\  i 
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COURS  ÉLÉMENTAIRE:  4  ANNÉES 


Grocpbhint 

DM 
UATIÉ«M 


iNsmucnoN 

liOKAU   BT  RBU- 

onufi 


Lanoub 

fbançaibb 


Lanocs 


t  logique 
usage  et 


»«e 


AN0LAI8E 


Pbbmieb  Diosi:  3  années 


3e  Année 


M  ATHÉII  ATI  QUBS 


GÉOOKAPHIE 


iNsntucnoN 

CIVIQUE 


HiSTOIRB 

Dessin 

Sciences 

natusbluc8 


PrièfCB 
Catéchisme 
Histoire  sainte 
Bienséances 


Lecture  —  diction  —  récitation 

de  mémoire 
Ecriture 
Granmiaire 
Analyse  grammaticale  et  logioue 
Dictée — orthographe  d'usag-^  et 

dérègles 
Langage  et  rédaction 


Petits  exercices  de  langage 
Lecture  —  diction   —  ortho- 
graphe d'usage 
Récitation  de  mémoire 


Arithmétique 


Préliminaires 
Province  de  Québec 
Canada 


Organisation  administrative  de 

la  Province  de  Québec,  leçons 

d'initiation 


Histoire  du  Canada 


Second  oeoré:  1  année 


4e  Année 


Dessin 


Prières 
Catéchisme 
Histoire  sainte 
Bienséances 
Lecture  latine 


Lerture  —  diction  —  récitation 

de  mémoire 
Ecriture 
Grammaire 

Analyse  grammaticale  et  logique 
Dictée — orthographe  d'usage  et 

dérègles 
Langage  et  rédaction 


Lecture   —   diction    —   ortho- 
graphe d'usage 
Récitation  de  mémoire 
Exercices  de  langage 
Exercices  écrits 
Notions  grammaticales 

Arithmétique 

Comptabikté     domestique     et 

agricole 

Préliminaires 
Canada 
Amérique 
Continents  et  Océans 

Organisation  politique  du  Ca- 
nada et  de  la  province  de 
Québec 


Histoire  du  Canada 


Dessin 


Connaissances  scientifiques  usuelles— leçons  de  choses 

Hy^ène 
Agriculture 


â 


I 
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^  AmiiB 


anaiyae  Jittép.,-^      I»!*.!* '«action 


G«001Ul.Btt  /     p 

/    ^e 

<ie  Québec        ^'  ^  ProvinJ    ^^^tio„  ,.„,.^ 

/    *«toire  du  Canada  / 

^^*  /   ^.^  /    «^redu Canada 

/    DcMin 


^^Ubi3técoi 

A/nque 
Océanie 


^""««BMces  8dent,fi„ 

«aentifiquea  usuejfe. 


flyçiène 
•^«ncuJture 
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COURS  ACADEMIQUE  (Primair*  supArtour)!  2  ANNÉES 


QmoarwMMHT 

DSI 

MAnàan 


'^eiUtioa 


etJogiqu, 


ImmccnoN 

MOBAU  BT  REU- 

anrsB 


Lahoub 

mANÇAIBB 


Lansve 


ANGLAISE 


7e  Amnés 


MAmÉMATIQUBS 


GteOBAPHU 


Imbtuvihw 

HwraiBa 

DnuM 

Scmfcii 


Prierai 

Catéohiame 

Notions  d'histoire  ancienne 

Bienséances 

Lecture  latine 

Histoire  de  l'Eglise 

Lecture  —  diction  —  récitation 

de  mémoire 
Ecriture 
Grammaire 
Analyse  grammaticale  et  logique 
Dictée — orthographe  d'usage  et 

de  règles 
Lansage  et  rédaction 
Littérature — analyse  littéraire 

— notions  d'histoire  littéraire 

Lecture  —  dictée  —  ortho- 
graphe d'usage . 
Récitation  de  mémoire 
Exercices  de  langage 
Exercices  écrits 
Grammaire 
Analyse  grammaticale  et  logique 
Littâ'ature 

Arithméti9ue 
Comptabihté  commerciale 
Toisé 
Algèbre 

Canada 
Etats-Unis 


Organisation  scolaire  de  la  pro- 
vince de  Québec 


Histoire  du  Canada 
B&toire  de  France 


8e  AmmAi 


Desù 


ftièrea 

Catéchisme 

Notions  d'histoire  andenae 

Bienséanoes 

Lecture  latine 

Histoire  de  l'EgUse 

Lecture  —  diction  —  récitation 

de  mémoire 
Ecriture 
Grammaire 

Analyse  grammaticale  et  logique 
r><ctee — orthographe  d'usage  et 

dérègles 
Langage  et  rédaction 
Litt&ature — analyse  littéraire 

— notions  d'histoire  littéraire 

Lecture  —  diction  —  ortho- 
graphe d'usage 
Recitation  de  mtooire 
Exercices  de  lanpige 
Exercices  écrits 
Grammaire 

Analyse  grammaticale  et  logique 
Littérature 

Arithmétique 
Comptabihté  commerciale 
Toisé 
Algèbre 

Amérique 

Europe 

Asie 

Afrique 

Océanie 

Organisation  générale  —  politi- 
que   et    administrative-ndu 
Canada 

Histoire  du  Canada 
Histoire  d'Angleterre 

Dessin 


Connaissanees  scientifiques  usuelles 
Hy^ène 
Agriculture 
Physique 
Cosmographie 


^PENDICE  A 

'*WERES 
^<>«'«3  ELEMENTAIRE 

deiSt.Tl'ï,t'""S'"dr  fe  P'*»!*'*  «née. 


«.fil?"  •  •""«««» 

"»«««' d«,formu1S: 
5»w.   terminées^ 

P«^  en  latin. 


«eviaion  des  pnère-  »„    • 

2m  degré 
Révision  des  prière»  H^* 
PHti^^avanT^     frSîç5S^'*-du 


Pater  Noster.   ;  '^'^""^»- 

"•°'*^''E  (Inurmij.  .  "'^Profundia. 

ffie/^'^r-    et  /   sn^ZZ'nSn  P'-  appro/ondi 


Jîy»«r«duR^ 
'  à  autre.  **"'* 
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Instruction  moraU  «t  r«Ugi«UM 


PRIERES 


COURS  ACADEMIQUE  (PHmaira  aupirUur) 


7« 
Année 


8e 
Annie 


Reviaion  K^nérale 
— orak  et  écrite — 
dfl  temfM  en  temps, 
dr«  prières  françai- 
ses et  latines. 


Revision  géné- 
rale —  orale  et 
écrite  —  de  temps 
en  temps,  des  priè- 
res française»  et 
latines. 


Corriger  les  moindres  défauts  que  les  élèves 
ont  pu  contracter  |>ar  routine  ou  à  cause  d'une 
trop  Krande  précipitation;  les  questionner  sur  1« 
sens  littéral  et  sur  le  sens  spirituel  des  formutes; 
leur  faire  analyser  tautftt  une  prière,  tantôt  une 
autre;  exiger  parfois  quclauos  commentaires  histo- 
riques plus  ou  moins  déve(oppéi>. 


Comme  la  septième  année. 


Le  textç  des  prières  doit  être  celui  du  catéchisme  diocésain. 

On  exigera  que  ce  texte  soit  récité  à  la  lettre,  sur  un  ton  naturel,  et  avec  une  lenteur 
convenable. 

Chaque  prière  sera  coupée  en  petites  phrases  en  rapport  avec  la  tatct  de  la  respira- 
tion. Et  ces  pauses  seront  toujours  les  mêmes,  de  façon  que  chaque  mot,  chaque 
syllabe,  dans  les  récitations  collectives,  soient  prononcés  |mu-  tous  en  même  temps. 

Pour  l'Oraison  dominicale,  par  exemple,  on  dira:  Notre  Père,  qui  êtes  aux  cieux — 

3ue  votre  nom  soit  sanctifié — etc..    Pour  la  Salutation  angélique:  Sainte  Marie,  mire 
e  Dieu — pries  pour  nous  pécheiûv— maintenant  et  à  l'heure  de  notre   matt.    Aiam 
soit-il. 

Dans  les  prières  surtout,  il  est  de  la  plus  ^;rande  importance  de  soinier  l'émission 
des  sons  et  l'articulation,  afin  d'éviter  la  confusion  trop  ordinaire  des  syUabes  et  même 
des  mots. — Les  révisions  écrites  foiu^iront  un  moyen  efficace  et  rapide  de  corriger  ce 
défaut,  ainsi  que  plusieurs  autres. 


L'explication  préalable,  toujours  si  nécessaire  pour  les  leçons  apprises  iMur  oœur, 
est  d'une  imp<»tance  capitale  dans  Vètude  des  prières,  afin  de  fixer  l'attention  dlm  enfants 
et  d'éviter  la  routine.  Cette  explication  doit  port«r  sur  le  sens  général  du  texte  et  sur 
tous  les  mots  dont  les  élèves  n'ont  pas  la  signification  littérale  ou  npproptiée  au  texte. 
Autant  q^  possible,  on  fera  bien  de  rattacher  à  l'explication  des  prières  quelque  récit  de 
l'histoire  sainte  de  nature  à  les  mieux  faire  comprendre.  On  trouvera  des  indications  à 
ee  sujet  au  programme  de  l'histoire  sainte,  dans  les  dmx  pranières  années. 
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■iOUMIim  DC   COMITÉ   CATHOUQUa 

lastruetion  mormh  «t  rtlicfouM 


CATECHISME 

COURS  ELEMENTAIRE 


U 

Annét 


3e 
Année 


Première!  oo- 
tione  enseign<ei 
oralement. 


Premières  no- 
tioM,  oontinuèes; 
— enieignement 
oral. 


l«r  degré 


,      Etude  du  texte, 
ae         commencée.  — 
Année      Awo      explication 
préalable. 


4e 

Année 


Etude  du  texte, 
complétée.  —Avec 
explication  préala- 
ble. 


^'Trâ  ^oï  r^  ^dWiS^'^ts»-. 

du  texte,  et  par  lesauellM  îp^.ttL   .  P"'PO"t>ona 
~n.  de  ce  teS^eSlÏÏ?o£priï*"'  ""^  «""  ^ 
2nd  degré 

^"^^tZ^^Î^"'-  -«l^on  de.  chapitw.  déià 
•ppne;  étude  continuée  juKju'àUto.     '^ 

anïMli'""  1"  ****^  .•*  '"t  «««nme  en  troinème 


COURS  MODELE  (Int.rmMUI«) 


iltmée 


Année 


Revuion  partiel- 
le du  catéohiame: 
avec  rédactions  va- 
néee  de  tempe  à 
autre. 

î*«t«u«  expli- 
quée  des  évaniples 
du  dimanche. 

Reviaion  complé- 
tée du  catéchime; 
«TOC  rédactions  va- 
nées  de  temps  à 
autre.  ^  ■ 

Lecbire  expli- 
quée  des  évanâes 
du  dimanche. 


^  expLcations  donnée  <2SSi '"  %^%,t:^ 


sn^^^tui^srs^f's.,^^?^:; 

Jjn^paux  mystères  TC*p3SS'^éri't£ 


les  principaux 
pratiques 


La  révision  orale  du  catéchisme  ■»  ut*  ->_ 
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CATECHISME 

COURS  ACADEMIQUE  (Priauilr*  aupAriaur) 


7« 
Année 


Se 


le- 
çons nieapituUti- 
veê,  avec  rédao- 
tioM  et  analyiei. 

Lecture  expli- 
quée de*  évangiles 
det  fAtea  d'obliga- 
tion. 


Catéchiame:  le- 
çons récapitulati- 
ves, avec  rédac- 
tions et  analyses. 

Explication     des 
imncipales  fAtes  li- 
turgiques. 


L*  revision  du  catéchisme,  à  ce  degré,  doit 
se  faire  avw  plus  d'ampleur  encore  que  dans  le 
cours  modèle.  Elle  peut  prendre  le  caractère 
d'un  véritable  cours  de  religion  et  d'apologétique. 
Los  élèves  sont  appelés  à  consigner  sommaire- 
ment sur  leur  cahier  les  développements  donnés 
pendant  la  le^n;  ils  les  disposent  ensuite  en  ta- 
bleaux synoptiques,  ou  les  rédipent  en  texte  sui- 
vi. Ces  devoirs  sont  toujours  visités  par  le  maître 
afin  d'éviter  la  négligence  de  la  part  des  élèves. 

Comme  U  septième  année. — Le  cours  d'apo- 
logétique, au  lieu  d'être  mené  de  front  avec  le 
cours  de  religion,  pourrait  être  réservé  pour  la 
huitième  année. 

L'étude  de  la  liturgie  se  borne  à  des  notions 
simples  et  précises  sur  l'objet  des  fêtes  principales, 
et  sur  les  grands  traits  des  cérémonies  de  l'Église. 


Riea,  peut4tre,  n'est  plus  difficile  pour  le  ijremier  âge  que  l'étude  du  catéchisme. 
C'est  là  un  résumé  des  vérités  les  plu8  élémentaires,  mais  aussi  les  plus  sublimes  et  les  plus 
profondes.  Sans  avoir  la  prétention  d'en  donner  aux  enfants  une  intelligence  complète, 
les  maîtres  pourront  espOTer  cependant  leur  en  faire  saisir  le  sens,  s'ils  veulent  bien 
employer  les  procédés  suivants:  utiliser  les  images,  les  gravures  murales,  les  objets  de 
piété  qui  se  trouveront  à  leur  disposition  ;  exposer  autant  que  possible  sous  forme  histori- 
que attrayante,  tout  ce  qui  se  rattache  par  exemple  à  la  vie  de  Notre-Seigneur,  à  l 'institu- 
tion des  sacrements,  à  hi  révélation  des  dogmes;  se  servir  de  comparaisons  tirées  du  mi- 
lieu familier  aux  élèves  pour  expliquer  les  termes  abstraits;  illustrer  la  définition  des  ver- 
tus par  un  trait  historique,  un  exemple;  dMis  tous  les  cas,  ne  rien  confier  à  la  mémoire  des 
fièvea  sans  une  expUoation  préalable  suffisante;  et,  dans  ce  but,  roultipUer  les  interroga- 
tions, ka  petites  causeries;  contrAler  avec  soin  et  corriger  minutieusement  les  réponses 
des  enfants. 

Voici  dans  ces  (prandes  lignes,  la  marche  à  suivre  dans  une  leçon  de  catéchisme. 
Cet  enseignement  doit  être  vivant,  et  se  donner  de  telle  manière  que  tous  les  élèves  à  la 
foia  soioit  en  sctae,  et  tenus  attentifs  par  une  émulation  de  bon  aloi.  L'interrogation  a 
d'abord  pour  objet  les  expUcations  données  au  catéchisme  précédent,  et  ensuite  le  texte 
que  h»  âèves  ont  dû  i4>ivendre  le  jour  même.  L'explication  vient  après.  Elle  porte 
sur  la  leçon  assignée  pour  le  jour  suivant.  Car,  encore  une  fois,  ce  serait  d'une  méthode 
bien  défectueuse  que  de  donner  &  apprendre  des  textes  inexpliqués,  surtout  dans  une 
matière  si  difficile.  On  accoutumerait  par  là  les  enfants  à  se  traîner  sans  intelli|pnce  et 
sans  goût  sur  des  questions  et  des  réponses  qui  ne  diraient  rien  à  leur  es|Hit  et  qu'ils  ne 
seraient  point  curieux  du  tout  de  pénétrer.  Au  contraire,  si  on  explique  d'avance  les 
textes,  l'élève  se  met  plus  volontiers  à  l'étude  d'une  leçon  qu'il  comprend  et  dont  il  a,  par 
conséquent,  entrevu  l'intérêt.  Là  encan,  l'expUeation  se  fait  entnmêlée  de  dialogues 
animés^par  où  le  mattie  stimule  l'attention  de  la  classe  et  s'assure  qu'il  est  suivi  et  com- 
pris. Ces  parties  principales  de  la  leçon  de  catéchisme  peuvent  être  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  avis,  des  prières,  des  exhortations,  de»  cantiques,  ou  même  par  les  distri- 
butions  de  notes,  de  bons  points,  de  récompenses. 


.V^.    ^^     ^^ 
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Instruction  mo,.I.,t„U^^ 


CATECHISME 


pris 

^r —  -«  •unoDire,  mot  A  tant  A',',J77  -^'"f"«»nt  être  com- 
I{«élèvMplu,av«ncA.H«.„    .i.  ™*'' "«'*•«' «ne  façon  impeccable 

imDorte.  aud*h.,t.t^.!??*?'.'W  '«  !*«».  -„JLrï*' i^  »>w*<iuent.  de«  t««S!f! 


i^^:^'^  iMactiona  variées  mnlL  i      '^^  '«»  i 

importe,  au  début  «urtoiiT  Vf!'i^  'f  '*Ç"»  appriaea  ef  «tj;^'"^."™»'  <>«■  tnvuu 

Les  IfWnna  >^»__u..i_.' 
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om- 


is 
Aimée 


2e 

AmUe 


St 

Aimée 


4* 

Annie 


Se 

Aimée 

6e 


rjD8Bi||U6iu6nt  ont 
aous  forme  aneedo- 
tique.  —  Récits  très 
aimplra. 


Ebseignemeot  oral 
aous  forme  anecdcH 
tique,  continué.  — 
Nouveaux  récits  en- 
core très  simples. 


Etude  du  ouuiuel, 
oomir.  iieée. 


Etiuledumanuel, 
continuée. 


HISTOIRE  SAINTE 
COURS  ELEMENTAIRE 

Urdegri 

Approprier  ces  récits  à  l'étude  des  prières  et 
aux  premières  notions  de  catéchisme,  par  exemple: 
la  création  (Dieu  créateur):  chute d'Aoam  et  d'Ere 
(Dieu  rémunérateur):  Tobie  et  son  fils  (missiai 
de  l'angefardien);  1  Annonciation  (la  suutation 
angélique);  naissance  de  Jésus^hrist  (mystère  de 
l'Incarnation)  ;  baptême  de  Notre^imeur  (mystère 
de  la  Sainte-Trinité)  ;  mort  de  Jésus-Christ  (mystère 
de  la  Rédemption  et  signe  de  la  croix);  conversion 
de  l'enfant  prodigue  (la  oontrition). 

Approprier  ces  récits  aux  prières  et  aux  notions 
de  catécnisme  déjà  apprises,  par  exemple:  Notre- 
Seigneur  enseignant  aux  apAtres  à  prier  (l'Oraison 
dominicale);  institution  du  sacrement  de  pénitence 
(la  confession);  le  déluge  (le  péché);  Cain  et  Abel 
(Homicide  point  ne  seras);  promulgation  de  la  loi 
sur  le  Sinal  (les  commandements  de  Dieu):  l'ado- 
ration des  maiies  (acte  d'adoration)  :  le  saint  nomme 
Job  (acte  d'onrande);  la  dernière  Cène  (sacrement 
de  l'Eucharistie). 

De  la  création  au  gouvernement  des  Juges. 


2ime  degré 

Revue  de  la  trdsième  année;  étude  continuée — 
du  gouvernement  des  juges  à  la  naissance  de  Notr» 
Scieur. 


COURS  MODELE  (IntermMiaire) 


Etude  du  manuel, 
complétée. 

Revïsiao     géné- 
rale. 


De    la   naissance    de    Notre-Seigneur   jusqu'à 
la  fin. 

Avec  étude  phis  approfondie  de  la  géographie 
de  la  Palestine. 


Etudier  l'histoire  dans  un  manuel  ne  consiste  pas  à  ^>prendre  un  texte  par  cœur. 
Cette  méthode  serait  stérile  et  dégoûterait  vite  les  enfants. 

Le  mattre  est  tenu,  même  qiund  les  élèves  ont  un  manuel  d'histoire,  à  commencer 
par  raconter  le  fait,  ou  tout  au  mnns  par  le  ILre  lui-même  d'une  façon  enressiveet  vivante. 
U  le  fera  ensuite  reproduire  oraJement  par  un  ou  plusieurs  enfants.  Ensuite  le  texte  du 
manud  sera  lu  par  les  élèves  et  expliqué  avec  soin,  quant  aux  idées  et  quant  aux  mots; 
alors  seulement  pourra  commencer  l'étude  de  la  leçon  dans  le  manuel. 

Les  interrofations  devront  être  posées  de  manière  à  empêcher  absolument  toute 
tentation  de  réeitation  Utténie.  Ce  procédé  fera  vite  oomprendre  aux  «ifants  ce  que 
l'on  attend  d'eux:  l'intdligence  du  texte,  un  compte  rendu  à  leur  façon  de  la  leçon  étudiée 
dans  le  manud:  mais  jamais  une  récitation  par  cœur,  si  ce  n'est  pour  les  sonunaires, 
certainM  fomules  ou  oéfinitiona,  certains  mots  historiques. 
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HISTOIRE  SAINTE 


L«  lieux  géographiques  devront  Itre  montrés  mir  k  earte,  même  aux  jeunea  enfante. 
Si*  "       ■"       •        -  -        ■  ■  

Muei  en  L 

Dana  lea  claaaes  inférieur»,  il  faut  s'appliqu        

ehisme  et  l'hiatoire  sainte,  trois  spécialités  qui  s  illustrent  si  bien  mutuellement. 

Pour  développements  supplémentaires,  voir  les  uotM  ajoutées  au  programme  de 
l'histoire  du  Canada  et  de  l'histoire  de  l'Eglise. 


NOTIONS  D'HISTOIRE  ANCIENNE 

COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  supirieur) 


Faire  acquérir  quelques  notions  très  sonunaires: — 
sur  les  E^Qrptiens,  à  propos  de  la  captivité  du 
peuple  \mt; — sur  les  Assyriens,  à  propos  de  la 
destruction  des  royaumes  de  Juda  et  d'Israël  par 
les  rois  de  Ninive  et  de  Babvlone; — sur  les  Perses, 
à  l'occasion  du  retour  des  Juifs  dans  leur  patrie. 


Faire  acquérir  quelques  notions  sommaires  :- 
les  Grecs,  à  propos  de  Jérusalem  menacée  par 
Alexandre  le  Grand; — sur  les  Romains,  h  l'occasion 
de  la  naissance  et  de  la  mort  de  Notre-fieigneur 
Jésus-Christ. 


Notions  sommai- 
res   d'histoire    an- 
cienne, rattachées  à 
l'étude  de  l'histoire 
7e  sainte; — au  moyen 

Armée  de  lectures  choisies, 
expliquées  par  le 
maître  et  résumées 
par  les  élèves. 

Notions  sommai- 
res   d'histoire    an- 
8e  cienne  rattachées  à 

Annie  l'étude  de  l'histoire 
sainte; — au  moyen 
de  leHures  choisies, 
expliquées  par  le 
maître  et  résumées 
par  les  élèves. 


Il  y  a  plus  d'un  avantage  à  rattacher  l'histoire  des  peuples  anciens  à  l'étude  de 
l'histoire  sainte.  Cette  méthode  fera  comprendre  plus  facilement  aux  élèves  la  trame 
des  principaux  événements  dont  s'est  composée  l'histoire  profane  avant  la  venue  du 
Messie,  ainsi  que  les  desseins  providentiels  qui  ont  présidé  à  la  succession  des  grands  em- 

Sires  païens.  Elle  les  aidera  aussi  à  localiser  dans  le  cours  des  siècles,  sans  grand  effort 
e  monoire,  les  faits  importants  et  utiles  à  retenir.  Ils  seront  enfin,  de  la  sorte,  mieux 
ivépsfés  à  remarquer  et  à  apprécier  les  immenses  bienfaits  apportés  au  monde  par  la 
civilisation  chrétienne.  C'est  pour  cette  dernière  raison  surtout  que  l'étude  de  l'histdre 
ancienne  a  été  rattachée  à  celle  de  l'histoire  sainte. 
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BIENSEANCES 


COURS  ELEMENTAIRE 


Ikn 


ai 


8* 


4ê 


fiMrifnaiMnt  oral. 
— NoUona  umiellM 
trtoiimplM:  rtgles 
éUmcntairM  de  pdi- 
tMM  dâiu  le  luci^ 
it  le  maintim,  k 
tenue. 


«onL 
—  Nouons  uraellea 
trèi  amplea:  biena^ 
anoee  à  l'égwd  dee 
Mitni;daDsr<cliw. 

E&MRDemcntonL 
— Bieniiéanoes  dana 
ki  repas,  et  leeiela- 
tions  sociales  les 
plus  usuelles. 


Enseipiement  onL 
— Bieiwéanoes  dans 
la  convenation,  les 
lelations  de  lencon- 
tie,  la  promenade. 


îf  degré 

Comment  on  doit  répondre,  interroger,  intemm- 
pre— Maint  «  de  k  tSto,  du  visaferde;  bras/di 
mains,  des  niede.— Brame  tenue  dans  les  yètmU. 
— Le  mouchoir  de  poche. 


R«es  de  politesse  à  l'égard  des  parents, 
sup«neura,  des  vieillaids,  des  prttres.  *^^"' 

RMe  de  «mduite  à  tenir  vis-A-vis  les 
teurs,  les  pauvres,  les  mendiants,  etc 

Bonne  tenue  A  l'église. 


des 


de 


La  politesse  dans  les  repas;— le  salut;— la  poignée 


2nddeçré 

La  oonTeiaation,  la  voix,  le  lansase.  1m  ommtMm 
-défjiut.  à  éviter.-Re&s  dTÎSSiS:  SSS* 
départ.— La  promenade  à  pied,  en  voiture.  ^^' 


COURS  MODELE  (Intormédialre) 


8s 

Aim4$ 


8e 


Enseignement  craL 
— Bienséances  dans 
les  visites. 


EnsHipwmentoraL 
— BieuManoes  dans 
certaines  eiroon- 
stanœs  particuliA- 
rss  de  k  vie  sociale 
et  religieuse. 


T  ^ÎS.  *  î^^^  ^  '«■  '»*«■  «n  général  — 
iSt2?£rXS&''  ^t-.-^'Srte  de 


et'dS  iS[&5;7^SïïS'  '•  "^  ''''^''*^ 
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BIENSEANCES 

COURS  ACADEMIQUE  (Primaira  supirtour) 


7« 


8ê 

Année 


E^MigMDMBt  onL 
—  Rerue  générale 
des  ooun  préoA- 
dento. 


Eneognemait  onL 
—  Revue  générale 
des  oouia  {H'éeédenta 


A  ee  degré,  k  mattra  poM  aux  éUvei  dei  queetiona 
plutôt  généralee:  les  éfevee  y  '«ponden^  m  ayw* 
aoin  d'abord  de  bien  détomûner  Vob|et  de  la  lerao, 
de  le  partager  ensuite  en  eea  diTimne  natureUee 
et  logiquee,  puis  de  donner  à  ehaeune  de  eei  diviBona 

ks  develon>emenU  qu'dles  compOTtent  

On  devra  aussi  s'an>liquer  à  montrer  aux  élèves 
que  la  poUtesse  et  les  bienséances  repœent  fonda- 
mentalement sur  les  vertus  ehrétiennes,  la  chante, 
le  respect. 

Coomie  la  septième  année. 


n  ne  saurait  être  question  d'enseiroer  aux  enfants,  du  cours  élémentaire  surtout, 
ks  r^les  si  compliquées  et  si  variables  de  l'étiquette. 

T^.,  u>ni«ndTe  d'une  facwi  générale  &  être  polis,  à  observer  les  oonvenances  thré- 
tieniirfc^CdSL  K^ti^s  «  qui  pourrait  blesser  et  choquer,  tel  est  le  b'it 
que  l'on  doit  se  proposer. 

T       :^»n<i.i.n«tti«Mt  donc  bien  limitée.    Elle  consiste  à  fortifier,  à  enraciner  dans 
râme^e'^âè^SÎS^ÛtelêSîKT^^ 
kSStiSiï»«atieÛ«  de  savoir-vivre  communes  à  tous  lee  gens  bien  élevAi. 

Et  cet  enseignement  ne  se  confond,  ni  psr  le  ton  ni  par  le  caractère,  avec  une  leçon 
proprement  dite. 

n  se  donne,  occasionnellement,  sous  forme  de  conseils,  de  ni«im«.  d-whortotions; 
;i -H^SMenwrTsous  forme  d'exerdoes  pratiques,  ou  par  dm  rappris  toujours 
JeSuîSfa  à  U  SSiftSucTla  poUtesse  envis  ks  autres,  au  respect  des  supérieurs,  à  la 
il^ovenance  dans  k  langage,  etc. 


T-  »4«}ii>  ae  bcme  à  accumuler  dans  l'esprit  et  k  cœur  des  enfants  asses  de  bons 
«Jrf^^î  bSiTiLîiSS^  de»«^  pour  qu'ik  emportait  de  l'écok 

S^ÏÏSères  polies,  réservées  et  respectueuses. 

Plin  tard  ces  premières  leçons  pourront  recevoir  quelques  développemento  rda^s 

Plus  *5^' ?~ .^'mJTjI  iT^.  ibciale.    Mais  toujours,  elks  devront  rester  élémen- 

»ux  <»«»°^??i^S2£Si^  dS  d'SetS  oon^tiomieUe,  qui  sont  admk 

S^Sis™ 'SSSS.rS^S^tîSili'^^^  are  considérés  ailkurs  comme  des  mar- 

quesde  mauvaise  éducation. 

T«i  â^ves.  à  leur  sortie  de  l'école,  se  modèleront  facilement  d'après  les  usajges  du 

„„Af!.5alMau«iteront.    Ce  qu'U  kS  importe  d'avoir  acqms.  c'est  U  vertu  <fe poh- 

ÎÏÏ£c'W£hŒdM^bknséa2S»humainïï.    Le  reste  se  greffera  sans  diffioult^^ sur 

ce  Tond  prédeux. 

o„«nt  aux  cartes  de  visites,  aux  formules  de  billet  d'invitotion  et  de  lettre  de  faire- 
.«Jï^  l^^d'en  proposer  de  temps  à  autre  quelques  modèks,  soit  dans  les.le- 
^d'éoriture.  soit  dans  ks  dictées. 
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Iiutruction  moral*  «t  r«Ugi«uM 


LECTURE  LATINE 


COURS  ELEMENTAIRE 


4» 
Atmiê 


Leetura  des  priè- 
na  btinci  appriaes 
Mtte  même  année. 


2ndiUtr4 

Soigner  l'articulatioD,  lea  panaea  marquéea  par 
la  ponctuation,  les  pausea  apéeialea  à  U  leeture  dea 
pnèrea  Utinea,  et  autant  que  poaaible  l'aeeentuation. 


COURS  MODELE  (IntermMiaire) 


fie 

Atmét 


Atmée 


Leetura  dea  chanta 
liturpquea  de  l'or- 
dinaire de  la  meaae. 


Leetura  dea  chanta 
liturpquea  de  l'or- 
dinaire dea  véprea. 


Soigner  l'articulation,  lea  pauaea  marquéea  par 
la  ponctuation,  les  pauaea  apéeialea  à  la  lecture  dea 
chanta  hturgiquea,  et  autant  que  poaaible  l'i 
tuation. 


Comme  la  cinquième  année. 


COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  aupérieur) 


7« 
Aimée 


9ê 
Amtiê 


Lecture  terminée 
dea  pnèrea  et  dea 
chanta  liturgiquea 
uauek. 


Lecture  générale 
dea  prières  et  dea 
chants  liturgiquea. 


Soigner  l'articulation,  les  pauaea  marquéea  par 
la  ponctuation,  les  pauses  qiéoialea  à  la  lecture  dea 
chanU  hturgiques,  et  autant  que  poaaible  ï 
tuation. 


Cumme  la  septième  année. 


i\ 


nhaiMÊiwm  du  comité  cAmouaui 
Inttruetion  moral*  «t  raligtoi 


I 

: 


LECTURE  LATINE 

Autant  ipi'éOm  aont  à  leur  portée,  on  fer»  mu  élèvei  quelquee  remarques  iur  l'arti- 
tieulatioo,  lea  paneee,  et  même  eur  l'aeeentuatioo. 

L'AvncQLATiOM.— Dana  la  proTinee  de  Qu4bee,  l'ueafe  a  préralu  d'appliquer  à  la 
lootura  du  latin  à  peu  prie  la  prononeiation  de  la  langiw  vu^wre;  eauf  en  quMquÎBa  dioe^ 
eea  où  l'on  a  adapté  la  prononeiation  romaine.  Lee  mattrea  feront  bien  d^enseisner  aux 
enfanta  la  prononeiation  en  unge  dans  leur  localité. 

Ln  PAroaa.— Dana  la  lecture  du  latin,  il  y  aurait  à  obaenrar  la  ponctuation  logique 
et  la  ponctuation  gn4>luque.  Mais  les  élèves  ne  peuvent  marquer  la  première  puisqu  ik 
ifnorent  la  langue  latine.  Du  moins  doivent-ils  respecter  les  pauses  indiquées  par  les 
signes  de  ponctuation  et  par  lee  astérisques.  On  y  tiendra  très  particulièrement  oms  la 
lecture  dee  prières  et  des  psaumes. 

L'AcosNTCATioir.— L'accentuation  latine  est  la  distinction  dee  evUabee  en  fortes  et 
en  faibles,  pour  nurquer  la  lecture  des  premières  par  une  légère  élévation  de  la  voix. 
La  quantité  syllabique  est  la  disHnotion  des  syllabes  en  longues  et  en  brèves,  pour  mar- 
quer la  leoturee  des  premièree  par  une  durée  un  peu  cdus  grande. 

Idaia,  en  pratique,  on  pourrait  peut4tre  s'cb  tenir  sans  inoonvénient  à  cette  règle 
asses  générale  que  l'acoeot  domine  la  quantité  dans  la  lecture  du  latin  Utufgique. 

Au  reste,  dans  la  jdupart  des  livres  de  chant,  certaines  syllabes  sont  marquées  par  un 
accent;  les  enfanta  doivent  être  habitués  à  faire  sentir  modértaient  cee  «yllsMa  «lisant. 


! 
■ 

i 

i 

j 

i 
1 

I 
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Instruction  moniU  «t  r«liffl«UM 

HISTOIRE  DE  L'EGLISE 

COURS  ACADEMIQUE  (Primalr*  •up<rl«ur) 


7e 
Année 


8e 
Année 


Etude  monogra- 
phique, avec  ap- 
préoiAtion  niaon- 
née  des  causes  et 
des  effets;  et  puis 
exercices  yariés 
d'application,  de 
oontrole,  de  répé- 
tition. 


Etude  monogra- 
phique, avec  ap- 
préciation raison- 
née  des  causes  et 
des  effets:  et  puis, 
exercices  variés 
d'application,  de 
oontrole,  de  répé- 
tition. 


L'Eglise  chrétienne  en  Palestine  et  perséeu- 
jtion  juive.— Etablissement  de  l'Eglise  chea  les 
GentiM. — La  chaire  de  saint  Pierre  à  Rome.— 
Persécutions  des  empereurs  romains:  auteurs, 
martyrs,  nature  des  suppUces,  apologistes,  résul- 
tats.—La  paix  et  le  triomphe  de  l'Eglise.— Cons- 
tantin.—L'action  sociale  de  l'Eglise  dans  les  pr^ 
miers  siècles. — Prinripales  hérésies  des  cina  pre- 
miers siècles:  auteur»,  nature,  pa^-s  où  elles  se 
répandent,  concilcH  généraux  qui  les  condam- 
nent, résultaU.— Les  Pères  de  l'Eglise  grecque 
et  Utine. — Vie  monastique  en  Orient.— Invasion 
des  barbares  et  chute  de  l'empire  d'Occidmt. — 
Principales  hérésies  du  moyen-Age:  auteurs,  nar 
ture,  pays  où  elles  se  répandent,  conciles  ou  pa- 
pes qui  les  condamnent. — Vie  monastique  en  Oo- 
cident.— Conversion  de  l'Irlande  et  de  l'Ecosse. 
Conversion  dos  Francs.— Conversion  des  Anglais. 
Conversion  de  l'Allemagne.  —  Conversion  des 
Danois  et  des  Suédois. — Conversion  des  Polonais 
et  des  Russes. — Conversion  des  Normands,  des 
Honnis  et  des  Danois  d'Angleterre.  —  Sou- 
veraineté temporelle  des  ;iapes;  ses  origines. — 
L'islamisme,  conquête  des  musulmans  sur  les 
chrétiens.  —  Schisme  grec.  —  Action  sociale  du 
clergé  de  France  aux  Xe  et  Xle  siècles.— Lutta 
du  sacerdoce  et  de  l'empire. — Querelle  des  inve^ 
titures. —  Les  Croisades:  principaux  faits,  princi- 
paux personnages,  résultats.— Les  ordres  mili- 
taires. —  Les  ordres  reUgieux  du  moyen-Age.  — 
Action  sociale  du  Saint-Siège  aux  Xlle  et  Ailla 
siècles.  Les  lettres  chrétiennes  et  l'architectur* 
reUgieuse  au  Xlle  et  XlIIe  siècles.— Inquisiticn 
romaine  et   ecclésiastique   au  XlIIe  siècle. — Lea 

E&pes  d'Avignon.— Grand  schisme  d'Oooident. — 
utte  des  papes  contre  les  Turcs. 

Les  ordres  religieux  des  temps  modernes. — 
Réforme  intérieure  de  l'Eglise  au  XVIe  siècle. — 
Réformstion  religieuse  de  l'Espagne. — Inquisi- 
tion espagnole  et  politique  des  XVe  et  XVIe  siè- 
cles. —  La  prétendue  réforme  protestante.  — 
Schisme  d'An^terre. — Concile  de  Trente. — Lea 
guerres  de  rdigion.— Conversion  des  Indes  et  du 
Japon.— EtabUssement  de  l'Eglise  dans  le  Nou- 
veau-Monde.— Premiers  missionnaires  au  Cana- 
da.— Martyrs  au  Canada.— Fondation  de  l'Eglise 
canadienne. — Premier  évêque. — Le  jansénisme.— 
Les  articles  de  1682.  —  Le  philosophisme  au 
XVIIIe  siètie.- La  suppression  des  jésuites. — 
Constitution  civile  du  cleTgé  en  France,  et  persé- 
cution révolutionnaire. — Concordat  de  Pie  VII 
et  de  Ni^wléon. — Invasion  des  Etats-Pontificanz. 
—Concile  du  Vatican. — Pontificats  de  Léon  XIII 
et  de  Pw  X. 


in 


«ftOUUfENn   DU   COMITÉ   CATROUQVa 

iMtnwtien  moral*  ot  roligiouM 


HISTOIRE  DE  L'EGUSE 


su  da  Mlii»..^    U.  -     ^«wm^ 


^pup».^dMqueitioMiiiwn^iiM^^  Mai. 

fluenoe  teo?  ■eoond»i4rKd«?S^"^  *  <J^«  «  qui  «rt  ÎK 

pnnapalM.  -— -  «luuiir,  pour  y  uuuter,  lea  faiti  unportante  et  laa  datai 


ou  préparés  p^  le  mStre  iSS,".  J»!Î?!«?.A*  •""î'?»»"»  .«».»«>«».  dana  le  InaSid,' 


>  procédéi  d'enaeignement 


taa  oompoaitiona    poprimenJdiW^^lSîL^^JS?"»?"  ■«»*  l«^tot«toSrtic«î 
«dmaiH».  réoapitïïatiron.  rt  rîJSiïïir  •*"*'"'  «««o«"  de  répétition  en  leuSmSÎ 


il' 
lli 


L»i^ 


tioii 


l'ia- 


qui 

oto 


lin 

in- 


PBOOBAiou  o'iruDu  AYic  Dinuom  AMironxM 

LECTUREr-DICnON— RECITATION   DE   MEMOIRE 
COURS  ELCMENTAIRI 


80 


l« 
Amtéê 


2$ 
Année 


Annie 


Laetun  éMmaii. 
Uin: 

(6)  Enniew 
oombinéi    d*    lee> 
tun-éeriturt,  d'or- 
thomplw  d'UMo 
•t  da  b  igMB. 

(e)  Exeraew 
eombinéi    de    leis 
tun,  de  diction  et 
de    rédtstion    de 
mémoire. 


V"; 
cradu 
oiaM 


l'Mtun   eomsa- 
te: 

(a)  Leotura 
téneile: 

(b)  Éxardu. 
eombinéi    de    leo- 
tura-foiture,  d'or- 
thofCMihe   d'uMwe 
etdelanciCe. 

(e)  Exerdeee 
eombinée    de    le»- 
ture,  de  diction  et 
derMtationdemé- 
moiie. 


(•)  Etude    dee    TogreOcs    et    d'une    ,.„ 

.•duellemcat:  «tude  dee  eow  rim|>i«.-Coa- 
■uuMMMi  d'articuIfttionB  et  de  looa  fonnle 
d'ebotd  de  deux  kttiet— euMiite  de  traie  lettne 
-vne  >«,divenM  truMOMitiou  de  em  lettrée 
due  U  «yUabe,  de  nMoAn  à  fonncr  d«  mota 
ft^ut  un  eene.  De  là,  mmmt  à  dee  phraeee  trie 
amptoe  formlea  de  mota  déjà  étudi£~-Ab«d«r 
dèe  km  dea  moto  fonn4a  de  lâiHieun  ayOnbea. 
en  muTant.touJoun  le  même  otdie  pnomSi 
pour  attendre  la  lecture  de  petitaa  phnMieoml 
Poa<ea  de  cea  mémea  moto.— ëoigncr  l'émiaaion 
dea  difffrento  aona  et  l'articulatico,  eoRiaar 
epoatainnwnt  lea  dtfauto  de  prononciaticm.^ 
Faire  déji  obeorrar  et  diatingucr  dana  la  lecture 
M  .MMOta  H  lea  aignea  de  ponctuation. 

(6)  Expheation.  aoua  forme  de  cauaerie,  du 
texte  et  de  quelquea  moto  tiréa  de  la  leçon.— 
Exercioee  d'épsUation  de  mémoire.— Copie7<taiu>< 
acnption  de  mémoire,  et  dictéee  trée  fadlee  bien 

Î2ii'*ffi?^-  "^  *■  leçon.— Interroiatione  de  «»- 
troM  tria  attnpwa. 

(c)  Rédtotion  de  morceaux  trèa  courte  lua 
^  ^yj^l"^  d'abord,  appria  enauite; — en  vera  et 
enproee. 

"  "^      1.^^  Donner   ennm   une   attention   apédale   à 
lémiaaipn  dea  aona,  à  l'articulation  et  aux  dé- 

jcea        I    faute  de  prononciation.  —  Saigner  en  outre  laa 
uaiaona  et  lea  arrête  de  pooetuatioa. 

(6)  Explicaftion  oourto  et  tria  claire  du 
texte  et  dea  mote  nouveaux.— Exerdeee  d'épeUâ- 
tion  de  méoMure.— Copie,  tranaeription  de  m^ 
moire,  et  dietéee  biao  en  n«ipart  avec  la  legon.— 
Compte  rendu  oral  de  la  leçon.  ^^ 

,  (c)  Récitetion   de  moroeaux   d'un   genre   ti4a 
aunple,  lua  et  expliquée  d'abord,  appna  enauite. 


.Lecture   couran- 
te eontinuée: 

(a)  Leeture  m», 
ténelle: 

(b)  Exerdeee 
combinée  de  lec- 
ture, d'orthogr»- 
phe  et  de  prénar»> 
tion  aux  eaaaia  de 
rédaction; 

(e)  Exerdoea 
combinée    de    leo- 
ture,  de  diction  et 
de  rédtotion  de  mé- 
moire. 


(a)  Comme  la  deuxième  année.— En  outra, 
habituer  lea  élevée  à  obeerver  lee  pauaee  exinSea 
par  le  aene.- Lee  former  à  lira  aana  hédtoticm.  à 
vaincre  certamea  difScultéa  apédalea,  par  exe^le: 
lea  dipht<»guea.  lea  équivalencea,  lea  lettrée  muettee. 
— Lea  imtier  à  1  ex|H«Biion  dea  aentimente  marauéa 
dana  le  texte.  — «i»» 

(6)  Explkatira  du  texte,  dea  mote  et  dea  exprea- 
ewna  |dua  diffiolea.- Recherche  de  l'idée  gfaéimle. 
indication  dea  idéea  aecondairea.— Epelhuicmde 
mémoire  de  certaine  moto  diffidlea.— Réaumé  oral 
et  qudquefda  écrit  de  la  leçon,  préparé  par  le 
maltra. 

(e)  Rédtotion  de  fablea.  de  petitee  poédea. 
^Jllgquaa  morceaux  en  praae.  avee  expUeatiw 


■ftoLmnrn  du  comitA  CAnouqvn 
LMffu*  fraiifalM 


UCTURE-DICnON-REClTATION   DE   MEMOIRE 


COUM  ELEMENTAIRE 


Ann4t 


l'Wtun   eouna- 
te  continuée: 

(6)  EnrdoM 
oombiii4i    de    lee> 
^lf«.      d'orthoB*- 
•t   d*   ré£io> 


2nddtçr4 


(e)  ExfrrioM 
oombinéi    de    ke- 
tun,  éa  diotioa  et 
derédUtiond«B«> 
moin. 


.-i?LF™?"*j.'*.  *««w*«n«  »nn<e.— En  plia,  tmitm 
•«quérir  Diu,  d  Wnce  et  une  viteew  pro£ïïi«^ 


Amenw  !«■  «èvee.  pw  uiliuon. 
intoMtioM  en  harmonie  avec  les 
!*•  Idée»  nwrqu«e  dana  le  texte. 

W  conune  la  troisième  année. 

{.e)  Comme  la  troiaème  année. 


■entimenta  et 


COURS  MODELE  (Intorm«<U.ir«) 


5e 

Aimé$ 


de  préparatk» 
l'auilyn    litté- 


6« 
Aimêê 


Leetura    exprès, 
■ve: 

(a)  Lecture; 

(6)  Exrrdoea 
eombinéi    de    lec> 
*an,     d'orûioB». 
Pbe.  de  rédaëSon 
•t  <■ 
à    1. 
nire; 

(e)  ExareiMB 
emncnnéi    de    lee> 
tare,  de  dietioB  et 
de  récitation  de  mé- 
moire. 


.  Lecture    expiw 
■Te,  continuée: 
W    (h)    (e) 
Comme   la   cin- 
quième année. 


(a)  Conune  la  quatrième  année.— E^  «n  outM. 
«jHuw  epéeiab  dee  intomition.  et  des  iiflSi<SS!! 
Aoemtuation  dee  moU  de  valeur.        '™"*«'» 

W  Comm^  b  quatrième  année.  —  Et  m 
piua.  recherol»  onde  et  analyse  écrite  de.  Ln? 
j»«ts  t  de.  idée.  r«rfe^Sé?dlJto*tite  rt 


empruntés 


an^*2J2?"i?*!î!?  *"'^'"j.4»  «noreeaux  ehoiria 

•n  proee  et  en  Ters.  de  dialonies  et  de  seteej 

s  aux  classioues  fru^  et  aux  écrivaioe 

I.— •▼«  expLeation  préalable. 


(o)  Conune    la    cinquième    année— De    iiliia> 
de^la  Action  matéridle  et  de*la  dT^  interprt! 

-tîl^^^,**^.«*   *»**^   d«  ientiments 

(e;  Récitations  expressiTee  -ari^^T^  am. 
PJUJW»  ««  olasrijjTÏÏÏÏS  et  ^STLitS; 
canadiens,— avec  explication  préalable. 


nUNMUlOfl  P'ÉTUDU  A  TIC  MTMtom  AMHVWlim  01 


LECTURE-DICnON-RCCITATION    DE   MEMOIRE 
COUM  ACADBMIQUI  (Prlmalr*  anMelMir) 
LMtun 


(a)  Culture  du  mouvwnnt,  d«  I»  voix,  d« 
I»  piurrioBonic  al  dm  gartM.— Mettre  beMieoup 
de  aobrMté  daaa  k  dédanurtioii. 

(e)  RMtatioa  aipreaMve  et  décluaatioa 
de  mprceMn  TvMa.  empruntée  aux  elaaaquea 
fraocaii  et  aux  toiTaina  canadiaBa,— avec  analjraa 
Uttdraire  préalable.  ^^ 


7e 
Àtm4$ 


8« 

iliMée 


(a)  Leeture; 

{h)  Exareieaa 
oonbiiiéa  de  lee- 
ture, d'orthoir»- 
phe,  de  eompoai- 
ttoo  fraooaiae  et 
d'analyaa  littéraire 
propreweat  dites 

(e)  Exareiere 
ooabiiiéa  de  lec- 
ture, de  dietioo,  de 
déekaatton  et  de 
rMtation  de  mé- 
BMire. 

Leeture  mpieari 
Ta,  eontiauée: 

„  («)    (fc)    (e) 
CoauM  la  aeptiè- 
me  année. 


(a)  (b)  (e)  Comme  la  eeptième  année. 


, ,„  _  leçon  (_ 

noir,  an  earaetéraa  d'imprimerie  et  aiHdeaaoua  an  earaetiraa  mantHerita,  et 
maniera  «M  laa  «lémenta  ae  eorreaMBdant.  Lee  enfanta  aaroot  immédiatemant  exareéa 
àrwndubeeea  earaotérea.  Car  d  eat  néeaaaaire  qu'ila  a'habituent  à  lira  la  plue  tM 
poaribla  l'émture  autograpUée.  L'enaaignemant  aimultané  de  la  leetuie  et  de  l^iorituia 
Unpœé  par  lejpropramme,  laa  y  formara  aana  effort,  et  lee  iiapenawa  de  e'euroer  à  lira 
dana  eaa  raoueOa  n  improprement  ^>peléa  aiamiMrto  jadia  en  uaace  daoa  ka  elamea. 

.  .  ^''^V^'VPohand'umivM  toutaa  lee  lettrée  de  l'alphabet  avant  de  oommenoor 
In  toetore  dee  moU.  Mieux  vaut  enaeigner  deux  ou  tnia  lettrée  pour  oommenoar,  et 
étadiar  tout  de  iuite  de  petite  moto  qu'on  peut  former  aveo  oea  lettrée.  On  forme  daa 
moto  nouveaux  à  meeure  qu'on  amène  daa  lettrée  nouvelke. 

Im  élémente  de  la  leeture  connue  et  poaaédéa,  il  faut  amener  lee  éMree  à  lire  cou- 
ramment, grAoe  à  une  k>une  et  patiente  pratique.    Voici  dana  quel  ordre  gradué  peu- 
Tant  ae  auceéder  tout  d'abord  lee  différentee  partiea  d'une  leçon  de  lecture  courute: 
1.  letexteeetlupartoua]eeélèTeeàlafoietrtalentem«ot.defaçonàdétaefaer,àBoandar 
o»^  ayllabe^  mau  aucune  intonation  particulière;    2.  le  araa  général  du  morceau 

'  "■  ■■  -     -       pj^ 

(enauita 

_        ....        .    ..  . .     ^~-^L  "»•  ■!«'"»"•■*«■  w*uiw  oouoowTe  avec  into- 

.  5.  puia  la  leeture  mdiTiduelle;  6.  et  pour  finir,  dm  exereicea  cgmbin^  d'ortho- 
graphe et  de  rédaction  orale  ou  même  écrite. 

Plua  tard  la  nature  et  l'ordre  de  ceeexereieeeewont  un  peu  modifiéaa:  1.  lecturepar 
y™*»^;  2.  e^&»tionpwlem^etleBâèTea;  3.  lecture  individuelle  par  keâèrea; 
4.  anNiaeaeondMnéed'ortbognqdie  et  de  rédaction. 
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IKTURE-DICnON-RECITATION   DE   MEMOIRE 

>  1»  ^U»  _1 - 


fréquent* pw h* enf^te,  «t  en  TueMii  de kîS.^!^»  /'i?"P°"o*  '^°  du  milieu 

fond  commun  utile  à  tcrâà  ka  «*wL -î».»  si  ÏÏf'  "»«>">■  futurs.    Sana  doute,  il  ert  un 

gence.deeéool«ur£S«et^?!?iJlïï";^;^^  «utre  oftté.  q«  iS 


lona  commun  utile  à  toue  les  tiknm~^^i.ti  --T  •  """^  luwin.    «ana  doute,  il  cet  un 
«^ce.dea^u^SiTet^.ir-niîS.^'ï:^^ 

<»nna«aanceBa«rieok.rttegoSn^îJS^        "*  «>°™«n»*lM.  chei  lefVSiiree,  lea 

Cette  obaervation 
éducateur  aouoieux  ^ 
aon  enseignement  ' 
aeaélëvea. 

u  rtdiiira  s"ïï:ïs'îiu*?iSii£ï.ss^°^''«  «-«r^-  ^'^^^  ^ 

mtelh^te,  aooentuée.  «^wLSvT  CWiSÏM^iS  '°™"  •"  ^ï*^  *  "»•  ««^u» 
'«ioSon.  Que  ka  mkl^  fiS^t  d^atSILi?  PJ!!"'""  "««*"  <»•  l«ngaie  at  de 
«  proae  et  en  ven;  PMoeaueTtai^  î?2!?**.  beaucoup  de  morce««pir  eaw 

<letouradeplm«ï^i;îiSSrpE2tïd         '^^  "*'"*^  **  '~™^*  P»"  <«•  ïSto it 


Un 

OTienter 

'enaemble  de 
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LaagiM  française 


Tain 


9001^ 

l'art 


Ce 

lia 
ilieu 
tun 
ilw 

OOi. 

if- 
Ut 


Un 

itcr 
de 


de 

m 

de 

», 

re 

et 


1« 
Annie 


'J0 


Se 


4e 

AmOê 


9$ 
Année 


ECRITURE 
COURS  ELEMENTAIRE 


Explication  dea 
pr'aeipea  (position 
du  corps  et  du 
bras,  tenue  du 
cahier  et  de  la 
plume)  et  des 
éléments  les  plus 
simples  de  l'écri- 
ture ;  —  premiers 
exercices. 

Explication  con- 
tinuée des  princi- 
pes et  des  éléments 
de  l'écriture;  exei^ 
eices  graduée. 


Revision 
principes     et 


des 
,  des 

éléments  de  l'écri- 
ture ;  exercices  va- 
riés. 


Revimon  générale 
et  formation  d'une 
bonne  écriture  cou- 
rante. 


lerdtgré 

Explication  orale  bien  graduée,  au  tableau  noir, 
des  formes  radicales  et  de  leurs  dérivés. 

Devoirs  d'application  surveillés,  le  plus  t6t 
possible  sur  le  cahier,  avee  modèles  mobiles  No  1. 


Explication  «tde  continuée,  au  tableau  noir, 
des  formée  radicales  et  de  leurs  dérivés. 

Exercices  surveillés  d'application  sur  le  cahier, 
avec  modèles  mobiles  No  IL 

Revue  des  deux  premières  années,  avec  étude 
spéciale  des  majuscules. 

Emploi  alternatif,  surveillé,  du  cahier  avec 
modèles  mobilee  No  III  et  du  papier  libre. 

Premiers  exercices  au  cahier  de  devoirs  journa- 
liers. 

2nd  degré 

Exercices  particuliers  pour  le  dévdoppement  du 
mouvement  de  la  main,  et  la  formation  d'une  écri- 
ture courante  et  rapide. 

Emploi  alternatif,  surveillé,  du  eahier  avec 
modèles  mobiles  No  IV  et  du  papier  libre. 

Cahier  de  devoirs  journaliers. 


COURS  MODELE  (IntormMiaire) 


Leçons  récapitu- 
latives sur  les 
principes  et  les 
éléments  de  l'écri- 
ture. 

Faire  acquérir 
une  bonne  écriture 
courante,  bien  net- 
te et  lisible. 

Leçons  réoiyntu- 
latives  sur  les 
principes  et  ks 
éléments  de  l'écri- 
ture. 

Culture  spénale 
de  la  régularité  et 
de  l'éléf^noe  dans 
l'écriture. 


Cahier  avec  modèles  mobiles.  Nos  V  et  VI; 
papier  Ubre. 
Cahier  de  devoirs  journaliers. 


Cahier  avee  modelée  mobiles  Nos  VII  et  VIII; 
puier  Ulwe. 
Cahier  de  devdrs  journaliers. 
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8e 
Année 


ECRITURE 
COURS  ACADEMIQUE  (Prlm.lr.  .up«rl.ur) 

Modelas  mobUe»,  papier  Ubra. 
«^anien  de  devoirs  jounudiera. 


Leçons  récapitu- 
latives de  temps 
à  autre,  avec  exer- 
(noes  variés  d'ap- 
plication. 

Conune  la  septi- 
ème année. 


Comme  la  septième  année. 


Iettri*o!r?«lïî?S.~ffiSir'àSî*'2'rT*^=-  »•  >«f«  .P"  !«  «èves  de. 
des  éléments  graphiques  avwsfaMéJn  tïïîSl'..  T,'  ?*Pi«»t'on  orale,  raiwnnée  et  graduée 
dpes ou com«1b ?aTà UteS^e dî coÏÏ^S h^' a'  «T^"*"» méthodique iS^iriT. 
jkdevoir  d'application,  av^Ss^^iSl^t  w^in  iiSSÈS',''!}  '^^^  ou]lek  pCe; 
rection  collective  au  tableau  noSr^^^        oon^rtion  individuelle  par  le  mattre;  T.  oor- 

«tre  ^?oSwïL*S?-1;s1^h;fc^^  "^"^  «t  ï««  d«vés,  peuvent 

L'usage  de  l'arddrn^TSÏ£Sé^"teî*d^*t:r"»^^^ 
tiendront  strictement  à  cette  règliTils  ferrat  E.^r^°.k^*^/  '*"  f^*^  "«> 
crayon  tendre,  et  le  plus  tôt  poSbte  avic^e  pte  *""*  **  •*««»  «^  '•  P*Pi«-  avec  un 

mobilS"ErcoM&ci'  ?^SrK'1222î°*'*i'''°'P'°i'»«  »«»*»«  lithographie. 
d'exemplai««quïyn'aèveSsi!^d.^iS^'^^^^  "^  °»«»*1«  «""tan* 

en  même  tempL.  et  que  les  eroU^o™  .'JÏÏSi»'^  J"*.*""  P"««"*  «*»"  >•  >«>•«»>• 
même  force,  'ckr  resVbien^enteSdS^quSte^  L^^liS^S^  <»• 

enaucun  cas  le  maître  de  faire  au1SlU"So&Scé"r!teCté„^1?SS? 

nec|i^1o=S?^ïeS?rintre.ë"^^  On 

Toutefo».  H  ne  convient  pas  de  s'attarder  t«,p  ïiL  le.  exercice,  préparatoire. 

eorr.^o?â^Sadtar.ilS&^ŒS.-2?^^^^ 

constamment  tous  leuiSi:^  ^  «^tij^  ""  "^  *°  "'''**"*  *"  *^^"  *  ~W>« 

nuieiWes7  k^lsSu  <^"^ffh^o"J?Ht^^°*  ">'*  «S'PP'  ^e  certain,  défaut. 
«u«mjupnirSu?e?ïeS;Sri^dVpteS?^^°'^*-    '''••"P'oi  du  papier  libre. 

«pac^t.'^tef^J^^oC^oi'dife^^^^^^  ^^^^"^^ 

trSThaut  ou  finie  trop  bS.^vEn  u^^oif Sw  t^f"î^-i  ''T ."~  I*^  oommenoé. 


le 
Annie 


2e 
Amtie 


3c 
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GRAMMAIRE 
COURS  ELEMENTAIRE 


Initiation,  aoua 
forme  d'entretien. 
—Notion  des  élé- 
ments les  plus 
simples.  —  exer- 
ces d  application, 
très  fadles. 


Initiation  conti- 
nuée  sous  forme 
de  conversation. — 
Les  premiers  élé- 
moits  continués. — 
Exerdees  d'appli- 
cation oraux  d'a- 
bord, écrits  ensuite, 
très  faciles. 


Emploi  du  ma- 
nuel combiné  avec 
la  frame  orale, 
celle-ci  dominante. 
— ^Etude  plus  éten- 
due des  éléments 
déjà  a|q>ris;  mais 
toujours  d'Mvès  le 

{vocédé  expAÎmen- 
tal.    -  ^^^ 

d'i^^cation  et  d'in- 
vention. 


lerdêffri 

Faire    eonnattre.  dans  les   textes    lus  ou    les 
leçons  orales,  d'abord:  les  voyelles,  les  consonne? 

des  noms  smguliers  et  pluriels,  des  nom^ 
TfS^  et  fSumM,  de.  qualifiMtif.  «ingîC 
et  plunds,  des  qualificatifs  nusculins  et  f&5nii^ 


~!^,^~^°u°°'   *?*"   "™P'"   "UT   le   nom 

^SS^d«p"Srii"'  ***"^  '•**~"''°  •"  ^  '"^ 

^'ôijeelif  qualifieatif.  —  Notions    très   simolea 

Séisa*""'  ""  •*  ^°'^"'«>  <»"  pi-ri^t  «t 

Le  wrte.— Notions  très  simples  sur  le  verbe- 
S?TÎSÎ^°  .«>™^?-«»  Proposi&ons  comptetS-i 
H,ffc'  ^^  •«^«'tif  prô^nt;   du  passé  "SSni, 

quee  verbes  fréquemment  employés;   plus  2ud^ 
conjugaison  à  tous  les  temps  deTi£di<it&. 


Revision  de  la  deuxième  année. 

i-/lfi..?*^"T^°i°.Pî°P'*'  ""«n  commun;  règles 
les  plus  mmples  de  la  formation  du  pluriel. 
deT^Sr"       °°   8^«rale  des  arUcka;     idée 

«ii:''!^^**^V?«^-ï"B'«  '«  Pl«M  «m- 

SÊî-^'L.Î°TH?°  du  pluriel  et  du  féminin; 
règle  générale  de  l'accord  de  l'adjectif  avMfe 
nom. 

Le  «er6e.— Conjugaison  orale  et  écrite— en 
propositions  oompW-à  tous  les  tempa^Tà 
rf^J*",^?*'"  ''".j:»^  fréguemment  en; 
&'!;*„'&è"SL  ïï  JÎ]M.«l3««  des.  modes; 


rw  gfoérale  de  raccoiîdu"vérbe'^verie°î^S' 
attirer  l'attention,  sur  l'orthographe  d"MC' 
PM»é  sans  auxiliaire,  avec  l'awdUaiie  être  *^ 
id*f^'5to?°*'°°""  '*  IwoMmen  général; 


M 
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GRAMMAIRE 
COURS  ELEMENTAIRE 


2nd  degré 


4ê 
Année 


Emploi  du  ma- 
nuel, fonne  orale 
dominante  et  pro- 
cédé expérimental 
— Etude  plus  ap> 
ivofondie  et  mé- 
thodique de  tous 
les  éléments. — ^Ex- 
oiees  variés  d'appli- 
cation  et  d'inven- 
tion. 


Revision  des  années  précédentes. 

I*  nom.—Lw  noms  oomposés;  étude  continuée 

e  la  formation  du  pluriel  des  noms  communs  et 

.ea  noms  propres;  noUons  usueUes  sur  la  formation 

du  pluriel  des  noms  composés.  "»"ob 

pli'déS?to7S^°°'  ~"*^*^°''î  '«^^  ''-  «P««» 

L'ad/edrf.—Btude   continuée   de    la   formation 

r^i^^î*'  "=*  .4"  '*°^?*"J  '*«'«  de  l'accord  de 
I  adjectif  qualifiant  plusieurs  noms.  Observa- 
on^fiTi*?**  ""i'orthoyaphe  de  certains  adjectifs 
qualificatifs:  grand,  feu,  demi,  nu,  d-joint,  cwndus. 

^f^eaif  dHerminalif.—DiBtiBctioa  des  espèces. 
Observations  luuelles  sur  l'orthographe  et  l'^loi 
de  certains  adjectifs  déterminatifs:  vingt,  cènt^ 
mil,  mille,  même,  tout,  quelque. 

j'iL..2'^°*T*~^**°'^°"  '•"  espèces;  règles 
rnt«^^  S*^*^?""  .''  '  im^^iiteslur 
.™îîteP'"' *"*  .l'emploi  certains   pronoms 

usuels:  en,  y,  à  qui,  auquel,  d'où,  dont,  etc. 

Le  eer6e.--Conjugaiaons  orales  et  écrites— sous 
lormes  variées,—/  compris  les  verbes  réfléchis  ou 
pronommaux  et  les  verges  impersonnels;  exerdoea 
pratiques  sur  l'emplm  du  subjonctif,  sur  U  oon- 
cordanoe  des  temps;  rèf^  de  l'acoord  du  partirioe 
passé,  sans  auxihaire,  avec  les  auxiliaires^tiv  et 
aroir;  remaroues  sur  l'orthomphe  de  œrtiùns 
verbes  dont  l'avant  dermère  syUabe  se  termine  car 
e  muet  ou  i  famé;  et  des  verbes  en  oer,  ger,  et», 
eler,  yer,  iot;  en  u-,  en  attre  et  en  ottiv,  en  indie  et 

fSdSSf  vâïïr~  "*"  ••  ^^"p'  p"^*  •* 

Les  «note  invariàbk».—Ea  distinguer  les  espèces: 
observations  pratiques  sur  l'emploi  de  OCTtaina 
mots  invariables:  plutôt,  plus  tét,  parce  que,  par 
ce  que,  quoique,  quoi  que,  quand,  quant,  etc. 
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6» 

Atmie 


de 
Année 


GRAMMAIRE 

COURS  MODELE  (InUrmMI.Ir.) 


Reviaon  des  élé- 
ments ;  et  règles 
les  plus  usuelles  de 
la  syatoxe. 


Revision  des  élé- 
ments ;  syntaxe 
a  accord,  et  prin- 
cipales règles  de  la 
syntaxe  de  con- 
struction. 


inia?à£g?n*^iél"ucS;^î,œS?tï.  - 

r^V"*t-îî  s  a^^  e^^l&? 


de  cette  règle.  fi^T  ;;:;r^;;^'' ST'^ 


eieves  à  cette  mcinoae,  surtou 
revues,  lesquelles  pourront  ainsi 
plus  rapidement. 


•e  faire  beaucoup 


Si«*^«---^.^sr« 


7« 
Année 


Se 
Année 


COURS  ACADEMIQUE  (Primai,,  .«p,,,.»,, 

Revision    de    la  | 

Sïdf  •   cJiSSé^  I    et  W  fo^rSÏÎui"    P"*^*    expériniental 
SnsSuX*"'    H    d'-'P^-tiSt^d^SS.  "^  -^S^varié. 


Récapitulation 
générale. 


«fed^.rùs.  ""  •^«  ~*  ^■'p^ 


08 


BftOLSifty,^ 


DV  COMITÉ   CATHOUQ0, 


GRAMMAIRE 


.  .  l'.u«BUrB  1018  colteo- 

,  Aina,  pour  eiiaeimAP 
^«ercice.écriu  doivent  *t«.  ,.»..„...     .       ^ 


^^^  ^  .  ™  °  "xoeptioM  iniuritées^^^^  monotones  apprise»  p. 
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iront 
>otm 
11  ver 
her> 
Ueo. 


leau 
ïvea 


en» 
ion 
ut. 


U 

Annét 


ANALYSE  GRAMMATICALE  ET  LOGIQUE 
COURS  ELEMENTAIRE 

1er  degré 


2ê 


Année 


4» 

Annie 


Petits  exercices 
oraux  d'initiation 
à  l'analyse  gram- 
maticale et  logique. 


Exercices  gra- 
dués, encore  très 
simides. 


Exercices  plus 
fermes  et  méthodi- 
ques, mais  variéis 
et  pas  trop  longs. 


Mêmes  exercices 

r  l'année  précé- 
te,  avec  déve- 
k^pementa  complé- 
mentaires. 


(o)  Analyse  grammaticale.— Initiation  sou.  fn««- 
onle:  faire  observer  puis  rechercW  deTTJr.^* 
mêmenature.  déjà  étudiés  OT^SSnSeîîiM? 
une  espèce,  tantAt  une  autre      *™°™»">  «ntôt 

(6)  Analyse  logique.— Initiation  aous  forme  or., 
le:  faire  observer  les  é  éments  essenS»!.  SÏÏL^f*" 
propositions  tr«s  «mpI^jU?^'".?f„C'**' 

ment  les  «émenS  esientfeta  d  W     ''*'   ?"?"<>• 
sujet,  verbe,  attribut.  *'"°*  P^PoeiUon: 

o^ï  ^qSïfefo^éS.^|^.;;;Ji,  p»^r  r  * 

diés  en  grammaire,  avec  leuî»  ««?«"?•*"  ^*''- 
le,«  fonc^SSTles  pli  Irimïïï!  '^'^^^^  et 

quSiu^^le°Ï5^Teïhi"e1  n^^ *d  "Slll 

2nddeçri 
(a)  Analyse    grammaticale.— Comme    l.    t^- 

»*jh^''iffi;à"d;fïïïï^£rte^ 

et  des  propositions  compliti,^  pnncipales 


6s 

An$tie 


6e 
Annie 


COURS  MODELE  (IntarmMiair.) 


Exercices  gra- 
dués, soua  forme 
orale  surtout. 


Exercices  gra- 
dués, sous  forme 
onle  surtout. 


(a)  Analyse     grammaticale    r.»^„- 

profondie  du  couiSprt^Sitrt  dévS^m'L**^- 
rapport  avec  l'étucfe  de  la  i^lS  P*^»"»*  » 

de   propootions  complétives-  défcf^j^?»- *P***" 
pUcative,   directe,  innLTc&ïïS:  "' 


grammaticale.  —  Comme   la 


cin- 


(a)  Analyse 
quième  année. 

pUcedes termes  cUns un. propS^SlaSTui 


■(*-"'■ 
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7« 
Annie' 


8e 
Annie 


,      Exercice»     récm- 
I  à  autre.  *^ 


(o)  Analyse 
Mwpe  année.         "     -—" — «-oninie   la  «ei 


«n»niniaticaIe.-Comine   1« 


j^^  ~"  "^fwenie  annéi 


l     i 
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*     gfiaérah 
n^nle    des 

>e   la  tep. 
iffie  année. 


pienéa  de 
?«8réa  du 
u  présente 
'  oonatant 

«.  il  faut 
ita  et  lee 
artiea  de 
■  lie  pré- 

.danslea 
uiguh'era 
>niMou- 
naple: 

adéfinj, 
ensuite 
nobeiw 

Depiua 

Mfa'qu». 

otade 

impies 

étude 

mplet 

l'erser 

laub- 

ooun 

trait 

urio- 

wjue 

leoe- 

oore 
s  les 
'hui 

lUX, 
(UX. 

tre 
ant 


Exeroioea  prâi- 
minairas:  ^Ua. 
tion  de  mémoire, 
oppie,  traoaerip- 
tion  de  mémoire. 
^  1»^  .  Petite»  dictées 
Afmés  de  mota  et  de 
phraaw    trèa    sim* 

Signea  orttioKrr.' 
phiques,  ponctua- 
tion, m«jusoules. 

Mémea      exeroi- 
oea     préliminaires 
que  la  première  an- 
née. 
Petites      dictées 
2ê         graduées   de   mots 
Annie      et  de  phrases. 

Signes  ortiiogra- 
phiquea,  ponctua- 
tion, majuscules. 

Exeroioes  préli- 
minaires des  deux 
ivemières  années, 
continués  de  temn 
à  autre. 

Diçitei:  lArases 
détachées    en  rap- 

ravec  l'étude 
la  grammaire: 
texte  S!  jvi  de  7  à 
8  lignes  emprunté 
aux  hvies  de  lec- 
ture et  Mix  autres 
Mçoa  du  cours. 

Signes  orthogra> 
Inuques,  ponctua- 
tion, majuscules. 


8« 


I  Itrdtgri 

^VWtorttojropAigiMt.— Paire  observer  1m  iiii.n«- 
le.  pu.  «mplesVmesure    qu'ib  «  prSenSï? 

*^oi<iSîr  '  F*  P«*i«'«^ce,autagn'^* 
,  fonetuatvm.—Fttn  observer  ka  sianea  lea  nil» 
simpka:  le  point,  te  point  d'intwroi^S.?.  te  pSSt 
d  exclamation.  Uvirgute,  te  point  rt  ^le  te. 
deux  pomta  da^  la^rture  i^Tt^lSu^   '  *" 

te.^2Sîîrî^ii;f*"^**"^  ^  «"PW  dans 
w  Mçons  de  lecture  et  au  tableau  noir.  ^^ 

yJta^J^^^^^'^A  -  ^«^   ««-«ver  tous 

mUï^ZJ?   *"*?**  ^  •**•*■  «wrcices  fadtes. 

ÏÏTrfufJ^uiT  •"  ^•'««.•t  «'emploi  de»  s^ 

;SiS^SS?*=  !?■  "'^^  •*  »*^.  l'apostroShT 

ettrrû^Sr^'et^mî&'Se^S? 
J/«Wu*cufc».— Exercer  le»  enfante  à  oommoui». 


oce»  oraux  et  écrits.  «gnes,  avec  exer- 

PoneduKion.— Revue    des   années    inéeédentM- 

rLX"!?*  *?*;  «««nentairenuT  li^uS^ 

emploi,  continuée». 


4e 

4wies 


Eswcioes  oon- 
25*8  :  notions 
we»  élémentaires 
de  lexicographie. 

Dictées  :  comme 
la  troisième  année. 
—Soin  constant  de 
l(Hthographe  dans 
tou»  tes  devoir» 
éento. 

Signes  orthogra- 
IMMP»».  ptmotua- 
ntm,  majuscules,      i 


plus  Simples  de  leur 


2edegri 


_5f**»fcp»e.— Observation»  très  simole»  sur  te. 
Swi«    ortto«tipA»j«e..-Reviaion    des    années 

«£?1taSST2c&»S!Sr*^  -ur  tous  te. 
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OICTEE-ORTHOG 

COURS 


*«w'?iu«  de  lexi- 
eolo|ie. 

Diotëw:  ooinnie 

PreoMentca;  —  une 
.         I  diMine    de    lignée 

TWëcriU. 

f>><>>«  orthogr». 
»<|u«t  ponotu». 
n- nuguMulca. 


«*PHEO.US*CEETOE„OUS 


r  i 


6e 


phiqt 


i      t 


CM    diffioUee    que 

Mine  mote. 

i«»*»  Prteédeote. 

'  fortlwfrmphe  -• 
I  !°*»    ta     de 

I  ^onte. 

I      Signée  orthogn- 

|Pn«luee,    ponctu». 

uon,  majUBCulee.      ' 


f  11 

In 


^ 


ILES 


^écMenta, 
jtiquei  aur 
I  et  I»  tar- 

'  dérelop. 
iAvelopp». 


née:  en 
■uffint. 

MpiièUM 

éa. 
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LMifftM  f rancaiM 


DICTEEr^RTOOGRAPHE  D'USAGE  ET  DE  REGLES 

COURS  ACADEMIQUE  (Prl«.lr.  .upirtour) 


7« 
AniHé$ 


Annéf 


Lexiooloiie:     re- 
vinonitetaUe. 

DietMi  gnunmA- 
ticaiet  récapitula- 
tivw,  et  texte  mii- 
vi  d'une  domaine 
de  lignée  emprun» 
tfM  aux  auteun 
oiaanquee. 
—Soin  conatant  de 
l'orthoaraphe  H^t^^ 
toua  Tes  devoin 
éeriU. 

Signes  orthogn^ 
|>hique«,  ponctua- 
tion, nutjuaoules. 

Lexicologie:  ex- 
ercioea  récapitula- 
tifs. 

Dictées:  comme 
la  septième  année. 
—  Swn  constant 
de  1  orthographe 
dans  tous  les  de- 
voirs écrits. 

Signes  orthogra- 
phiques, ponctua- 
tion, majuscules. 


vaS^SfÏÏ&wS'""   '**Pit"»»«h   «t   obser. 
va?rSîë*cûii2r"    r^capituiaUfs    et    ohs.,. 


^j^    ortAojrapftiçuM.— Comme    la    septièms 

^wirfMa/ùm.— Comme  la  septième  année. 
Mqfuêeulet.— Comme  la  septième  année. 


w  provoque  ae  la  part  du  nudtre  dés  ohaaT^Son.  m«iii,^iLr    ÏT  •  ."t  P"?»  "«tureU 

fue  la  dictée-pourétre  in^eennoa  tt^t^^^?^,.  ^*  "  l»"  »)<>"*•  *  oel 
'histoire,  une  iàventiTuUirBeTt.?  .^mliî^'"*  *î"  *  *"?'  présenter  un  trai. 
quelconque,  des  leçoTréhc^ 'l*^:^"^^»™' «^« '«^«w.  !•  résumé  d'^^ 
clioisis  «»  prose  o?en  i^  irS;rient^^S^*  ».?  agriculture  surtout,  des  moroMuz 
ne  demande  au  maître  pIu^denTéSS^tinrffj'.  1"  *".*^«  spécialité  de  l'enseignement 
plus  de  moyens  ïinîKSr  Préparation  et  d  attention  soutenue,  et  n'offre  wSmni 

qu'àkSJSlioïdttre'f  ^KS^fo.SS'i^^  "  ^^  '»'''t*»d«. 

dictée  ne  permet  '^^^^^^^^o^^^J^'^^RT^ 
MB  aôves,  et  ou  une  créDaration  trtm  .ni^^  -J:-r_Jl:..^  Py^ 


lie  est  ICI  requise,  afin 
-toutoequiestnéeea- 


IM 


»ft0tUI>in»  VV  COUlTà  CATHOUQU. 


DICTEE-ORTHOGRAPHE  D'USAGE  ET  De  .r^.- 

^^  QiM  iv»  éWto  «»d  OM  Aie*j^  WAt.E  ET  DE  REGLES 

r^ÏJSir^r?.  *- !•  5--i*«  d.  don™.  .  ..  JZ  *"*''~**~'^- 


■  —  «"»«■  j.itr  II 

6U«^°^J^  cwTBetion,  pluaieuM  imwvui. 
2;S^*pïïtSr,iï'i^ï^^^  oor^ction  p^  „ 


,  — ...MU ,  autre  "  "«"Fwyw  caaoui 

Mniuoce  «ur  ce  point  ne  16  trouVi  JamiS 


><*  éooliera  <ini»_>  aa..  .... 


3( 
Amtét 


AwHét 


rMOBAHI»  O'ÉTUM.   AVEC  OIVIMOIC   Alflfl7.tL«t 

LANGAGE  ET  REDACTION 
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U 
Atméê 


QttwUoM  Mi  r». 
«niWTMwrMtpour 
obJ«t    d'spprradra 
MuenfânU  4  ob- 
•"•Tw,  à  réfléchir, 
*   Pwwr   eorreete- 
nwnt  et  àa'expri. 
nMTMtteiiMat. 
Bztrtie—  ieritt.  ~ 
Petites     repmdue- 
tioM  bien  eimplea 
[  —«I  tableau   noir 
I  —de   moU   et   d« 
phraeei  trèi  cour- 
tes expUquéea  pré. 
alablement. 

Bxtreiee»  oraux.  — 
l'es  mémet  que  la 
première  année  ; 
ayant  en  outra 
pour  objet  d'enrl- 
eur  le  voeabulaira 
dct  enfanta,  et  de 
»ur  apprendre  à 
mettra  déjà  de 
iprora  dana  ktura 
idéea  et  dana  la 
oonatruetion  dra 
phnaes. 

Bx$reieu     ieriU. 

P**»t«i  reprodue- 
«ona  ;  tranacrip- 
tlon  de  mémoira 
de  aériea  de  mota, 
de  phraaea  exrii- 
quéea  et   i4>pnaea 

STi^:  «••  ^- 

axercien  oraux. 

Lea  mémea  que  lea 
deux  nnnéea  pré- 
cédentca. 

E*tre%eea  iarit». —. 
^nuiaeription      de 
<iuelquea  aériea  de 
"»*•  ;      rautKiuo- 
tKn    non    littérale 
de    mcroeaux    lua 
ou   de  rédta   tria 
■unplea  faite  par  le 
mattra;  et  aompo> 
otMo    de    petitea 
IN^aea    areo   dea 
élémenta  donnée. 

IVemiera  eaaaia 
de  lettrée  tria  am- 
Pl««. 


ItrAfré 
Exereietê  oraux. — A  l'aid*  <ia   n^u^  ^ 


^^7-r^^-^^i:r^ii!^^X^ 


portant  au  mime  objet-  cKwikïriJT^L'*.'*?' 
P«ur  rendra  ^Z^\  2fidSiî'  "SSLÎ^ÏÏ 
?t  Z.Î  «ettra  un  certain  onhHina  îeSTidéS 
et  dana  la  eonatruction  dea  phraaM— RjmLwW 
tK.n  orale  de  peUtea  phraaea  luSfîTSUjSG^ 
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■m 


4e 
Annie 


6e 

Anmét 


RftoUDIIBKTS   DU   COinTÉ   CATHOUQUI 

Laisf  iM  française 


LANGAGE  ET  REDACTION 


COURS  ELEMENTAIRE 


Bxerciet»  oraux.  — 
Continuatràn  des 
exerrioM  dea  an- 
nées précédentes. 
—  Exereioes  spé- 
ciaux, faciles,  de 
phraséologie. — 
Ck>mpte  rendu  pré- 
paré mutuellement 
par  le  maître  et 
les  élèves  de  mor^ 
oeaux  lus  en  clas- 
se ou  de  récits  de 
peu  d'étendue. 

Exerdeet  ierita.  — 
Comme  la  troisiè- 
me année. — En  ou- 
tre, rédaction  sur 
les  sujets  les  plus 
simples  et  les 
mieux  connus  des 
élèves  :  lettres, 
narrations,  des- 
criptions. 


2nd  degré 


Bxemees  oraux. — ^Aux  exercices  de  vocabu» 
laire,  dmvention  et  de  disposition  élémentaiiv 
des  Idées,  ajouter  des  exercices  vari&  de  phra- 
séologie :  construction,  invention,  transformation 
de  phrases. 


Eteractê  écrits.— hea  exercices  d'art  épisto- 
laire  doivent  porter  sur  des  sujets  familiers, 
usuels;— les  narrations  sur  les  incidents  de  1» 
vie  sociale,  religieuse,  familiale  :  — les  descrip- 
tions sur  des  objeU  ou  sites  que  l'élève  a  pu  voir 


COURS  MODELE  (IntormMiairo) 


Bxereieea  oraux. — 
Revue  du  cours 
élémentaire.  —  Ex- 
exerrices  continués 
de  phraséologie. — 
Résumé  de  lectu- 
res, de  leçons  ; 
compte  rendu  de 
promenades  et  de 
cérémonies  —  pré- 
paré mutuellonent 
par  le  maître  et  les 
élèves.  —  En  plus, 
exercices  spéciaux 
d'élaboration  d'un 
plan  — à  l'aide  de 
questions. 

Exereieee  écrite.  — 
Rédactions  plus 
fermes  et  plus  mé- 
thodiques :  lettres, 
narrations,  des- 
criptions. 


,  Exercice*  oraux.  —  Développement  des  exer- 
cices de  phraséolof;ie:  invention  de  phrases  avee 
constructions  variées:  transformation,  décompo- 
sition et  unitation  de  phrases  empruntées  aux 
Classiques.  Et  profiter  de  ces  exercices  pou?  en- 
nrbir  encore  le  vocabulaire. 


Exeracee  écrite. — ^Lettres  de  différents  gen- 
res, avec  le  cérémonial  complété;  exiger  à  ce  de- 
gré beaucoup  de  simplicité,  de  vivacité  et  d'aban- 
don exempt  de  négligence.— Les  narrations  peu- 
vent rouler  sur  des  faits  racontés  peiidant  la  le- 
Ssn  d  histoire;  former  les  élèves  à  discerner  lea 
étails  unportants  et  à  les  mettre  en  relief.— 
Dans  les  descriptions,  habituer  les  âèves  h,  ajou- 
ter ce  qu'ils  ont  senti  à  ce  qu'ils  ont  vu;  «oier 
la  sunpheité,  le  naturel,  la  concision. 


6« 
Année 


7e 
Anni» 


Amnét 


trF^^-  *r*^T^eroer    lea    élèves    à    met- 
d  une  compoaition  par  dea  tnuuitions  d'idéoT 
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Langue  f  rançalM 
LANGAGE  ET  REDACTION 

COURS  MODELE  (Int«rm«dl.lM)-Su!u 

Exeretce*  oraux.  —  | 
Exercices  de  phra-  ' 
aéologie  oontinuée. 
—  (Compte    rendu 
de    morceaux    his- 
toriquee  et  littérai- 
res,    de  promena- 
des et  de  cérémo- 
nies. —  Initiation 
au  travail  plus  per- 
sonnel   dans    l'in- 
vention, la  disposi- 
tion et  le  dévelop- 
pement des  idées. 
Exercice»  écriU.  — 
IVansformation  de 
fables,  de  poésies. 
—  Rédaction  avec 
préparation      plus 
sommaire    par    le 
maître  :       lettres, 
narrations,        des- 
criptions,       récits 
historiques,    comp- 
tes   rendus    écnta 
de    leçons    ou    de 
lectures. 

COURS  ACADEMIQUE  (Prlm.1,.  .up«ri.ur) 

Exerctcet  oraux.  — 
Mêmes      exercices 
que  la  sixième  an- 
née,   avec    travail 
personne  et  initia- 
tive     individuelle 
^us  prononcés. 
Exercicf   écrit».  — 
Comme  la  sixième 
année;   avec  essais 
di         composition 
proprement  dite  — 
où  le  concours  du 
maître     dans     la 
préparation  est  ré- 
duit au  strict  né- 
cessaire. —  En  ou- 
tre, des  dialogues, 
quelques  sujets  abs- 
traits, quelçjues  su- 
jets d'imagination. 

Exereiee»    oraux.  

Comme  la  septiè- 
me année. 
Exercice»  teril».  — 
Comme  la  septiè- 
me année. 


Exereuse»  écrit».  —  Exercer  lea  élèves  à  «■• 
praier  la  même  pensée,  à  rendre  le  même  senti- 
mMit  avec  des  nuances  différentes;  cultiver  vt 
Mgance  par   'heureux  choix  des  idé^  la  hStesi 


Exereiee»  écrit».— Comme  la  septième  année. 
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BÈOLBliENIB 


^^  COMITÉ   CATHOUQCK 


^•ANGAGE  et  prn         ' 

^'^"'■«trepaasMg^ii"  ^P»8e  et  de  i 


exi^,Vw-  Jr.™'-  .«>Tectement  «»  Jll^V.^  «onte.  eximv,^^  mj^T^'**  en/anto,  encou. 


fageons  les 

jours  clairement  â.;:;^**'"™**  «an»  fftus8e"h;;.;rr"'  "««ucoup  narla- 'ii:''-"»*™''*'»*  «'«■( 
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Langue  françaiM 


LANGAGE  ET  REDACTI0N-(Suit6) 

toopde  temps.  Il  vaSiTr^eix  SterKéthS  ±  tT^^^'  8«°«™Iem^t 
toutes  iMTOmpoBitiomi  de  façon  à  être  fixé  stïlMl^^  *•  P'T^urir  le  soir 

2.  en  choisir  deux  ou  trois  dechaauGPfttAm«^J?  bonnes,  les  médiocres,  les  mauvaises- 

3.  indiquer  la  in«Diè.rdoS^il  roreSKr^^T^.f^rTy^»!!.'^^^^ 

cipales  qu'il  fallait  trouver  et  raSfer  ImŒ  tX-  ^'^  ***  ^  aviser,  les  idées  prini 
se  grouper  autour;  4.  relever  au^rint  îk  i.lS»*^'*?*"/^  «ï"'  devient  naturellement 
les  tomes  défectuU  1^  motsTmp"p^*'L  '^^^  t  "*/,'«•  '«»  "^SS 

5.  .réformer  les  phrases  boiteus^^ï^SètL  etoTv'" '*"*"  *«'*•'*«'*?•'*.  etc. 
qui  est  bon.  à  titre  d'encouragement        '^^       "   *•  **  ""  P"  n>anquer  de  louer  c^ 

îptefTOgitions.    Tout  le  monde  wnt  ai"si  en  nun?;*?».»   '  """^  Pœsible,  a  procédé  par 
destdifectueuxet  comment  il  fauS^ars^iœ^KrvoWtS;^^^^ 

corri^oïî^^ntL^jril^^^^^^  «'^  '«  «tyle,  finissons  toute 

M)propriée.  *^  ""  °™'  °^  ^"J«t  "«té,  ou  au  moms  par  une  conversation 

de  ~mSîtiontin,X?"ul  ^^^é^^ràtt'^f'  ''  ^5"*  P-"^-  '-  -iets 
des  faits  lointains  que  les  éfèveSwïont  àlwS  n^t  ?f^°i  ^"^  «^  ^^  d'héroïsme, 

2"déLîr'îîri*'^*^^«J«PP«''  d«^°ntuTmS 

«kx*™?-    Mettons  donc  plutôt  en  présence  dM^vA^.„»  grandioses  qu'ils  auront 

phénomènes  qui  se  nasscnt  boiw  Imir«  J^  xJt     ^^enements  ordinaires  de  la  vie  dea 

«t  pleine,  dâ  «enC^?  dTaidro'^TrJ^drTdt^t!.'  ^°'-'''  •*"  **°^"'»"'  ^^^'^  S 
de  regrete  ou  de  sympathie  comme  en  Lt^ntk  b^t^  r'^"*"^,  ''^  «««nnaissance. 
ou  les  vertus  chrétiennes.  imposent  la  bonté  du  cœur,  les  relations  sociale» 


'"'«s 
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0e 


.  Pt^mières 
tiona  sur: 


LITTERATURE 
COURS  MODELE  (I„Ur«Ml.,r.) 


no- 


6e 
Annét 


(a)  Les  précep- 
te littérauefl  ~ 
relatifs  lo  A  l'in- 
vention  des  idées, 

fo  A  la  disporitiOT, 

3o  au  style; 

vJïL^  ,  8«»res 
mténures  les  plus 
simples  —  lo  le 
»»«>  «pistolaire, 
20  la  narration,  3o 
ladeecnption; 
(c)  Surtout 

simples,  portant 

«w    des  modèles 

classiques  his 
récités. 


ou 


ou   f2iuSf^a&^-7»«I''^n«onde.idé«i 

ï»,*»  idées,  dS*J^SéL  J«  ''^*»*  PrindS 
«entunents.— 2o  dStSS^'  °^  '•««nnements.  Âm 
notions  Princ££^*"f°   *"^i^^  ««   PlS 

di^érentes  soi^^e^T^  ««°«  JPirtolai«  : 

Vérité,  justSî:-,-  SaS^œ-  ••  -  <"^' 


Notions  plus  dé- 
veloppées sur: 

(o)  Les  précep- 
tes littéraires  — 
relatifs  lo  à  l'in- 
vention des  idées, 
^  a  la  disposition, 
3o  au  style; 

ntWraues  —  lo  la 
poème  et  ses  gran- 
pes  divisions,  2o 
la  prose  et  ses 
grandes  divisions: 

(e)  Surtout  au 
moyen  d'analyses 
littéraires  très 

simplM,  portant 
«y  .des  modèles 
classiques  lus  ou 
récités. 


•j/"^  ^*«pfe»     littéraire  i     ♦ 

idées  ou  facultés  «Sr»2^"  ~.  ^°  Invention  des 
veloppement  d^  iffi"^?"  ,^  P"^^  de  £ 
Disposition  des  liéM  o«  "i  ^^  conimuns.--& 
ces  de  plan:  le  f^S,^" J'*»;  '«s  diverses  espè^ 

?£•«'  et  &fcs«?rdtoW£%s 

«rence^S^U^Sf'n^  Poésie;    prose;    dif- 

sie:les  genre  ép^^q^e^le  JL^T^—^''  ^  iwé- 
dramatique,  le  «em^  %a^^  lyngae,  le  gSw 
sonnée,  ^de  mani*,^à  f^^^T'^—^î^^^^^^ 

"Sidi^tiqrti  ÎSSSon'^"'"-  «^^ 
seulement  à  fa^»^?!?,  ,e"^ct'  '*«  ^»^ 
chacun  de  ces  genree  ««actère  propre  de 


r 


7< 
Annie 


Se 
Annie 


PROOBAMl»  D'iTUDKB  AVBC   OIVIBIONS   ANNUELLES 

Langue  françaiM 

LITTERATURE 

COURS  ACADEMIQUE  (Prlmalr.  .upértour) 

Etude  aomnuùre  ' 
des: 

,  (a)  Préceptes 
littéraires  —  rela- 
'  ^ifs  lo  aux  genres 
't  style,  2o  aux  fi- 
gures de  style; 

(h)  Genres     lit- 
iétaiita    —    (Poé- 
sie) lo  variétés  de 
la    poésie    lyrique, 
2o    grandes    divi- 
sions de  la  poésie 
dramatique  — 
(Prose)     lo    gran- 
des    divisions    de 
l'histoire,  2o  gran- 
des   divisions    de 
l'éloquence,  3o  va- 
riétés     de      l'élo- 
quence   religieuse  ; 
(c)  Toujours   au 
«noyen     d'anidyses 
littéraires      appro- 
priées au  cours; 

(rf)  Avec,  en  ou- 
tre, des  notions 
très  sommaires 
d'histoire  littéraire. 
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.tjS:  2|î?a,p,^^ekm-Sw!°.?y^'Se,,f! 
Fjgures  àe  style-^étu/e  boméTSx  AvisioM  ÎI 
nérales  :  figures  d'imagination,  flgïïes  dfïZiS^ 
figure  de  «usonnement:  Pmmou, 

(6)  Genre»  liUirairea.  —  S'en     tenir      «imm. 
au  cours  modèle,  à  l'étude  du  caiSe  iSSS 
lier  d«  divùrione  générales  et  desT^étS^^i 
en  poésie,  soit  en  prose.  vanetee,  soit 

(d)  Hieloire  littéraire.  —  BstUeber  k  l'MnA^ 
des  préceptes  et  des  genres.  ^toTî^au;  ai^SÏ 
httéraires,  des  notions  tr«s  somiiaî^M  wr^S 
«^ques  et  leurs  chef«Hl'œuvre--8oL8Tr™ 
d'éléments  d'histoire  Httéraire  RevWon  «S^ 
sens  du  cours  précédent.  "«vision   en  ce 


Etude  sommaire 
des: 

(o)  Précf,,teB 
littéraires  relatifs 
à  la  structure  lo 
d'une  pièce  drama- 
tique, 2o  du  dis- 
cours, 3o  du  VOTs 
français; 

(ft)  Genres  lit- 
téraires —  (Poé- 
sie) lo  genres  dé- 
rivés du  théâtre: 
poésie  pastorale, 
fables.  —  (Prose) 
lo  variétés  du  ro- 
man, 2o  variété  de 
la  prose  didactique; 

(c)  Toujours  au 
moyen  d'analyses 
uttéraires; 

(d)  Avec  des 
notions  très  som- 
maires d'histoire 
uttéraire. 


(o)  iriceplee  littéraire».  —  le  Stniotn» 
étude  intuitive  -  d'une  pièce  drS^-  Z 
exposition  péripéties.  nœu§.  dénoSSS  ^ 
actes  entre  actes,  intermède  Sn^*»f«n,fP 
monologues,  confidents,  récite,  ch^rT^'^S 
tros  unités,  de  lieu  H«  f«i-~.  ÎJPl..  **  '«■ 
Ile  Structu^rJe  bîui^^l' du  "d&r 
exorde,  proposition,  division  nmation  «ÏÎS^' 
tion,  réfutation,  péforaX-IIfc^^&dlSSfe 
mente  du  vers  fiîwçais  i-«  divers  él*. 

(d)  Uieloire  littéraire.  —  Rattacher  1  VAt.,A 
des    préceptes    et    des    genreT  lit5^«i.       •  **? 
qu'aux  analyse»  littérairesrd^nSSï^  ^T" 
maires  sur  les  clunques  et  leurs  cKl^^"* 
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dépaaaer. 

t-««r  aur  un  domaine  mr;;!^!?"""»^  <Uiis  1m  iî^j. 

«n^t!^^«uer  encore.  ^.  u »  «^r.  «.„  ,,^ 


entre 
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Langue  français* 


LITTERATURE— (SuiU) 


Un  peu  d'histoire  littéraire  ne  sera  ni  déplacé,  ni  impoeaible.  On  pourrait  procéder 
de  la  manière  suivante.  Chemin  faisant,  à  l'occasion  des  modèles  lus  ou  appris,  à  l'ooca- 
sion  des  morceaux  analysés  et  appréciée,  citer  des  noms,  les  accompagner  d'une  courte 
notice  biographique  et  de  quelques  mots  de  critique — que  les  élèves  consigneront  dans 
leur  o^ier. 

De  cette  façon,  ils  connaîtraient,  par  exemple,  Joinville.Villehardouin.Frossard- 
etc.;  ils  sauraient  quelque  chose  de  la  manière  d  écrire  de  ces  auteurs  et  des  origines 
de  la  langue  française. 

On  fera  copier  dans  les  cahiers  de  mémoire,  à  la  suite  de  rapides  commentaires 
Quelques  vers  de  Charles  d'Orléans,  de  Villon,  une  fable  de  Clément  Marot,  un  sonnet 
de  Ronsard,  un  extrait  de  Montaigne,  une  ode  de  Malherbe,  etc.  Et  les  élèves  assiste- 
ront aux  transformations  graduelles  de  la  langue. 

Arrivé  au  grand  siècle  de  Louis  XIV,  la  halte  serait  plus  longue.  On  verrait  quel- 
que chose  de  Descartes,  de  Pascal,  de  Bossuet,  de  Bourdaloue,  de  la  Bruyète,  etc.;  un 
peu  plus  de  Corneille,  de  Racine,  de  Fénelon,  de  Boileau,  de  Molière,  de  Mme  de  Sévigné, 
de  La  Fontaine,  etc.    C'est  l'apogée  de  la  littérature  française,  il  convient  d'y  appuyer. 

On  passera  plus  rapidement  sur  le  XVIIIe  et  le  XIXe  siècle.  Pourtant  Voltaire 
Montesquieu,  Buffon,  Bernardin  de  St-Pierre;  puis  Chateaubriand,  Lamartine,  Victor 
Hugo,  etc.;  plus  d'un  historien,  plus  d'un  orateiu-,  plus  d'un  romancier  des  temps 
modernes,  occuperont  une  certaine  place  dans  les  cahiers  et  dans  la  mémoire. 

Pour  ce  oui  est  de  l'analyse  littéraire,  son  but,  dans  les  classes  primaires  surtout 
c'est  de  chercher  à  dévolopper  le  jugement,  le  goût  du  beau,  le  sens  de  l'admiration! 
Pour  cela,  elle  met  en  reUef  la  pensée  et  les  méiites  de  l'auteur;  elle  ne  s'arrête  pas 
avec  complaisance  aux  petits  cAtés  de  l'œuvre  s'il  en  existe;  elle  montre  la  manière 
orifpnale  selon  laquelle  les  maîtres  ont  respecté  les  grandes  lois  de  l'art  d'écrire  avec 
logique,  en  une  langue  précise,  naturelle,  harmonieuse;  elle  ne  s'attarde  pas  à  des  remar- 
oues  minutieuses  et  trop  multipliées  qui  voileraient  le  texte  sous  le  commentaire.  Loin 
de  suggéra-  aux  élèves,  de  leur  unpoeer  des  ju^ments  tout  faits,  qu'on  les  excite  à  parler, 
qu'on  les  amène  à  dire  simplement  les  impressions  et  les  réflexions  que  l'examen  du  texte 
leur  inspire. 

Enfin,  à  l'occasion  des  poésies  récitées  et  expliquées,  le  maître  donnera  le  plus  tât 
possible— sauf  à  y  revenir  plus  tard — quelques  notions  très  simples  de  prosodie.  Ces 
premières  notions  peuvent  se  réduire  essentiellement  à  quatre  ou  cinq  principes.  Les 
élèves  plus  jeunes  seraient  ainsi  mis  en  garde  contre  les  mutilations  inconscientes,  dont 
ils  se  rendent  quelquefois  coupables. 
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^  ! 


2e 


COURS  ELEMENTAIRE 

g«duâ  '•"«^'  s*"^"'  '"^i2'iitti^.^''«r^  «S! 

We«,  etc.,  en  ayant  ^„hw  M^«1«.  Im  meu- 

?»J^   -jouter  d2î  qJSSti?  ^^-^"^  ^ 
»ro.  fau^  employé?  daSf^SÏÏ  "i"  nona.-Piu, 

pJes  les  verbes  leBplu8^,»u_5è?*"  *^  «m- 
«  prononriaf  i«-  !l  i"H?  usuels.— Soin  oonat»*  ÏT 


3e 
Atuiée 


V 

t  1 


I      2.   Eléments  de 
wleotun. 

I  1.  Lecture,  dio- 
won,  orthographe 
a  usa»,  récitation 
de  mémoire. 


I      2.  Exercices    de 
'  langage. 


4e 

Année 


2.  Exercices  de 
ungage. 

3.  Exercices 
foits. 


h     i 


4.  Notions  grain, 
maticales. 


Ë-^".  «aire  employer  dans  H*.  JTk  ""«M— «us 
ïes  les  verbes  les  plu8^,»u_5è?*"  *^  «m- 
^  prononciation  "TiViS^-So'n  constant  di 

2-  Faire  nommer  les  lettres  de  l'alphabet. 
lèr^S,  £nSe'^"Scir^'  '^'-^'  '- 

«^.orceaiSexpliqGée^    **""  ^^^  "^^^oi"  dTpeuS 

}ieS  Sî"Krete  nl^f^i  "  entretiens    fami- 
phrases,  oralement.  '-oiistruction    de   petites 

*idd^i^ 

contenus    dans    U  ^n^  t  1?"  .«utiments 
expliqués.  mémoire  de  morceaux  cnoiswet 

div^'^Sîjl^^L^péS*;,^-  Entretien     ^ 
d'»^i".  de  gé^hi^e^  "^''  ^«^    '«<^« 

ComS^  d"e  "^K  "ItL'"  «r"*^-  ^ 
mçntaires  sur  les  orin^Li     !S  ,*"Vlioations  élé- 


4.  Elémente   de   Ut 


.E^&  .rfl^^voir. 


"caiion  et  d'inventronTvoir  lâr  ^^^n 
--  --  grammaire  ft^cai»  r»irn^f  '®  Programme 
années.)  «'«'çaise,  première  et  deuxième 


f 


ÏM    Im 

Im  00- 
meu- 
utiole 
■e  en- 
-Plu» 
■im- 
Dt  de 


leo- 
Iture 
it  la 
pel- 
Blles 
ttita 


mi- 
r  la 

ites 


lus 

its 

é- 

>n 

Et 


5e 

An^éê 


fle 
Anmé» 


7e 
Anrnte 


8e 

Atmé» 


PBooBAiiifB  d'Études  avbc  diviuonb  AMmjiLLu  lis 

LANGUE  ANGLAISE 


COURS  MODELE  (IntormMUir*) 


1.  Leeture,  dic- 
tion, ortho^phe 
d'uaage,  récitation 
de  mmoire. 

2.  Exercices  de 
langase. 

3.  Exercices 
écrits. 

4.  Notions  gram- 
maticales  conti- 
nuées. 

8.  Analyse. 


1.  Lecture,  dic- 
tion, orthographe 
d'usage,  récitation 
de  mémoire. 

2.  Exercices  de 
Ungage. 

3.  Exercices 
écrits. 

4.  Grammaire, 
fi.  Analyse. 

6.  Littérature. 


1.  Lecture  expressive,  avec  culture  spéciale 
de  1  accent,  de  l'intonation.  —  Compte  rendu  de 

la  leçon,  le  plus  souvent  oral,  quelquefois  écrit. 

Epellation   de   mémoire.  —  Récitation   expressive 
de  morceaux  choisis  et  expliqués. 
2.  Comme    la   quatrième   année;    mais   en    sui- 
vant un  ordre  progressif. 

3.  Comme  la  quatrième  année;  avec,  en  plus, 
des  siijets  de  narration  et  de  description,  des  let- 
tres de  différents  genres,  et  quelques  versions 
faciles. 

4.  Eléments  continués,  avec  devoirs  d'appli- 
cation et  d'invention.  (Voir  grammaire  nan- 
çaise,  3e  année.) 

8.  Exercices  d'analyse  grammaticale  et  lo- 
gique de  temps  à  autm;  forme  orale  dominante. 

1,  2.  Comme  la  cinquième  année;  avec  déve- 
loppements appropriés  au  progrès  des  élèves. 

3.  Comme  la  cinquième  auiée  ;  avec  déve- 
loppemente  appropriés  au  progrès  des  élèves— 
et  des  thèmes  faciles. 

4.  Eléments  revus  et  complétés,  règles  les 
plus  usuelles  de  la  syntaxe  —  avec  exercices 
d'application  et  d'invention.  (Voir  grammaire 
française,  4e  année.) 

8.  Analyse  grammaticale  et  logique,  de  temps 
à  autre  ;  f  r^rme  orale  dominante. 

6.  Littérature:  notions  élémentaires  sur  les 
préceptes  et  les  genres  littéraires— en  s'inspirant 
du  programme  de  la  littérature  française. 


COURS  ACADEMIQUE  (Primairs  supCriaur) 


1.  Lecture,  dic- 
tion, déclamation, 
récitation  de  mé- 
moire. 

2.  Exercices  de 
langage. 

3.  Exercices 
écrits. 

4.  Grammaire. 
8.  Analyse. 

6.  Littérature. 

1.  Lecture,  dic- 
tion, déclamation, 
récitation  de  mé- 
moire. 

2.  Exercices  de 
langage. 

3Te  X  e  r  0  i  c  e  s 
écrits. 
4.  Grammaire. 
6.  Analyse. 
6.  Littérature. 


1,  2,  3.  Adapter,  dans  les  limites  du  possible, 
ces  différents  exercices  aux  exercices  correspon- 
dants du  programme  de  la  langue  française 

4.  Syntaxe  d'accord  et  rè^es  les  plus  usuelles 
de  la  synt&xe  de  construction  —  avec  exercices 

d'application  et  d'invention. 

5.  Analyse  grammaticale  et  logique  —  exer- 
cices récapitulatifs,  de  temps  à  autre. 

6.  Littérature  :  notions  continuées  sur  les 
préceptes  et  les  genres  littéraires  —  en  rapport 
avec  le  programme  de  la  littérature  française. 

1,  2,  3.  Comme  la  septième  année. 

4.  Revision  générale  et  syntaxe  de  construc- 
tion complétée  —  avec  exercices  d'application  et 
d'invention. 

5.  Analyse  çammatioale  et  logique  —  exer- 
cices récapitulatifs,  de  temps  à  autre. 

6.  Littérature:  en  rapport  avec  le  programme 
de  la  uttérature  française. 
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^„  - .         -,  -»«,,  en  articulations  et  en  bom  p™«««w  par 

Auaaitôt  que  l'élève  nn«^j.  ^^ 
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ARITHMETIQUE 
COURS  ELEMENTAIRE 


Calcul  intuitif, 
mental  et  chiffré. 

Premiers        élé- 
ments de  la  numé- 
ration parlée  et  de 
la  numération  écri- 
te. 

Petites  opéra- 
tions fondamenta- 
les :  additions  et 
soustractions. 

Problèmes  faci- 
les. 


Calcul  intuitif, 
mental  et  chiffré. 

Numération  par- 
lée et  numération 
écrite  continua 
jusqu'à  10,000. 

lies  quatre  opé- 
rations fondamen- 
tales. 

Etude  commen- 
cée des  chiffres 
romains. 

_  Premières  no- 
tions intuitives 
sur  les  fractions. 

Problèmes. 

Monnaies  et  me- 
sures de  longueur. 


Irr  degré 

(a)  Donner  au  moyen  d'objets  usuels  la  no- 
tion des  nombres:  de  1  à  10  d'abord;  de  1  à  20 
ensuite. — Apprendre  à  former  et  à  nommer  ces 
mêmes  nombres,  ainsi  qu'à  les  représenter  par 
des  chiffres.  Additions  et  soustractions  oralea 
puis  écrites  sur  des  nombres  concrets  ne  dépas- 
sant pas  10  d'abord,  20  ensuite. 

(b)  Intuition,  formation,  dénomination  et 
représentation  chiffrée  des  nombres  de  20  à  100. 
— Additions  et  soustractions  orales  puis  écrites 
sur  des  nombres  concrets  ne  dépassant  pas  100. 

(c)  Problèmes  très  faciles,  relatifs  aux  besoins 
journaliers  de  la  vie. 


(a)  Révision  de  l'année  précédente. 
(6)  Multiplications  et  divisions  sur  des  nombres 
ne  dépassant  pas  100. 

(c)  Numération  parlée  et  numération  écrite 
de  100  à  1,000  d'abord,  de  1,000  à  10,000  ensuite. 
— Opérations  fondamentales  orales  puis  écrites 
sur  des  nombres  concrets  et  abstraits  ne  dépas- 
sant pas  10,000. — Ces  mêmes  opérations  combi- 
nées. 

(d)  Etude  spéciale  de  la  table  de  multiplica- 
tion, jusqu'à  12.  Etude  des  chiffres  romains  de 
I  à  XII.  Lecture  au  cadran  des  heures,  des  de- 
mies, des  quarts. 

(e)  Formation,  dénomination,  représentation 
au  moyen  d'objets  et  représentation  chiffrée  des 
fractions  les  plus  usuelles:  une  demie,  un  quart, 
un  tiers. 

(/)  Problèmes  pratiques  sur  les  quatre  opé- 
rations fondamentales.  Preuves  de  ces  opmr 
tions. 

(g)  Notions  intuitives  sur  les  monnaies;  sur 
les  '  <eds  et  les  pouces.  * 

.  B. — Conduire  de  front  le  calcul  mental  et 
le  calcul  chiffré;  de  manière  que  le  calcul  mental 
fournisse  la  base,  l'explication  et  le  raisonnement 
des  quatre  opérations  fondamentales  du  calcul 
chiffré. 


*  SiU  système  décimal  est  adopU,  le*  explieatiani 
seront  données  en  eonsiquenee. 
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ARITHMETIQUE 
COUM  1LEMENTAIRI_(S^„) 


f    f 


il 


Ctloiil  intuitif 
«n«Ul  et  ehiflré.  ' 

Numération  n». 
2"  •»  nmaénSon 
*"«•  dwnombnt 
•nticn. 

Numé^tion  pu^ 
2»  «t  numération 
•«te  des  nombres 

««•«IIUH»,  ju^ 

qu'aux  millièmee 

Etude  des  ehjf. 
iree   romaine    hi^ 
qu'àM.^^    '^ 
Notions    intuiti- 
J"  "»  lee   frao- 
"oo*      usuellee. 
eontinuéca. 
Ptoblèam. 
Monnaiea,  poide, 
™««»w«  de  capad- 
*«  pour  les  Dquî- 
des,  et  mesures  de 
JjJ2|Mur        eonti. 


Ifétgr4-3uiii. 

«l«^i5£îSSi££?i  numération    é^U 

ji^y^  winew  M  la  table  de  multiplf 

«W  Etude  des  ohiffree  romains  de  l  &  i« 
**«ure  au  cadran  des  JuU^-T^  'V  '^  **.— 
W«.  des  Stes.         ''~~*  *"  «'«•"i-.  dei 

«.^rS^irt.'S^rSïïi^^.  «Prtse-tatio» 
''•ctioàe  oïdinaSS  SobT'ÏW**^''  «"»**»  d« 
PMwpas  loT^       *  ^  dénominateur  ne  dé- 

q«?i.%feoSa"Lu!*  "T^'^  à^ 

entiers;  STlwStfarîf!?*^  ""  "«  «nabree 

U  multiplioaSS  etTkl^HLSr'ï*»-^;  .  <»• 

'Sn'*"^  ^^^^^^^ 
vie  ueuX,**" "éooSS^î^A?  ^^ipnmtés     à     i, 

pwfclèmes.  sous  forme  dr,?„*^rt'?««»"P  de 

(»)  Notions     intuitivM     SS»^  Y^"  '««tures. 

monnaies:  sur  les  rtÏÏT  1^  ,î^"^  .  "»     les 

Ê&*r  u^œ^des^Lirl^  *»  Sk^ 

J«£;,table'3es*îiuS  fi^SpiSI^^^SM  > 
«■"on  ■     JW.  pinte  et  cLo^vT*    ^^'     "^ 

le2d,S"âéî^  t^J^^  '•  «*«eul  mmtal  et 

des  opérations  du  calcSchifw!  »«»n»«nent 


*  *'•*■"««••«*«*  fa  pa^préB««rt,. 
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ARITHMETIQUE 
COURS  ELEMENTAIRE.— (SmIU) 


>M    «iritc 

M    énit» 

Bultiplf. 

Biei.  dM 

•Mntatioa 
iAée  dw 
>r  M  d^ 

né0    dM 

tion  dw 
M);     de 

DOfflbtW 

iB  nom- 

,  ^  ^ 
■frieul- 
oup  de 
utures. 
ur     lei 


4e 


kb)  et 
,  deini> 


ital  et 
mental 
«neat 


Calcul  intuitif, 
mental  et  chiffré. 

Numération  des 
nombres  entière  et 
numération  dee 
nombres  décimaux. 

Fractions  ordi- 
naires —  notions 
intuitives  :  réduc- 
tion, quatre  opéra- 
tions fondamenta- 
les, conversion  en 
fractions  décima* 
les. 

Problèmes  va- 
riés. 

Monnaies,  poids 
et 


iHdéagri 


(a)  Révision  de  l'année  ptéeédeale. 

(6)  Numération    pariée   et   numération   éerita 
des  nombres  entiers  et  des  nombres  décimaux. 

.  (e)  Formation,  dénomination  et  représenta- 
tion  des  fractions  ordinaires  dont  le  dénominateur 
ne  d^paue  pas  20. 

(d)  Conversion    des    fraetitms    ordinaires    sa 
fractions  décimales,  et  applications  div 


.  (e)  Fractions  ordinaires  :  réduction,  addi- 
tion, soustraction,  multiplication  et  division  dea 
fractions  dont  le  dénominateur  ne  dépasse  pas  12. 

(/)  Problèmee  variés  —  toujours  tris  prati- 
<^ues—  sur  les  nombres  entiers  et  lee  nombres  d^ 
«maux.— Problèmes  très  faciles,  oraux  d'abord, 
chiffrés  ensuite,  sur  l'addition,  la  soustractitm,  la 
multiplication  et  la  division  des  fractions. 

(g)  Ptt>blèmes  faciles  et  usuels  de  calcul  mental 
sur  le  percentace  et  l'intérêt  simple. 

(A)  Monnaies,  poids  et  mesurée.  :  revue  de 
1  année  précédente. — Etude  de  la  table  des  m»> 
Mree  de  capacité  (minot,  gallon,  pinte,  ehopine).* 
Etude  de  la  table  des  mesurée  du  tempo  :  année, 
mois,  jours,  heures,  minutes  et  secondes. 


N.  B.— Conduire  de  front  le  calcul  mental  et 
le  calcul  chiffré;  de  manière  que  le  calcul  mco- 
tal  fournisse  la  base,  l'expÛcation  et  le  raisonna 
ment  des  quatre  opérations  du  calcul  chiffré. 


*  Voir  note  au  ha»  delà  page  117. 
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! 


5e 
Armée 


6e 
Année 


7e 
Année 


8e 
Année 


Fractions  ordi- 
naires et  décima- 
'-1.  — Règles  com- 


.  Règles   de   trois 
simples  et  compo- 


Percentage    élé- 
mentaire. 
Intérêt  simple. 


ARITHMETIQUE 
COURS  MODELE  (InfrmMi.ir.) 

(a)  Récapitulation  de  l'année  précédente. 
thtorie^«?m»n?  ?«"''?i«»  et  fractions  décimales: 

(c)  Règles   composées:   revue   des   tahl«i    A^. 

(e)  Percentage  élémentaire. 

(f)  Intérêt  simple. 


P*"sentage       et 
applications  diver- 

468. 


(o)  Récapitulation   de  l'année  précédente. 

fiti^et^^^rfl*''^^  ""P"''"-^  ••'"='    '*«1««    de   pro- 
«.n*««.'^^'   de  commission,   de  courtane    di 

mercUl     """""''  ^^  ^""^  "'  d'escompt^Sk.^! 
rapâJt^'''*'"'''    """'^    ""^    '=*'''"'    «"entai    en 


COURS  ACADEMIQUE  (Primaire  .up«rl.ur) 


Percentage  et  ses 
applications  (suite). 


Revision  généra- 


(o)  Récapitulation   de  l'année   précédente. 

en'iUnett.  SSS"*'"^*"*  '^8'««  d'escompte 
dVSchlSerdldoi^^'  ^^^  P"'™^  P«fel. 

Jâé^sâffi  eTcoSSr"*'"^    ^*    '*«'«'    <^« 
(rf)  Intérêt  composé. 
(*)  Problèmes  variés  et  calcul  mental  en  rapport 
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ARITHMETIQUE 

Développer  chez  l'enfant  une  idée  nette,  exacte  du  nombre,  au  moyen  d'objets 
matériels;  lui  montrer  à  former  des  nombres  à  l'aide  de  ces  mêmes  objets;  lui  apprendre 
à  nommer  les  nombres  et  à  les  représenter  par  des  chiffres; — en  même  temps,  mais  encore 
à  l'aide  d'objets  matériels,  lui  faire  résoudre  mentalement  puis  par  écrit  de  petits  pro- 
blèmes familiers  très  simples,  présentant  d'abord  séparément  et  ensuite  combinant 
ensemble  i;raduellement  des  applications  de  l'addition,  de  la  soustraction,  de  la  mul- 
tiplication et  de  la  division; — c'est  enseigner  la  numération  parlée  et  la  numération 
^te;  c'est  enseigner  les  quatre  opérations  fondamentales  du  calcul,  d'après  la  méthode 
qui  consiste  à  aller  du  concret  à  l'abstrait,  du  connu  à  l'inconnu,  du  particulier  au  géné- 
ral, du  facile  au  plus  difficile — la  seule  méthode  rationnelle  et  féconde  avec  les  jeunes 
enfants — la  seule  méthode  à  employer  dtms  les  classes  inférieures  et  celle  qui  doit  domi- 
ner dans  tout  le  ooiirs  élémentaire. 

C'est  donc  à  l'aide  d'objets  matériels  d'un  maniement  individuel  aisé, — par  exemple, 
à  l'aide  de  billes,  ou  mieux  de  bûchettes  représentant  les  unités  et  de  bâtonnets  repré- 
sentant les  dizaines,  ou  encore  à  l'aide  de  points  tracés  au  tableau  noir,  qu'il  faut  incul- 
quer aux  plus  jeunes  écoliers  toutes  ces  premières  notions  du  calcul.  Et  c'est  aussi  au 
moyen  de  représentations  matérielles,  de  procédés  graphiques,  d'exemples  variés  trai- 
tés d'abord  mentalement  sur  de  petits  nombres,  qu'il  faut  ensuite  leur  donner  toutes  lea 
notions  nouvelles  à  mesure  qu'elles  se  présenteront. 

Il  va  de  soi  qu'on  s'affranchira  de  ces  démonstrations  matérielles,  sitôt  qu'on  se  swa 
assuré  que  les  élèves  comprennent  les  rapports  des  nombres  abstraits.  On  débute  par 
le  concret^  mais  pour  en  d^^ger  l'abstrait,  dès  qu'on  le  peut;  sauf  à  revenir  à  la  démons- 
tration concrète,  chaque  fois  Qu'on  craint  que  les  élèves  n'associent  que  des  mots  au  lieu 
d'associer  des  idées  claires  et  bien  nettes. 

En  résumé,  l'enseignement  élémentaire  du  calcul  doit  offrir  successivement  les  trois 
formes  suivantes:  forme  intuitive,  forme  mentale  et  orale,  forme  chiffrée.  Et  les  no- 
tions théoriques,  restreintes  aux  connaissances  indispensables,  sont  déduites  progressi- 
vement d'exemples  choisis  et  gradués  avec  soin.  Les  définitions  no  sont  données  que 
lorsque  les  notions  ou  les  opérations  à  définir  sont  bien  connues.  Par  exemple,  aux  petits 
enfants,  déjà  initiés  aux  opérations  fondamentales  sur  des  nombres  concrets  et  abstraits 
et  à  l'emploi  de  signes  qui  réprésentent  ces  opérations,  on  dira  simplement  :  4+3-7, 
c'est  une  addition;  7 — 2=5,  c'est  une  soustraction;  3x3  ou  trois  fois  trois  (3+3+3) 
= 9,  c'est  une  multiplication  ;  partager  8  pommes  entre  quatre  enfants  et  leur  en  donner  2 
à  chacun  (ou  8  +4  =  2),  cest  faire  une  division.  Les  définitions  plus  serrées,  plus 
rigoureuses,  viendront  plus  tard. 

Le  calcul  mental  qui  est  le  fondement  de  la  connaissance  des  nombres  et  des  procé- 
dés abréviatifs  les  plus  sikrs,  devra  être  l'objet  de  soins  très  spéciaux  dans  toutes  les  clas- 
ses. Les  élèves  seront,  en  conséquence,  exercés  de  bonne  heure  à  calculer  de  tête.  M aia 
ces  exercices  seront  raisonnes,  jamais  exécutés  machinalement.  On  se  rappellera  que 
le  calcul  mental  a  pour  objet  les  nombres  et  non  les  chiffres.  Autrement  c  est  le  calcul 
écrit,  (.  '.écuté  de  mémoire,  qu'on  ferait  faire.  Le  calcul  mental  a  ses  procédés  à  lui,  qui 
diffèrent  de  ceux  du  calcul  écrit.  Le  maître  doit  connaître  lui-même  ces  procédés;  et 
c'est  son  devoir  de  lea  expliquer  aux  élèves  et  de  tenir  à  ce  qu'il  les  mette  en  pratique. 
Ainsi,  pour  additionner  57  avec  38,  l'élève  devra,  par  la  pensée,  décomposer  ces  deux  nom- 
bres en  disaines  et  en  unités;  soit  50  du  premier  nombre  et  30  du  second  font  80,  auquel 
on  ajoute  7  +8  pour  faire  95.  De  même,  pour  additionner  257  avec  138,  on  décomposera, 
encore  par  la  pensée,  ces  deux  nombres  en  centaines,  diiaines,  unités  ;  soit  200 + 100 = 300  ; 
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...*df  maître  continuera  l'en 
•utres  parties  du  proiffMimp 
«weignées  aux  élèvM  fi-ÏÏ? 
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ARITHMETIQUE— (Suit*) 

n  est  évident  cependant  que  les  premiers  principes  de  la  numération  auront  éÉé 
donnée  d'une  façon  également  intuitive,  c'est-à-dire  au  moyen  d'objeta  réels:  hariaots. 
crayons,  buchettes-unitée  et  bAtonnets-disaines.  Dans  chaque  leçon  lea  élèves  auront 
joué  un  rAle  très  actif;  il  ne  s'agit  pas  de  leur  enseigner  beaucoup  a  la  fois,  mais  de  Icnr 
meulquer  Vidée  du  nombre  et  de  les  mettre  &  même  le  plus  tAt  possible  de  former  des  nom- 
bres, de  les  lire  et  de  les  écrire  avec  assurance.  Or  on  n'arrive  à  ce  résultat  que  par  des 
exercices  multipliés.  Les  jeunes  élèves  comptent  d'abord  des  objets  collectivement 
et  individuellement,  de  1  à  10;  puis  de  2  en  2;  puis  de  10  à  1,  etc.  ihi  répète  plus  tard 
ces  exercices  sur  les  groupes  suivants:  de  10  à  20,  de  20  à  100.  Il  est  indi^nsabls 
que  cette  première  étude  soit  bien  faite.  Il  faut,  en  particulier,  que  les  enfants  voient 
bien  et  par  suite  comprennent  qu'une  disaine  est  l'équivident  de  dix  unités,  etc.,  qua 
les  chiffres  ont  une  valeur  absolue.toujours  la  même,  et  une  valeur  relative  dépendant 
de  la  place  qu'ils  occupent.  Et  entre-tempe,  cette  direction  est  clairement  formulée 
dans  le  programme,  les  élèves  auront  été  initiés  aux  cas  les  plus  simples  des  quatre 
opérations  fondamentales. 

Quant  à  l'enseignement  des  mesures,  mesures  de  longueur,  mesures  de  poids,  mesu- 
res de  capacité,  mesures  monétaires,  il  doit  être  pareillement,  au  début,  intuitif  et  expé- 
rimental autant  que  possible.  Les  jeunes  enfants  mesurent  eux-mêmes  des  longueurs, 
des  capacités,  pèsent  des  objets,  comptent  des  pièces  de  monnaie,  etc.  Jamais  ks 
explications  du  maître,  m  claires  qu'elles 
par  les  élèves. 


Iles  soient,  ne  remplacent  ces  exercices  exésutés 


Quelques  observations  sur  les  problèmes  sont  aussi  nécessaires. 

Et  tout  d'abord,  le  choix  des  problèmes  ne  doit  pas  être  laissé  au  hasard  de  l'ins- 

f>iration.  Le  maître  devra  en  rédiger  le  texte  lui-même  après  l'avoir  médité;  ou  encore 
'emprunter  au  manuel,  à  un  recueil,  à  quelque  revue  pédagogique,  mais  toujours  en 
connaissance  de  cause  et  après  en  avoir  scruté  les  données.  Le  mieux  serait  de  m 
composer  un  recueil  personnel,  correspondant  année  par  année  aux  divisions  du  prtH 
gramme.  C'est  le  moyen  le  plus  sûr  de  mettre  de  l'ordre  et  une  grikdation  bien  suivie 
dans  l'enseignement. 

Elnsuite,  il  convient  que  les  problèmes  contiennent,  dans  une  très  large  mesure, 
des  notions  usuelles  d'un  intérêt  pratique.  Pas  de  curiositéB,  pas  d'énoncés  fantaisistes, 
jamais  de  données  qui  ne  soient  exactes  et  vraies;  mais  des  nombres  réels  et  pris  dans  les 
usages  de  la  vie.  Dès  les  premières  leçons,  on  ne  propose  aux  petits  enfants  que  des 
nombres  représentant  des  choses  et  des  grandeurs  utucs  à  connaître.  Plus  tard,  on 
leur  propose  des  nombres  donnant  la  population  du  village,  de  la  paroisse,  du  comté, 
de  la  province,  du  Canada  tout  entier.  On  leur  fait  chercher  la  distance  qui  sépare  la 
localité  du  village  voisin,  de  la  ville  la  plus  rapprochée,  de  la  capitale  provinciale,  de 
la  capitale  fédérale.    On  les  exerce  sur  des  nombres  qui  représentent  la  longueur  des 

Srincipales  rivières  du    Canada,  la  hauteur  des  montagnes  les  plus  élevées,  les  dates 
es  événements  les  plus  remarquables  de  notre  histoire,  etc.,  etc.    C'est  avant  tout  aux 


gène,  d'un  verger,  «fun  jardin  potager,  aux  ruines  causées  par  l'intempérance,  la  paresse, 
te  lu»,  etc.,  etc.,  que  les  sujets  des  problèmes  doivent  être  empruntés.  Cette  manièie 
de  procéder  offre  un  triple  avantage:  elle  met  plus  d'intérêt  et  de  vie  dans  les  leçons; 
elle  meulque  aux  enfants  une  foule  de  connaissances  utiles;  elle  les  prépare  directemeat 
aux  ealeuu  qu'ils  auront  &  faire  dans  la  pratique  de  la  vie. 

D'une  façon  générate,  on  devrait  aussi  veiller  à  ne  faire  opérer  les  enfants  qua  sv 
des  n<Hnbres  mynt  trois  ou  quatre  chiffres  au  plus.    Les  additions  seules  pravwl 
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4e 

Aimtt 


COMPTABILITE 

COURS  ELEMENTAIRE 


Eléments  de 
comptabilité  usu- 
elle, et  initiation 
aux  formeu  com- 
merciales. 


Comptabilité  domestique  :  recettes  et  dépen- 
ses d'une  maison. 

Ck>mptabilité  agricole  :  recettes  et  dépenses 
d'une  ferme. 

Formes  commerciales  :  comptes,  facture*,  re- 
çus, quittances,  billets  promissoires,  chèques, 
traites. 


COURS  MODELE  (IntormMiair*) 


5e 

Annét 


6e 
Année 


Comptabilité 
commerciale. 


Comptabilité 
commerciale. 


Tenue  des  livres  en  partie  double. 
Revue  des  formes  commerciales. 


Tenue  des  livres  en  partie  double. 
Revue  des  formes  commerciales. 


COURS  ACADEMIQUE  (Primair*  supAricur) 


7e 
AimM 


8e 
Année 


Comptabilité 
ooamwrciale. 


Comptabilité 
oommeroiaie* 


Tenue  des  livres  en  partie  double. 
Correspondance  commerciale. 
Affaires  de  banque. 


Comme  la  septième  année. 
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COMPTABILITE 

i^^?^'J.^^^i^^r-  L2*HÏ|^.^uneaériededéfiniUon..e«it 
i«;uise«;  U  suffit  que  1m  éK*ve«^o^«„»™ii^ii*^*'**°"  "•  »nt  même  dm  touiouïï 
""*  ?r*i''!îîi!?J*-!?î?« ^cT^    8~'"''l'«°>e»t. P"l'ob«rvation etUp„ÏÏ5îS! 


pourp«S^rtfttTC^„^Sd^rtiat«''^*^  t*^«*"«»«  d«  enfant. 

1^  maître  tracera  au  tableau  nnfr  im  lt:«jAi  '  j 
montrer  la  manière  de  8'y?SeTur^'îéâï^'*L~°'ftt»j'ilit«  "Aviduelle.  .fin  de 
queationnant  les  élèves  et  en  éca^ant^.ur  ZÏÏ^'-**"-    ^^  «iressera  dans  ce  ckdre  en 
ninirfe  de  leurs  recette,  et  de  leSi  dépeS^  "^'  **'"  ""»  '«"  ^''^'  ^  com^tiS 

ii  attention  sera  vite  éveilla     f'IiX™    >•  ^. 
temet  ,«som,ellemenren  tlST'  Et  if  Sa  aDo^^f"""*^*  ^  t""*  ««"^«e  <|ui 

Elle  établirait  daTs  lS,'SKSl«''d2^^'^.,^«  f  «  "«>  Peu  plu.  compliquée 
noumture.  chauffage,  éclair^^/ blfii^^^Sf!!;,^?  ^''^Q'^es  à  A  par  eS 

Iflève  comprend  déjà  le  mé^WténôKufî^!^  etc.    &KL 

ne  lui  présenteront  rien  de  difficile  comptabilité;  et  ces  éléments  nouvwux 

,  .0^:  «t^MJ^àTS',2?  Sè"£  r b^^  P'y  «^"H"  »»  --«>«  «  avant. 
qu'eUe.  ont  lieu,  toutes  les  îS^SeTet  tS£  ?â fcllf'^îi*  ^^  "'«^'  ^  «»«« 
»«..J?Î  ~?*  ""^^'^  ""^  *  tn«»  un  modète  dfiouraffS  r**"**  ^"  cultivateur, 
toutes  les  transactions  qui  se  produisent  SMS  ^^a^^  «^fmn,  au  jour  le  jour, 
échanges,  etc.    On  intooduit  Mceemîv^î^*  ^'''''***°"*^"ne^enne:aclite   ventes 
«Aet^  et  vendues,  d'^c?d^exSSS^*J^  ces  opérations  des  marcîuS^ 

1  effort  demandé  n'aui»  encore  rien  HS^  tS^^J''^'?  b«jucoup  plus  grand, 
Rlaunr.  si  le  maître  continue  à  divfaer  l^SuIf^Ji*T ."  ^  P^teron*  mémTawM^ 
■  les  leçons  sont  toujours  pré«n^  av^  oS^ît^k^"  *•"  le.  vaincre  plu.  ainémeS. 
que  nou.  venon.  d'exposef.  ^  °""  **  ^'^^  graduées,  d'après  la  méthode 

-de'ïïia'^'  ?y.!lZ.'*le"^t«Zr^''  ou  indurtrieUe  pré«nte  une 
n  les  beanin.  f..^..^  ALaTZ^.  **.  ™«tre  pourra  san.  doute  nnanti.  i„ir 


{««'«•ijeB  enenuei.  et  généraux  oui  au  tnr^^ZItlZérz  •■""  "T"'  ■  **<"■  «nculquer  le. 
&l»oomçtabilitéoonBirte,^et.fondaSfntiZ^  ^^T"  '«'.»«'»«•  T<St  l'art 
d'une  maunn,  b  manière  de  teiîri«-i.'^^*'5^*' *•■"»'*'>>»««»*"  d'ouvrir  le.  livre. 
4e  le.  clôtunir.    ^^  «««  tenir  ce.  hvre.  une  fou  qu'il,  «ont  ouvert»,  et£  mMiS 
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TOISE 
COURS  MODELE  (IntormMiair*) 


5« 

Annie 


6e 
AimUc 


Surfaces    rectili- 
gnes. 


Surfaces  curvili- 
gnes. 


Définitions,  tracé,  mesure  des  surfaces  recti- 
li^es;  avec  problèmes  variés  et  pratiques  d'appli- 
pbcation. 

Racine  carrée. 


Revision  de  l'année  précédente. 

Définitions,  tracé,  mesure  des  surfaces  curvi- 
lignes; avec  problèmes  variés  et  pratiques  d'appli- 
cation. 

Racine  carrée. 


COURS  ACADEMIQUES(Prim«ir«  supiriaur) 


7e 
Aimée 


8s 


Solides   à    faces 
planes. 


Solid( 
courbes. 


l«i   à    faces 


Revision  de  l'année  précédente. 

Définitions,  tracé,  mesure  de  la  suiface  et  du 
volume  des  solides  à  faces  planes;  avec  problèmes 
variés  et  pratiques  d'application. 

Racine'cubique. 


Revision  de  l'année  précédente. 

Définitions,  tracé,  mesure  de  la  surface  et  du 
volume  des  principaux  solides  à  faces  courbes: 
avec  problèmes  variés  et  pratiques  d'application. 

Racine  cubique. 
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MatMmaUquM 


TOISE 

I  faut  cependant  que^  «oK**"»"  w  !«  prinoiwde.  fi«. ''"'  !*?'«"  Primaiwa  ^ 

et  pmi<5r  *'"  *'•'  ''"«ignement  du  toiaé  doit  donc  Hr.  ""  ^  ^"^ 

««entieUement  intuitif 
On  prendra  dea  fimres  «♦  «„  i 

"nijS^îSfH&  '^''*'-»t^^^^^^^^^^       f^^"-'  "  -~.  tout 

unènerkit  l^A^u?'    ^1»"de  intuitive.  «,ri„*l!.?.f*"  "O!'  le»  figura  „,„•  a1:!^} 


"n  prendra  dea  fimres  «♦  «„  i 


laiTB  le  aujet  dea  lecona  l 'iiTj  •  "«eiement  au  tabWÛ  ^  •  ■  'ïevea;  i  sera,  tou» 
en  amènerait  la  dŒL  il*"*^"  «tuitive.  anaJyti^ufi  ».  "■''  '«*  %"«»  qui  Zw 
me«jm  les  dimeS'°atSieUe.'?t1*r«»r  P"  ê1"élèvU?^rf  f*"  ^-h^îue  C 
■ur  dea  corpa  imannair»;  «^Ik  ** évaluer  a  aurta^MtLZ' .^"«"''e  le  mattre  enSnT 
«raver  dana'l'iXCSf-r,.'*"'"''':  Comine  ex^ioe  rf«'^'"î^,'^''  avant  dW?^ 
appelés  non  ■«.ui^^'?  5L«.n».«moire  dea  àliJ.T."^J''  contrôle,  et  afin  w-  2^^ 


uraver  aana  1  mtelliirenen  «♦  i^i      :    '^niùie  exerrinp  /i«  '""""f.reei,  avant  d'or 
hÏÏÎ^.^  avec  soin  et  complétées  ^hîS?'**'  *?*"'*«  de  mémfii/    n  ''^i^  <••  vive 


—"Pliant  la  aurface  de»  bi;^ 

Eànfin  In  mat»<i_  __  j 
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ALGEBRE 


COURS  ACADEMIQUE  (Prinwlr*  sup«rtour) 


7« 
Atmit 


8e 
Annt» 


(a)  Préliminsi» 
res;  Tftleun  numé- 
riques. 

(b)  Lm  quatre 
opfeatioDs  ;  frac- 
tions. 

(e)  E<niationsdu 
premier  aené. 

(d)  Appucations 
à  des  questions 
d'arithmétique  et 
de  toisé. 

(a)  Revue  de  la 
septième  année. 

(b)  Equations  du 
second  degré  à 
une  inconnue. 

(c)  Applications 
à  des  questions 
d'arithmétique  et 
de  toisé. 


(a)  Petits  problèmes  d'arithmétique  donnant 
lieu  à  des  équations  numériques  très  simples;  no- 
tation algftrique  suivie  d'eserdoee  faciles  sur  M 
valeurs  numériques  des  expressions  algébnqusa; 
coefficient,  exposant.  . 

(b)  Addition,  soustraction,  multipucation.  divH 
sion;  facteurs,  fractions. 

(e)  Equations  numériques  diverses;  équations 
littérales.  ^  .     . 

(d)  Applications  nombrc<ues  à  des  questions 
pratiques  d'arithmétique  et  de  toisé. 


(a)  De  plus,  earri  et  racine  carrée  d'expressions 

(b)  Equations   incomplètes  ;     équations    com- 
te) Généraliser    les    questions    d'arithmétique 

(percentage,  intérêt,  etc.)  par  la  recherche  des 
formules. 


Dans  l'enseignement  de  l'algèbre,  on  se  servira  de  l'arithmétique  comme  fondement 
et  oomme  moyen. 

Cette  méthode  offre  phis  d'un  avantage. 

En  Diemier  Ueu.  la  ressemblance  des  procédée  dans  ces  deux  spécialités  fera  «job»- 
«r-nîii?w^  ràutoTet  nuis  l'identité  du  but  qu'eUes  se  propoewit.  c'eet^« 
nïïuird^iiblèS^.  ieKrklS  V«»  de  do^er  une  base  concrtte  et  positiv. 
aux  notioua  indispensables  de  la  théorie  algébrique. 

En  aonUcation  de  cette  méthode,  on  ne  devra  pas  commencer  l'aJgèbre  par  les 
ouatre^oîSS  opératons.  Sami  doute,  c'est  la  marche  suivie  dans.plusieura  livres. 
SffcSTtSatS  Jbnt  composés  en  vue  d'enchaîner  les  démonstrations  de  certains 
«Sforè^  et  d'évitw  les  iSites.  Avec  les  élèves  des  écoles  pnmaires.  on  peut  se 
;^SSSfu^  but  toS  dSéi^t:  vouloir  enseigner  d'abord  _la  pratique;  mrttre  ensuite 


vUe  aux  veux.  Voilà  lorore  vraimeni  naiurei  |n»ui  ««>  v^--~,  ^~j-~~~.~~ 
irtmSlMulétre  un  inconvénient  dans  un  Uvk.  mais  non  dans  un  cours  ond.  Au 
^n^^  'îî  ftmt  à^STSw.  appUquer  len  élèves  sur  un  même  objet,  afin  que 
rSSoî  S'dtrable^.^Sri^S:2.  Si  le  maître  ne  revient j«»uvent  sur 
sïï^Sr^Sr7L«urer  qu^été  compris  et  que  ses  expbçations  ont  été  «tenues,  a 
ronstatJa  bifflitôtd^  méprises  ou  des  oublis  àicroyables  che.  la  grande  majorité  des 
écolien. 

CeU  posé,  a  semble  préférable  de  débuter  par  d«  ^S»^**»"? JÎIfîîSiSlîf'  P"^"^* 
de  pr^èSeTtrès  simplet  d'arithmétique,  et  même  d'arithmétique  mentale. 

Prenona  un  exemple:  Louis  a  tirois  fois  autant  de  pommes  que  Joeq>h,  «t  ensemble 
ils  en  ont  24;  combien  chacun  en  a-tril  7 
0 
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ALGEBRE— (Suite) 


Plaindre  sans  ceaiie  que  i  ette  étude  ne  inènB  A  «v^  :i    "?"*•»  umnenae.    Au  lieu  de  m 
du  coefficient  et  do  l'cxpoaant.       ''"®'*>"*'  '***«•  a"»  »«  équaUona  et  donner  U  no^ 

guel^Te^îî!  "•^*-eo1e.?^^,ral!S;S°--,  Toutefoi-,  afin  de  t.^^ 
opération,  d'exercice.  a«.  ^-«fe.'îlTn^iL^^^^^^^^^ 

«xpliqué.  préalablement  au  tableau  n^  "PP*"*  •^«î  '«•  «wnpS 


(^  pourra 
nmplincations 
degré. 


..--ïïS'swx&rô.ûs^ass'aKJ; 


oomp^em4uvSÏ"dê'^SÏÏ^"Jêri^^^  acquit,  pour  le.  expUquer  plu. 

tère  plus  scientifique.  ^ '**"'"•  <»">PO"™nt  dan.  la  suite  revêtir  un^Slo! 
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COURS  ELEMENTAIRE 


Annét 


2» 
AmUê 


AKUtt 


Enneignement 
purainent  oral.  — 
CMiMriM  funiliè- 
rM  et  prtlU  «cer- 
eioM  ptAptrmtoiret 
■errant  mirtout  à 
proToquer  t'eaprit 
d'obeervation  rhes 
lea  enfanta,  en  leur 
faiaant  rimplenient 
mnarquer  les  ph^ 
nomtaea  lea  plus 
ordinairea,  lea  prin- 
cipaux accidenta  du 
aol. 


Enaeignement 
purement  oral, 
continué.  —  Exer- 
cicea  rt  eptretiens 
encore  très  aim- 
plea,  graduel  de 
manière  i  déve- 
lopper l'eaprit 
d'observation  ches 
lea  enfants,  et  dans 
le  but  de  les  pré- 
parer à  l'intelli- 
genoe  des  repré- 
sentations carto- 
graphiques. 


Enseignement 
oral  et  emploi  du 
manuel.  —  Revi- 
sion des  années 
Sréoédentes,  avec 
éveloppements.  — 
En    plus,    notions 

E réliminaires  sur 
k  province  de 
Québec;  les  autres 
provinces  du  Ca- 
nada.—  Etude  ac- 
compagnée de  fi- 
gures et  de  tracés 
au  tableau  noir.  — 
Résumé  oral  de^ 
leçons,  et  repro- 
dueti<m  des  tracés 
par  lea  élèves. 


Xtritçri 

Exervioea  d'obsenratk»  :  faire  mnarquer  la 
terre,  l'eau,  lea  arcidonta  du  sol  dans  la  localité, 
l'horison.  le  soleil  levant,  le  soleil  couchant,  M 
jour,  la  nuit;  les  quatre  aaiaons. 

Exercices  d'OTienUtion:  faire  trouver  lea 
pmnts  cardinaux  d'aprèa  la  position  du  soleil. 

Exercices  d'initiation  à  Vidée  d'un  plan-  si- 
tuation relative  des  partiea  de  la  classe.      , 

Exerdees  de  terminologie  géomphioue  : 
fimplea  explications  restreintes  aux  phénomènca 
connua  dea  cmfants. 

Revision  des  exercices  de  la  première  année, 
avec  développements  adaptée  à  la  capacité  intel- 
lectuelle dea  enfants.— Exercices  d'initiation  à  la 
lecture  des  plans:  plan  de  la  classe,  de  la  'lasae 
et  de  l'école,  de  l'école  et  de  ses  dépendances,  de 
l'école  et  de  sss  environs;— plan  du  village,  de 
la  paroisse,  du  comté;  idée  de  l'orienUtion  vraii 
et  de  l'orientation  conventionnelle  des  plans. — 
Exercices  d'initiation  à  la  lecture  des  cartes  et  du 
globe  terrestre;  faire  observer  la  forme  de  la 
terre;  faire  montrer  lea  terres  et  les  eaux;  où  se 
trouvent  son  pavs,  son  comté,  sa  paroisse;  ini- 
tier les  enfants  a  lire  sur  la  carte  les  accidenta 
géographiques  qui  peuvent  sr  trouver  dans  les  lo- 
calité, dans  ses  environs. — Petites  conversations 
sur  les  accidents  géographiquea,  sur  le  climat,  la 
population,  le  commerce,  l'industrie— dans  la  loca- 
lité et  dans  le  comté. 

Notions  préliminaires.  —  La  tene:  forme,  di- 
mensions, sa  représentation.— Carte:  explication 
plus  détaillée  sur  la  manière  de  s'en  servir.  — 
Explication  précise  sur  l'orientation  vraie  et  l'o- 
rientation conventionnelle  des  représentations 
géographiques  :  cartes  et  globe  terrestre.  —  Les 
parties  du  monde  et  les  océans.  —  Termes 
géographiques  relatifs  aux  terres,  aux  eaux,  etc. 
— Le  Canada  dans  son  ensemble,  la  province  de 
Québec  étudiée  au  point  de  vue  physique:  des- 
cription des  terres  et  des  eaux,  cbmat;  économi- 
que: agriculture,  commerce  intérieur  et  extérieur, 
industnes,  moyens  de  transport,  voies  de  commu- 
nication; politique:  population,  races,  religimia, 
langues,  gouvernement,  organisation  administra- 
tive.—  Lm  autres  provinces  du  Canada:  ]»t>vin- 
ces  du  Centre,  provinces  Maritimes,  provinces 
de  l'Ouest.— étudiées  comme  la  province  de  Qué- 
bec, mais  plus  sommairement  et  surtout  par  vme 
de  comparaison. 


»  <<■<    }mm 
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AnnM 


»ftoLni»,n  oc  COMTÉ  CAmougu. 

CEOCIUPHIK 

COWM  «"MlI«TAI«t.~(t«H.) 


BaiaigBiDaat 
o«  •*  «nploi  du 
jMnwl  ;  «wo 
oompto  rendu  d« 

^vMi  de  owtocr». 
pue  au  tahioau 
Boir  at  nir  la  e»> 
nier,  a * 

mon   ■'■■    * 
<tuda  _^ 

P*y»  .d«.  l'AmérJ- 


aMdairé 

5M>«>.-Etuda  wSSffiS^vVé  •?,  P"»^'*»  d» 
da  vua  phyriouL^S»^.**  «•«►Unla  mi  noint 


7e 
Annie 


8e 
Annie 


uaua    avec    déva- 
loppementa     oom- 
pteta.  — Etude  da 
lEuropeetdel'Aaia 
Emploi     habi- 
*>"'  j  dee.    procé- 
<i,M   de   aunplifica- 
tion.    —    Compta 
rarau  dea  leçona  et 
^^rtofraphie  de  m^ 
moire 

Reviaioii  généra- 
le dee  ooure  pré- 
A^ii.—  Etude 
PnJ.^n<ïu«  et  de 
rOçéanie.  —  Em- 
ploi habituel  des 
procédéa    de    aim- 

Plinoation.  

Compte  rendu  dea 
leçons  et  exercicea 
nombreux  de  car- 
*<«?*plùe  de  mé- 
moire 


Pieu.  ^mS^J^^LTy^^ji^S^^  ^ 
tiqua.  '^   *  "•  ^«  «oononuque  et  poil- 

phXS"«'  a^quî  -î?»  !*  ««•  l'A-a. 
commereiale,  «nKri^^S^«  '*•'  !''•"«» 
~Pe  et  de  l'A«a  'SSSS^J::^,^^^  ''E«- 

buf*SSp.f'3ewS£±?'«""'  *y*nt  pour 
voie  Se  ooSSanSaon  deTSSfS'  "îi?  ««▼«.  pï 
jee  groupée  deftdto  -é^riSî^f"  <*>»««>«>le  Si 

-?^phWe.*ÏVi?tii'u'^"iîï  •*  l'J'Océ- 
a.  ta»  ~UttS?.™TSÏÏ5^  "  ""«*  « 


mble   de   tùts  géogranZ^ST^*  i?"*  ^  «n- 


Leçons  récapitu 
latives  sur  le  Ca- 
n*d»  et  les  EUta- 
I  Unis,  avec  devoira 
cartographiques, 

[  Leçons  récapitu- 
lajvca  sur  les  cinq 
parties  du  monde, 

1  avec  devoirs  carto- 

I  graphiques. 


Zr^M     j  "capitulations  imih.^^~~TY"*— ■« 
semble   de   faits   i^u-—^?^  """***•  tout  un  en- 

-^u  po^t"d^vun°ss5;ré^^e,'SLt 

-^^yJ^^^J^  P«ti«.  du  monde 


•- P»'y«<n.ré<^^miSfî?te  <^'^ 


même  nature, 
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Dmm  Im  àmu  pmaièrM  annén,  l'aoMinaawnt  Mt  tout  à  fait  intuitif  et  m  dooM 
MtMt  «^u*  poMibI*  ta  fftM  daa  eboMt.  Vaut-on  appniidiv  m»  mfnnta  à  dtatinipicr 
OM  tk,  un  Im.  ua  toif*f  •*«••  rien  de  mimu  que  de  leur  préMnter  oee  Mcidenta  «Tee  de 
k  terre  et  de  l'ewi,  que  de  leur  faire  obeenrer,  a'il  y  a  lieu,  eee  accidenta  dana  la  localité 


Et  puia,  afln  de  prépaier  lea  enfanta  à  l'intelliaenoe  dee  cartea  et  du  «olfe  terres 

trt,  le  maître  daaaine  au  tableau  noir  le*  aeeidrata  déjà  obe»r*4a.  De  même,  lea  pre- 
mièraa  notiona  d'orientation  aont  ineulquéea  intuitivement,  d'aprèa  la  poeition  du  aoleil 
kmatin,èmidi,  Teraleaoir.  Et  de  trèe  Donne  beure,  lee  titvee  aont  exercée  &  comprendre 
l'orientation  oonveationnelle  d'un  plan,  d'une  carte,  du  globe.  A  cet  effet,  void  com- 
ment on  ferait  bien  de  procéder.  On  place  devant  eux  uce  planebette  ou  une  ardoiae 
aoutenue  boriiootalement;  on  leur  denoiande  d'indiquer  lea  quatre  pointa  cardinaux; 
d'aprèa  lea  réponaea,  on  marque  le  N,  le  S,  l'E,  l'O;  aidé  touloura  par  lee  enfanta,  on  ..tar- 
gue eneuite  par  de  petite  reetanglee la aituation  de  l'école,  de  l'écOae,  dee  routée,  etc.;  on 
fixe  alora  la  planebette  ou  l'ardoiae  au  mur,  le  N  tourné  verticalement  en  haut;  et  l'on 
conclut  que  m  plana  et  lee  cartea,  par  convention,  eont  toujoura  orientée  aiin.  Par  de 
nombfcuaee  iuterrogationa,  lea  enfanta  aont  touioura  mêlée  trêe  activement  aux  leçona. 
Une  définition  aimple,  accompacnée  d'un  deeain  au  tableau  ou  une  Rravure,  peut  être 
récitée  «dlectivement;  maie  aucun  livre  de  géograpbie  n'eet  utile  avec  de  ai  jeunee  enfanta. 

Dana  tout  le  coure  élémentaire,  l'enaeignement  reate  intuitif;  maia  il  ae  prédae 
hidlement.  Dèe  la  troiaième  année,  lee  enfanta  ont  un  atlaa  pour  étudier  leur 
.on  aur  la  carte;  et  la  récitation  du  résumé  de  la  leçon  précédente  relie  celle-ci  à  la 
leçon  du  iour,  car  il  importe  de  mettre  de  l'encbatneir  '  oana  cette  étude  si  complexe 
de  aa  uuure.  il  faut  auad  commencer  lee  exMcices  ^  cartographie,  tracée  copiée 
d'abord,  faite  de  mémoire  enauite.  C'eet  à  peu  prée  l'unique  moyen  de  donner  aux  élevée 
une  idée  exacte  de  la  aituation  reapective  dee  lieux,  de  leuira  dimenaiona  et  de  leur  impot^ 
tanoe  ridative;  de  leur  faire  bien  obeerver  et  retenir  la  forme  et  lee  ainuoeitée  dee  contours, 
dea  coura  d'eau,  dee  montagnea,  etc.  Un  croquia  particulier  pour  ebaque  leçon  est  mia, 
par  conaéquent,  aoua  ke  yeux  dee  étèvea.  Pour  faciliter  le  travail  d'observation  et 
de  reproduction,  le  maître  enveloppe  aon  tracé  dana  un  rectangle  de  proportiona  données 
et  aundiviaé  au  beaoin  en  deux  ou  même  en  quatre  carrés.  La  figure  enveloppante  peut 
avec  avantage  affecter  dee  formée  variera,  quand  la  configuration  dea  lieux  le  perirat; 
cette  diversité  intéreaaera  lea  jeunea  imaginationa  et  fixera  mieux  dans  la  mémoire 
l'anert  général  des  pays.  Lm  résumés,  définitions  et  énumérations  seront  récités 
ccdleotivement  ou  individuellement,  maia  toujours  en  ae  servant  de  la  carte. 

Chaque  fois  qu'il  s'aura  de  faire  saisir  dea  notions  plus  abstraites,  on  emploiera 
quelque  moyen  de  concrétisation.  Une  pomme  coupée  en  deux  mon  eaux,  en  différrnta 
aena,  donna»  auocaaaiver-.  jt  aux  élevée  l'idée  exacte  dea  deux  hémiapbéree  de  la  terre, 
de  l'équateur,  de  méridien,  «t  par  suite  de  la  longitude  et  de  la  latitude  d'un  heu. 

Les  grandes  divisions  naturelles:  géograobie  physique,  «géographie  politique, 
géographie  économique,  sont  étudiées  séparément;  mais  sans  être  isolées  trop  coinplè- 
teoient  l'une  de  l'autre,  car  elles  se  pmètrent  et  s'éclairent  réciproquement.  Peur 
mettre  un  ordre  plus  loggique  dans  les  leçons,  la  marche  suivante  cet  recommandée. 
Apria  avoir  décrit  le  rehef  du  sol,  on  parle  dea  cours  d'eau,  dea  oOtea.  du  climat,  des 
pnroductions  de  toute  nature,  des  vciea  de  oommunicatitms,  du  commerce  intérieur 
et  extérieur,  des  industries;  on  donne  des  détails  instrucUfs  sur  la  physionomie  des  diffé- 
rentes r^pona,  aur  lea  mœuni,  lea  coutumea,  U  religion,  la  langue  dea  habitante;  on  indique 
lea  diviawoa  politiques  et  adminiatratives,  etc.;  on  parle,  en  passant,  dea  grands  monu- 
moits,  etc.  ; — ea  avant  sdn  de  montrer  aux  enfants  que  toutes  ces  choses  sont  les  oonsé- 
onences  l'une  de  l'autre.  C'eet  ainai  que  l'on  crée  dans  leur  esprit  dea  aaaodationa 
a'idéea  ratioamUea  et  qu'on  leur  fait  aimer  et  oranprendre  la  géographie. 
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'!  M 


raa  icyung  a« 

précieux  pour  amplifier  k»  donnÂM  SSiri;^?'^'?!??'»"»  ««"»  '«  d'un  ae^ 
mouvement  oommi/cial,  1*ri<»tort  SSîSSÏifJ  ^î^«»""  V^i  noÊàgbmtim^ 
«pprtatione,  les  canaux^  iS^^ni.i^^!^'/^^''^}!^  «^  iM^^^aSoiS^leS 
jmentd'une  année  àTaXe^rt^elLSK'..''»  t^'  ^  5»^*«  «nt  flSte,  S 
A  quoi  bon  en  charger  m  mémokTT  Ota  KL^iIl"^  ''""«^  »'*ï*ve  quitteraTéwto 
»PPn)xmiativ«»-jP  v,iATT°^IS^  •«■  «anp»*^  Pfr  des  oomparakons.  de»  éwOuatomi 


dent-erSaîirif  S5S?^ïlirSe"^  lL'^^'^^'^1^''^:.'^ 
d«  lignée  de  différentes  lonweunS2S,îîî;  ^  '«'9°«  <"»  *»««»  au  tawSwS 
et  nos  ejporUtions.       ""«"''^  représentant  approximativement  nos  importai 

J-oeSJî  SSuîX^SeîSaj'î^^  •*.'»«'>»  <««•  nomenclatures,  est 

de.«,t,«contrée.Sn5'a''S&Î5£rvSfé^?^'^ 

*«^ÏSSSuïéS2SS.'^'''""  «ffi-unment  dan.  quelle  me««  il  ,«.»  re^ 

deusementJiU^  j??{i^'^°4îro^^  des  lectures  choisies  judi- 

même  dans  les  d^m^o^lXt^,^^^Ji!^*«!!'o^^^de^ce^s^ 


ri-fe^r'ié™  dîS.  les"dSriStfo^^        ^  ^'^*^  o^vi^»  dS 
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Année 


40 

Année 


6$ 

Année 


9e 

Année 


INSTRUCTION  CIVIQUE 

COURS  ELEMENTAIRE 

lerdagré 


Initiation  aous 
forme  de  oonveraar 
tion  familière. 

Lectures  expli- 
quées et  suivies 
a'un  compte  rendu 
oral  —  dMtinéea  & 
donner  des  notions 
usuelles  sur  l'or- 
ganisation politi- 
que du  Canada  en 
général,  et  plus 
spécialement  de  la 
province   de    Qué- 


Convemations  très  amples  sur:  la  mumcipahU 
locale:— la  municipalité  scolaire  et  les  eooMs;— U 
paroisse,  »e  curé,  le  vicaire:— le  diocèse,  1  évêque:— 
la  province  ecclésiastique,  l'archevêque;— les  tribu- 
naux;— le  gouvernement. 

2nd  degré 

Le  parlement  fédéral,  l'exécutif,  le  sénat,  U 
chambre  des  communes.  .  .     ,    ^  ..       „    .    ^u 

La  Iteislature  provinciale  de  Québec,  1  exécuta, 
le  consëaiéRisUta,  l'assemblée  légidative. 

La  province,  la  division  électorale,  les  élevons 
provinciales,  les  élections  fédérales;- le  suffrage. 


COURS  MODELE  (InUrm4diair«) 

Lectures     expli- 

Suées  et  suivies 
'un  compte  rendu 
oral  —  destinéM  à 
donner  des  notions 
usuelles  sur  l'or- 
mniaation  ecclé- 
siastique et  admi- 
nistrative de  la 
province  de  Quâ>ec. 

Lectures  expli- 
quées et  suivies 
d'un  compte  rendu 
oral  —  destinéM  & 
donner  des  notions 
usuelles  sur  l'or- 
ganisation judici- 
aire de  la  province 
deQuAec. 

COURS  ACADEMIQUE  (Primalr»  •up«rtour) 


La  paroisse,  la  dlme,  le  supplément,  la  fabrique, 
les  marguilUers.  l'flcction  des  marguiUiers.     ^ 

La  municipdité  locale,  le  conseil  municipal, 
les  consollov  municipaux,  l'élection  des  coaKiUen 
municipaux,  le  maire,  l'élection  du  maire,  la  tax» 
municipale,  le  r61e  d'évaluation. 

Le  comté,  le  conseil  de  comté,  le  préfet  de  comte, 
l'élection  du  préfet  de  comté. 


Le  district  judiciaire,  les  tribunaux  légulien, 
les  teibunnux  spéciaux;  institution  du  Ji»y,  .1» 
grand  jury,  le  petit  jury.- Le  juge,  le  témom, 
te  serment. 


7« 
ilimés 


8s 

Année 


Lectures     expli- 

tuées  et  suivies 
'un  compte  rendu 
oral  —  destinées  à 
donner  des  notions 
usuelles  sur  l'or- 
ganisation scolaire 
3e  la  province  de 
Québec. 

Revisic»  géné- 
rale plus  nppn- 
fondie  avec  de- 
TOBiéorits' 


La  municipalité  scolaire,  la  eommission  _ 
laire,  l'élection  des  commissaires  d  écoles,  u  .taxe 
scolaire,  le  conseil  de  l'instruction  pubhque, 
le  comité  catholique,  le  comité  protestant,  le  sur- 
intendant de  l'instruction  pubhque,  tes  rnspe»* 
teurs  d'écoles,  l'insUtuteur,  les  droite  du  curé,  ta 
écoles  élémentaiws,  les  écoles  modèU»,  les  éoolea 
académiques,  les  collèges,  ks  umversités,  les  écoles 
spéoiaka,  les  écoles  normales,  le  bureau  central 
(les  examinateurs  catholiques. 

Organisation    iKditique,    eedésiastique,    admi- 
nistrative, judiciaire  et  scolaire. 
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Bftsimum  DU  ccmrà  casbouqui 
INSTRUCTION  CIVIQUE 


t  pS:ss:i^*!Sr::s^^£'&i>£^'^  ^  --^^  *>  c.^ 


U  nrfthod.  v«era  avec  1.  portée  de.  intelligance.  «uqudk»  on  .'«!«... 

Ail  ^^k««    ^>.A •__  _ 


de  oe  premier  eoaà^^.  "«"'"«»«»>-  et  des  faite  observée.  Voilà  quel  aen  l'SbS 
^U  quatrième  année  et  d«»  le.  cla*.  «iv«,te..  on  «ivra  avec  av«.Ug,  un 

3«e  lï  &î«  pSiSSS^^1;»aX^"tT  ••  Pî?''''^"^-  Et  il  suffi,, 
donnée..  Autant  que  possiWtebn^^C»  lîSïf  5Î  **?"  «"Çl'cations  qu'on  leur™ 
familiers  aux  éoolien  etStoS^  iSSuLS.^"*  d'exiger  des  définitions.    Le.  ft^ 

«Jonàl^^STis-X^ 

d«2»«H«  •dn'inistrativIÏTîSi  n^SiùS^lL"**]^ 

utile,  entre  ce  qui  était  auWoJSToeîïiSrîiuS^^  *"  rapprochement. 

kV»i'd?SL^|.  '°"^-  o»  P™»  ««i  tir«  de  l'inrtruction  civique  d'excdtonte. 
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HUtoIra 


HISTOIRE  DU  CANADA 
COURS  ELEMENTAIRE 


le 
Annie 


2e 
Année 


8e 
Annie 


Anecdotes  relar 
tives  à  l'histoiie 
nationale,  préam- 
téee  wua  fonpe  de 
eauaerie  familière; 
—  aana  confier  de 
rénimé  à  la  mé- 
moiie  dee  enfants. 


Enseiniement 
oral.  —  Récits  et 
entretiens  fanù- 
liers,  sur  quekiues- 
uns  des  pnncipaox 
faits  de  l'histoire 
nationale. 


Enseignement 
oral  ocmtinué  ; 
avec  compte  rendu 
de  vive  voix  et,  de 
temps  à  autre,  ré- 
sumé écrit  au  ta- 
bleau noir.  —  Re- 
vision des  deux 
amiées  précéden- 
tes, et  développe- 
ments nouveaux  ; 
avec  l'indication 
sur  la  carte  des 
IHrineipaus  lieux 
géographiques. 


Etude  du  manu- 
el, avec  résumé 
écrit  de  temps  à 
autre.  —  Revisiim 
des  trois  années 
précédentes  et  étu- 
de complétée  des 
principaux  faits.  — 
Etude  spéeialedeB 
baux  géographi- 
ques et  des  dates 
importantes. 


1er  degré 

Découverte  de  l'Amérique  par  Christophe 
C3olomb.  —  Arrivée  de  JaoquefrCartier  au  Cana- 
da. —  Fondation  de  Quâwo.  — /o^Ç<«,  « 
Montréal  — Martyre  des  Pèrea  de  Brttoenl  et 
I^emant. 


Attaque  et  pnae  de  Québec,  parlea  Ke^^-- 
Mosura  et  coutumes  des  indigônM.— Hérotoe 
de  DoUard.— Le  manacre  de  Lachme.— Héroï- 
que défense  de  Mlle  de  yer(*ères.-Dispemoii 
des  Acadiens.— BataiUe  de  CanUon.— Bataille 
des  naines  d'Abraham. 


Les  voyagea  de  Cartier.  —  M.  de  Ç^axor 
plain.  —  La  Compagnie  dea  Cent-Asaociéa.  — 
îllgr  de  Laval.  —  M.  de  Frontenac.  —  Lea  «■ 
Dlmts  d'Iberville.— Traité  de  Montréal,  sous  M. 
§rCaSito»;-jï.  de  Vaudreua.-M.  de  Beau- 
hamois.  —  M.  de  Vaudreufl  CavamaL  — Lee 
•ouvemeura  :  Murray.  —  Craig.  —  Frevoat.  — 
LordElgin. 


2ndiegré 

A  partir  de  ce  dwré,  lea  datea  prinoipaleB  né- 
cessauea  pour  bi«»  faire  o(»nprendre  la  swe  des 
évfocmenta  'aoot  enaeignéea  par  le  mattre,  ap- 
priaea  et  revuea  aouvent  par  lea  âèvea 

Bataille  de  Sainte-Foye.  —  Curitulation  de 
Mwuïïd.-La  Cession.- L'Acte*  Québec.- 
Mgr  Pkaais.  —  Bataille  de  Châteaugu».  — 
L'Acte  de  l'Union  (aperçu  swaamaire.)— Injmw 
leetion  de  1837-38  (i«>erçu  aomnuure.)— L  Acte 
de  la  Confédération  (qxrvu  aimimaire.) 


M-  .  J,^uiiiB,^i 


^P 
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HUtoir* 


Aim4ê 


7« 
Amé$ 


COURS 

Etude  du  manu- 
,  «,  continuée,  avec 
I  rto^tiona  variéee. 
.  —  Pnndpauz  évé- 
nements et  prind- 
I  Ç*<u    TpenoDOMgm 
3f  1»  Périodede» 
découvertes  sous  la 
donunation     fnm. 
çaise. 


HISTOIRE  DU  CANADA 


Etude  du  manu- 
el, continuée.  — 
faits  dominants  et 
P™"P««  person- 
»«K»  MUS  ]a  domi- 
nation anglaise. 


MODELE  (Int.rmMl.lw) 

ligion^    ooutwleB;-Sr^^,*"}^  ^'fn^.n- 
les   Cnnpagnies  16»i««^*  °t.  ««"onwtion; 

w»nM'dM  iouven^IT'Tî™^  Royal  iSmmS%: 

«Ute  des  conflits  MtoeU^i"*^  »®.  P*«  P« 
en  1889.  1704,  174A  17/54^  Ufw**  'AngleteS*. 
te  traité  de  Paro.  '  ^  <^e«oo  »vec  détails) 

Domination     anslaiae   r»^.*  .    . 

ment  sur:  de  Gou?»^;»!!^  ^''™*«?  pnndpal»- 
l'Acte  de  QuébM^^I^*r  *°*  °^**^  mo-^îi 
1791;  1.  mOTS^!*ir5*'7!^e™«t  civil  177I 

Kiine  constitution^.  T^!SÎ?^  «w»  le  Ré- 
uTquestion  d»  ftnii-j     «""".«'e   1812-13-14: 


—  -'■^•ucucniuon. 

COURS  ACADEMIQUE  (Pr,».,,.  .«p^Heur) 

BVUe    ruiMni,^»   I 


'rsSJr'périîd'e  d«^TC  ^  P«»?fa»tion 
riode    d««    iru-.--     •  e»ais  de  colonisation'  tWL 

oSveiSneS'^fôSrieKff  •    ^^  ^ 


8« 
Am4$ 


Ilevue  raiaonnée 
<tee         Prindpales 
phases  de  l'hirtoiw 
nationale,    surtout 
au  moyen  de  com- 
pcutums  couvrant 
*^î«  «J>e  période 
ou  tout  un  ensem- 
I  ble  de  faits.— Etu- 
de des  découvertes 
[  •*  des  grandes 
pnaaes  sous  la  do- 
mination française. 

I  j  Revue  raisonnes 
des  principales 
Pluues  de  l'histoî- 
re  nationale,  sur- 
tout au  moyen  de 
eompositions  em- 
^«nt  toute  une 

la  domination  an-  I  ^^ 


Domination    >n»i..'^ pa»-—-.      u    , 

taire,    dvil,    17800701  "  ^™*    umlu,    mili- 

non   leeponVaWelTni  ïjmW??  . '^"^^'''•onnel 

1»  'Jo^^atSn    1887  àJjî^"""'    18«>-1867; 

CanadaT  iM  ftovLis  ?  ii*"^'  «>°««tuiion' 


du 
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HISTOIRE  DU  CANADA 


le  pM,  à  proprement  parler,  l'histoire  nationale  aux  petits  enfants. 


que 
l'histoire  en  images. 

Un  moyen  presque  indispensable  pour  donner  aux  enfants  um  idée  exacte  du  pané, 
^est  de  le  comparer  sans  cesse  au  présent:  aujourd'hui,  nous  habitons  un  pays  bien 
eultivé,  sillonné  de  routes  et  de  chemins  de  fer,  etc.  ;  autrefois,  le  Canada  était  couvert  de 
forêts,  etc. 

Plus  tard,  le  maître  procédera  comme  pour  l'enseigneinait  de  l'histoire  sainte 
aux  classes  pourvues  de  manuels.  La  marche  des  leçons  sera  la  inème.  Aux  procédés 
déjà  indiquésT le  suivant  pourrait  être  ajouté:  écrire  au  tableau  nour  le  nom  des  personnes 
OUI  vont  entrer  en  scène,  le  nom  des  lieux  qui  seront  le  thé&tre  des  événements,  les  tonnes 
btoonnus  avec  un  mot  d'explication,  les  idées  principales  à  retenir  avec  leur  numéro 
d'ordre.  (3es  tableaux  frappent  l'imagination  des  élèves  et  sont  un  secours  puissant 
pour  la  mémoire. 

Mais  ici  encore  on  fera  contracter  l'habitude  d'étudier  et  de  re^goduire  le  texto 
quant  au  sens  seulement.  Car  il  est  entendu  que  le  mot  à  mot  est  prosent  en  histou«, 
sauf  quelques  exceptions  très  rares. 

lyanecdotique  et  biographique  qu'U  était  d'abord,  le  cours  devioidra  ensuite 
sraUcatif .  Il  présentera  un  enchaînement  de  faits,  exposés  avec  leurs  causes  et  leurs 
eonséquenoes  les  plus  simples;  il  commencera  à  montrer  les  étapes  progressives  de  la 
vie  nationale. 

Mais  Q  n'en  faudr»  pas  moins  multiidier  les  questions,  faire  intervenir  dans,  les 
legons  le  {dus  grand  nombre  possible  d'élèves,  et  provoquer  de  leur  part  des  ^>pr«ciations 
ék  des  jugements. 

Avee  les  écoliers  plus  âgés,  l'ocposé  est  à  la  fois  narratif,  explicatif  et  comparatif,  n 
convient  dès  Iots  de  reprendre  les  éléments  déjà  étudiés  et  de  les  compter  entre  eux, 
en  vue  de  donner  des  idées  plus  précises  sur  les  principales  phwcs  de  1  histoire  nati<m^ 
et  d'en  bien  marquer  les  traite  caractéristiques.  On  groupera  à  cet  effet  dans  une  même 
lagon  les  divers  élémente  qui  se  rapportent  à  une  même  question.  C  est  le  meilleur  moyen 
de  mettra  de  Tordra  et  de  l'unité  dans  les  connaissances. 

De  wtte  maniera,  l'histoira  du  Canada  sera  revue  plusieurs  fois,  et  chaque  fois 
av«e  dea  dévetoppemente  nouveaux,  avec  des  aperçus  appropriés  à  1  acquis  des  é»ves 
et  au  degié  du  eoun.  Tout  viendra  à  tinnps,  pas  trop  tôt,  pM  trop  tard.  Toutswa 
mieux  oompria  et  miwix  retenu.  C'est  U  raison  pour  laquelle  le  pronamme  a  été 
élaboré  selon  la  méthode  concentrique,  tout  en  évitant  ce  que  cette  méthode  pourrait 
avoir  de  trop  fastidieux. 

A  tous  les  degrés,  le  maftn  se  rappdkra  que  l'étiide  des  lieux  BéognqdiiquM,  le  tnoé 
des  oartea  historiques,  les  tableaux  de  dates  principales— surtout  des  dates  extrSmes  des 
trandas  périodw— sont  d'une  importance  primordiale. 


MO 
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Im  it8î2î  ?"»y*»  enfin  comme  un  de  «.  A.«^i-  i      . 
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HISTOIRE  DE  FRANCE 


ta* 

te: 

km 

nt, 

OM 

lier 


n 


7« 


COURS  ACADEMIQUE  (Primalra  •upMsi») 


I.— La  Oaule  primitiTe,  la  Gaule  romaine;  introdaétioD  du  christianinne 
en  Orale,  invanon  dea  Barbares. 

II. — ^Ménnringieoa:  origine  de  la  dynaetie;  Clovia;  Maires  du  Palais; 
Charles  Martel. 

m.— CarloTingiens:  origine  de  la  dynastie;  Charlwnagne;  invasion  des 
Normands;  le  système  féodal 

IV. — Capétiens:  origine  de  la  dynastie;  IVèye  de  Dieu;  les  Croisades  et 
leurs  résiutats;  la  chevalerie;  Philippe-Auguste;  saint  Louis; 
les  Vêpres  sisiliennes;  Philippe-le>Bel;  Etats-généraux;  Ordre 
des  Temidicfs;  Loi  salique. 
V.— Valois:  origine  de  la  dynastie;  guerre  de  Cent  ans;  Duguesdin; 
Jeanne  d'Arc. 

VI. — ^Louis  XI;  Ligue  du  bien  public;  triomphe  du  pouvoir  royal  sur  la 
féodalité;  guerres  d'Italie;  Louis  XII. 

Vn.— Rivalité  de  François  I  et  de  Chariea^Quint;  Bayard;  Renaissance; 
la  Réforme;  guerres  civiles  et  religieuses;  les  Qiuses,  la  Ugue; 
massacre  de  la  Saint-Barthâemi. 

Vm.— Bourbons:  orùnne  de  la  dynastie;  Henri  TV  et  Sully;  édit  de  Nantes; 
Louis  Xni  et  Ridiinieu;  guore  de  Trente  ans. 

DL— Louis  XIV  et  Masarin;  la  Flronde;  Colbert;  Louvoie:  af 
maire  des  quatre  grandes  guerres  de  Louis  XIV; 
de  l'Edit  de  Nantes;  la  Ligue  d'Augdwurg;  guerre  de  la  Succes- 
sion d'Espagne. 

X. — ^La  Régence;  Louis  XV:  guenes  des  Sucoessicms  de  Pologne  ei 
d'Autriche;  guerre  de  Sept  ans;  Louis  XVI;  Turgot. 

XI. — Causes  de  la  Révolution;  Assemblée  nationale;  Assemblée  légis- 
lative; Convention  nationale  et  Première  république;  Terreur; 
Directoire;  Consulat;  Premier  Empire;  les  Cent  jours. 


xn 


,— -La  Restauration;  Révolution  de  1830jMonarohie  de  Juillet;  Deuxiè- 
me r^blique;  Scnond  onpire;  Troisième  répuUique. 
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HISTOIRE  D'ANGLETERRE 
COURS  ACADEMIQUE  (Pri«.w  .upérf,«„ 

m-Dyn-ti.  8««a,:  ««  «Hgl».;  fa.,^  ^UKrf»;  Air«d  I.  Q„^ 

IV._I)yn«tle  D«oi,e:  -  -  oHgto.;  c«ut  I. 

V.-Py»«tle  8««n.:  ««  rtubll-ea.nt;  Edou«d  1.  Coof, 


Deux  Rom.  (|^«,^ïiCli55^^  *'»^ 


X.-Pyn«Ue  de.  8t««U;  mm  origia.;  JiM«p«.  i;  ci«fa,  ,. 

0»»n|(Jrte.  et  J^oèiSTAre  8ta!;rt!  "*''"*»"  «»«■  Dwinj 

d'0^3:  ^*'*"  ^'  «^«"«t  de  a«o(tM  v^-MSS;5LÏ| 


^^ 


i 
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HISTOIRE  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE 


Dm»  l'flDMiiiMiiMDt  d«  CM  hiftmns,  on  wivn  1m  dirwtkxit  ateénJM  déjà  d<Hin<^ 
quand  il  s'Mt  ft^de  l'hittoin  Mmte,  de  l'Iuitoin  du  Canada  et  da  lltMoiK  da  l'Etf  (m. 
Bana  douta,  il  y  aura  auelquM  adaptationa  à  faire;  mais  dlM  n  priaentcroot  d'eUaa- 
nuAinM  à  l'eepnt  du  maître. 

En  conaéquenoe,  trois  ou  quatre  obaenrations  spédalM  sufllroat. 

CertainM  siriM  de  faits  se  trouveront  à  rereoir  nécessairement  sous  1m  yeux  dM 
âèvM;  il  ne  faudra  pas  pour  cela  dire  simplement  que  om  ivteements  ont  déjà  été  étudiés, 
n  importe,  au  oootraire,  de  1m  revoir  et  de  ke  mettre  bous  le  jour  spécial  qu'ils  ont  eu 
daaa  l'histoire  dn  différente  pays.  Cela  poeé,  il  cet  évident  qu'on  peut  m  eontenter 
d'en  faire  une  revision  plus  ou  nurins  sommaire.  Cette  manière  de  procéder  contri- 
buera à  dévdopper  l'esiwit  d'observation  dM  tiévM  et  à  former  leur  Jugement. 

Autant  que  le  comporte  la  matière  étudiée,  que  le  mettre  établisM  dM  comparaisons 
entre  1m  pi^  entre  le  Canada  surtout  et  Im  autrM  contréM.  Cm  comparaisons  bien 
prépaiéea,  portant  tantAt  sur  bn  point,  tantôt  sur  un  autre,  auront  le  don  de  jeter  de  la 
variété  dana  1m  legons,  de  piquer  la  curiosité  et  de  former  ne  élèvM  à  la  réflexion. 

Que  l'attention  du  mettre  s'attache  surtout  aux  personnagM  et  aux  faits  qu'il  n'eat 
pas  permis  d'ignorer.  Qu'il  ne  craigne  donc  paa  de  céder  une  certaine  place  aux  aneo- 
ootM  historiquM:  oertaina  traits,  certaina  mota  eont  aussi  oélèbrM  que  lee  plus  brillante 
faita  d'armM.    A  ce  titre  tout  le  monde  doit  1m  connattre. 


Enfin  qu'il  s'applique  à  placer  1m  événements  dans  leur  tempe,  oed  cet  abeolument 
nécessaire.  Mais  il  Mt  un  art  pour  y  réusar  sans  accumuler  dans  la  saémoire  un  trop 
grand  nombre  de  datée.  A  la  multqriicité  dM  datée,  on  substitue  dM  divifrions  très 
nettee,  dM  péiiodM  biene  arrètéee,  et  formant  chacune  comme  un  faieeeau.  En  aorte 
nue,  par  exemide,  si  un  âève  ne  peut  pM  dire  la  date  préciM  de  tel  événement  donné, 
il  puisBe,  au  moins,  ramener  cet  événannt  daaa  son  milieu  et  ne  pM  commettre  d'anik 
ehronisme  trop  grave.  Il  cet  toutefoia  dM  datM  trop  importantM  pour  n'être  pas  sum 
avec  précision.  Celle»«i  seront  rdevéM  par  le  mettre,  inscritM  dana  un  tableau  chrono- 
logique, et  rédtéH  de  tempe  à  autre  par  Im  éUvee. 


Dm  revirions  ont  lieu  à  dM  époquM  réfpilièrM  poiv  la  plupart  dM  matièrM  d'e 

gnement.  Cm  exerdcM  sont  surtout  requis  pour  l'histoire.  La  deroière  leçon  de  la 
semaine,  phia  oourte  que  Im  autree,  eera  donc  oomidétée  par  une  revue  rapide  du  pro- 
gramme hebdomadaire.  A  la  fin  de  chaçiue  mois,  une  ou  deux  leçons  seront  ausa 
réservéM  aux  revisions.  Enfin,  une  revirion  générale  a  lieu  à  la  voile  dM  -rr^'nm.xii 
Le  moyen  le  plus  sûr  de  faire  Uà  une  utile  beeogne  cet  de  repasstr  dans  Im  voïm  traeéea. 
Maia.  romme  on  doit  éviter  la  monotonie  et  eoutenir  l'attention  dM  élèves,  rien  n'emp^ 
ehe  de  rendre  ke  leoms  attrayantM  par  quelquM  nouveaux  détails,  quelquM  rappro- 
diements,  qu«lquM  leeturM  ap|»opriées,  qui  jettent  une  chtrté  phis  vive  sur  l'ensngne- 
ment.  Ccnnbien  de  bMUx  fragments  en  proee,  combien  de  ImDm  piècM  en  vers,  Im 
élèvM  auraient  ainsi  l'occasion  d'admirer  et  de  comprendre  sana  effort. 

Notre  histoire  nationale,  n<m  moins  que  celle  dM  pays  étrangers,  offre  bous  ce 
rapport  une  riche  moisson,  où  nos  pèrée  et  noe  proeateurs  toi  gbné  à  irieinM  in*8»»t 
Lm  mattTM  n'auront  que  l'embarras  du  choix. 
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«AOUXIN»  D0  c«aTi  OA1.OUQ0. 


DESSIN 


Atmiê 


«WM  ELEMENTAIRE 

Icrdoptf 

Not»n.p»uqua.iraoul«r:ooule«»  binais 
''~SSâj?5&^«*««»««t  de  1.  nain. 


nOOBAMin  D'iTUDM  AVBC  DimiOII»  AOTTOMAM  14& 

DESSIN 
COURS  BLBMCNTAIRl 

3nddecr« 

rt3nd2iiieouho»Ueb«e).     .  ^5, 

I  www**     «^,  ^, ^ *  --*■     dlA     Im     MMAtM  •  -^ 

rH  d'mit|»t«T«). 

AMm     _     ,»._J!?!jI  _4iJ.j—  Am  mntifM  ou  d'obieta  non  aanmli  nreoéetenanent. 

oéUtiona  symA* 


5« 


hânnoaiM  «ulo- 


Atmiê 


4.— AmamMoU   décor»tito   éléinwtairet   imagtMê. 

NotiS«'i^i<Iue«  w  1»  couleur:  (■)  noanoM:  (b) 
giquar 
COURS  MODELE  (INTERMEDIAIRE) 

1  _r«v,.tl.  >«inn«tnux  ootéi  cTaiirto  naUir»  <(  A  main  Kbn:  (a)  de  edidee 

ÉSSn'ruSUSr'ISéTatioo.  de  f£e  cm  de  côté,  d'abord. 

puis  plana  horiwntaax  faoUee). 
«     n.«n  .«omMTiinie  au  tableau.    (T»c<e  éléinentalie^M  tableau,  au 
'^"^^^  d^  rrt&.  dH^rr».  du  compae  et  du  rapporteur). 

°^,ffle  iSTrèpie  yététa»  ou  animal;  (c)  d'éiémeota  de  payeaie 
«n  orrOre-liIaM. 
i.    riiwini  et  eroquia  de  mtexrire. 
L-Demia  Kbree  et  deerina  réMunant  dea  rtçita  et  dea  leçooa.— IDuatratlouB 

^^deroirfc  (en  clane  ou  hors  la  elaMe). 
«.— Arrancemcnta  décoratifs  «émentaiies  imaginéiittrVmtàm. 
VoaaS^^»Btmu  U  couleur:  (a)  couleurs  complémentaires;  (b)  ha^ 
monies  contrastantes. 

l.-€«Hiuis  géométraux  cotés  d'après  n«h«  et  à  main  Kbn.  (élévations 

*       ^liTet  coupes).    "Projeta"  icéométraux  miavnés. 

2 -Dessin  aéométrique  au  tableau,  ?t  (facultativement),  surpaptar. 

nSSms  mSSs  sur  l'emploi  industriel  des  prmcipales  moulure» 
a     v-wmnàtfm  d'observation  et  de  «Hitrôle.— Phénomènes  perspectifs. 
«  -gS?V«,S5^SÎ^:  (a)  d'objets  umid.  i«lé-  ou.  «rçupés;    b) 

^d'échanStons  empruntés  au  règne  végéta,  ou  ammal;  (o)  délé 
mente  de  piqrsage  «n  «wK-pIniM. 

4. ^Dessins  et  croquis  de  mémoire. 

5— Devins  libres  et  dearins  lésumant  des  récits,  des  lectiffcs,  des  leçons.- 

^mûstrations  de  devoirs,    (en  classe  ou  hors  U  classe), 
ft.— Arranganente  décoratifs  élémentaires  imaginéi:  convenance  et  adap 
tation. 

Notiraa  pratiquée  sur  la  couleur:  couleurs  ternaires  et  teintes  neutre 


10 


IM 


■àaumwn  ou  oonité  oatiouqvb 

OOUM  ACAOIMIQUI  (PIUMAIIU  lUniUlUII) 


'7Vojkto'^fSôa4Knmx  Ibhh 


r««t  8« 

Améê 


'•""^  »£!fflgr  *">*ftMy..^  .«,  jmfk^.tmkmMU^k  r._^ 


T.— (yaCTjjfaWwwyrt).    Notioni  dMmentaim:  (m)  ma  Im  ait*  inàa^Alm- 
OMUDetilii  dM  pri&eipMa  «tylsa;  (d)  «ir  1m  arto  du  dMria. 

L'eurignenuat  du  deviii,  à  l'teole  primaira  a  pour  but: 

diitiiietiaicnt 

_        ,_,  «n  épunrt  k 

•t  an  MaoupIùauTkm^       """  ""  "^"^  "  ~  PWcuwb;  W  co  aOuaot  i'eril 


uMuanueue  oa  l'êeole.  '  "— • 


WutataUaa  .qu'ans  fa*u»b«  or;SSiiSS'ÎÏÏS:îi^ 


atdv 


fibre,  ou  imMiBéi  par  l'iBère  hii^iême. 

4. — ^Initiâr  aux  loîa  onsmèna  de  la  déeoraiiaD  at  ck  ^1»»-» 
daaapplieatioaauBuelleedieeMl^      »  «ooration  at  *»  .T,»r». 


Par 


^  "îpy??  ""*  •"  rnoyenâmêmea  du  programma 


'^«a  touleora,  par 


u.  dii«  ia  "HiraoBo". 


Toutcfda.  la 


deadrrm  genres 


k  Phularge  initiaaTe  est  laissée  «i  parsonnel  quaat  aux  appUeatioDS 
d  ncCTctees:  question  de  ressources,  de  milieux,  de  bcsoiiM  partiêôÛcn. 
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RSCOMMANDATKM* 


1.--U  boa  nalti*  M  •hwrhm  DM  taBt  à  obtmir  d«  ftMNW  dMiM.  qu'à  d<irtlomr 
l«  temMi  pw  dM  tnreioM  npMM.  nontiniui  rt  ▼■ri4t.  Il  drm  prapotn  plut 
qu'impoMT,  nialnr  ph«  qiM  oorrigw.  enooungw  phM  qiw  oritMMr,  m  Mm  mu 
r«nan  d*  M  flSvM  «Ti'Adkptar  à  Imr  BMun.  Pv  Mtto  Tote  ««10,  U  atteindr»  l« 
Mptita  flt  il  «Hin  Tirifiar  ImMbmbU  qu*  U  progmouM  mat  à  w  ^ÊpcdÛon. 


a.— Lm  ItgoM  d*  d«iia  drmot,  dèi  k  wmDtnenMBt  d«  Vtaaé»  tcoUin,  étn 
ehaqiH  wiMiM.  à  tow  Im  4I*t«.  dunot  1«  hauna  HflfBnUiiOT  dM  oImim. 

du  prapmBBM  dm»  novroir  régnUèTHMOt  m  du*  pMt 


S.— ChMuadM( 
d'attMitioo  M  d«  pratiqua. 

4.— Toiw  Im  tnvwx  craphiqun  davrant  aroir  pour  Imm  diraeto  la  fonna  rtalla 

Da  awoataMtfa  àmÊin  uSntH.  iepNMmMt,  daM  dM  Mhi«a  («maption  faita 
pmv  Im  daa^M  ■éométiiqttM.) 

Oa  powtoBt  étoa  mmuminmmtt  aolorila  ot  onbrte. 

5.— Chaqua  moia,  un  dHrin  da  ohaqua  Aéra  dam  *tre  gardé  dana  Im  arehiTM  da 
akaoua  «aola,  pour  étra  teanamia,   fiMMd  itamnéi,  au  départamaot  da  l'inatruetioa 

Cm  daniva  d»arini  aaronk  astfcuMa  aur  papiar  non  Uiaé  at  da  format  approahant 
TxlOpoooM.    (IiaB'auroBtpaaaioiiiada4à6pMda|dua|rai>dadiaMBaion.) 

6.— iSana  toutM  ka  diviriona,  doux  hauraa,  au  moina.  darront  Atra  ooiuaeréaa, 
Aaqna  aamaina,  à  ranaaimamcnt  du  daMia.  Cm  daux  heurM  atniant  r4partiM  daoa 
tnia  kgooa  aux  daïria  éMmaBtairaa,  at  daaa  deux  IrçoM  aux  dagréa  intannédiaira  at 


7.— Dana  ka  ooura  paéparatoirM  aux  éeolM  taehniquaa,  aux  earrièrM  ioduBtriellM 
ai  aMx  tn^ans  aMouda,  on  iiiultipli»a  tout  apéeiakment  ka  axareicM  de  ooquia  et 
4a  pNjalB  itaaétnmx  ?«t4a,  aiaai  que  ka  exereioM  de  daiaiii  génndtriqua. 
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le  et  2e 
Année 


Beet  U 
Année 


1  I 


«ftOLBMBMTB  DU   COiaTÉ   CATHOUQUB 

SciancM  naturallM 

LEÇONS  DE  CHOSES  ET  CONNAISSANCES 
SCIENTIFIQUES  USUELlS 


COURS  ELEMENTAIRE 


Enseignemeot 

Sûrement  oral.  — 
rotiona  lee  p]us 
■oceanblet  à  fen- 
fant.  —  Exeroiree 
et  entretiens  fami- 
lien,  a;)rant  pour 
but  de  faire  acqué- 
rir aux  élèves  les 
premiers  éléments 
des  connaissances 
scientifiques  usuel- 
les, et  surtout  de 
les  amener  à  re- 
garder, à  observer, 
a  comparer,  à 
questionner  et  à 
retenir. 

S'en  tenir  à  la 
méthode  des  le- 
çons de  choses. 


Enseignement 
de  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  qud- 

Suefois  écrit.  — 
fotiors  élémentai- 
res, encore  autant 
que  possible  sous 
forme  de  leçons  de 
choses  ;  mais  dis- 
posées et  graduées 
d  après  un  plan 
plus  méthodique: 

Lesaninuuix; 

Lesvé^taux; 

Les  nunéraux; 

L'industrie. 


Itr  degré 

La  droite,  la  gauche,  l'orienUtion;  le  temps 
et  ses  subdivisions;  les  cinq  sens;  les  parties  d'un 
objet  connu  des  élèves:  ses  quaUtés:  couleur, 
forme,  dimensions,  poids,  température,  odeur, 
Au^^li-  ■», provenance,  son  usage,  son  utilité: 
S™^?!^"  d  animaux,  de  v^éUux,  de  minéraux 
umples  notions  sur  les  différents  aUments.  les 
différoites  boissons,  les  différentes  aortes  de  vê- 
tements, de  tissus:  courtes  observations  sur  les 
méUers  et  les  professions:  leur  nature,  leur  but: 
la  maison  paternelle:  divisions,  mobilier;  l'école: 
divisions,  mobilier,  objeto  scolaires;  l'église:  di- 
vunons,  mobUier;  quelques  observations  sur  le 
village,  la  ferme,  le  jardm:  ce  qu'on  y  vcit,  ce 
1"  ??  y,'»"*;  petit"  conseils  d'hygiène  sur  la  pro- 
prêté;  les  soins  à  prendre  dans  les  jeux;  petites 
Observations  sur  les  animaux  domestiques  et  les 
oiseaux:  leurs  noms,  les  services  qu'ils  nous  ren- 
dent. 

1er  et  2nd  degré 

Lxs  ANUiAux.— Principales  parties  apparen- 
tes du  corps  humam  et  des  animaux  connus  des 
"Ij""";  «yec  leurs  subdivisions;  animaux  (mam- 
nufères)  domestiques  et  animaux  sauvages;  les 
oiseaux  en  général  et  les  oiseaux  de  C^  basse- 
oour;  — petite  étude  comparative  restreinte  aux 
types  les  plus  connus. 

Lm  vioiTAUx.— Les  plantes  en  général;  les 
principaux  orgnaes  des  plantes  :  racines,  tigts, 
feuUJes,  fleurs,  fruits  :  principaux  arbres  fruitiers 
et  forestiers  du  Canada. 

Lia  mimIkaux.— Les  pierres  d'usage  ordi- 
naire, les  métaux  d'usage  ordinaire:  caractère 
physique  et  usage;  les  pierres  précieuses  les  plus 
connues;  caractère  physique  et  usage. 

L'iNDusTBiK.— Faffe  observer  et  distinguer 
quelques  madères  textiles  à  l'éUt  brut:  lin,  chan- 
vre, laine,  coton,  soie,  etc.;  quelques  matières 
aumenUures  et  leun  transformations:  lait,  crème, 
beurre,  fromage,  etc.;  quelques  matières  métal- 
lurgiques et  leun  transformations:  fer,  fonte, 
acier,  etc.;  quelques  matières  chimiques  et  leurs 
transformations:  corps  gras,  suif,  savon,  etc.; 
les  maténaux  et  les  outils  employés  dans  la 
construction  d'une  maison  en  bois,  en  pierre,  en 
bnque,  etc.,  etc.,|  dans  la  fabrication  des  meu- 
bles; dans  la  fabrication  des  ustensiles  de  ménage 
et  de  cuiame,  etc.— Notions  spéciales  sur  deux  ou 
trois  industries  de  la  localité. 


FBOOBAioiB  d'Études  avec  divisions  annuelles 
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Sciences  naturellss 


LEÇONS  DE  CHOSES  ET  CONNAISSANCES 
SCIENTIFIQUES  USUELLES 


6e  M^ 
Année 


COURS  MODELE  (IntarmMUir*) 

Lb8  animaux.  —  Par  voie  de  (ompaniaon 
entre  d'  types  bien  caractériaée— donner  aux 
élèves  V  notion  simple  et  elaire  de*  gioupei 
suivants:     les  reptiles,  les  poissons,  les  inseotea; 


Enseignement 
de  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  quel- 
quefois écrit.  — 
Notions  élémentai- 
res, enrore  autant 
que  possible  sous 
forme  de  leçons 
de  choses  mais 
disposées  et  gra- 
duées d'après  un 
plan  plus  métho- 
dique: 

Les  animaux; 

Les  végétaux; 

Les  minéraux; 

L'indtistrie. 


explications  toès  simples  sur  les  principales  fonc- 
tions de  la  vie:  la  digestion,  la  circulation,  la 
respiration;  sur  le  système  nerveux;  sur  les  or- 
ganes des  sens;  sur  le  système  musculaire. 

Lbs  vioÉTAtTX.  —  Végétaux  de  la  réfpon  ; 
plantes  idimentaires,  plaintes  industrielles,  plantes 
méderinales:  plantes  vénéneuses;  fonction  des 
organes  de  la  plante;  phénomène  de  la  nutrition, 
de  la  fécondation,  de  la  germination;  la  sève.— 
Le  sucre  d'érable. 

Les  uiMf  BAUX. — Notions  sur  l'exploitation  des 
mines;  les  houillères;  le  feu  grisou;  les  sources 
depétrole. 

L'iNOUBTBiK. — Notions  ^nérales  sur  la  fa- 
brication du  papier,  l'impnmerie,  la  gravure,  la 
lithographie,  les  conserves  alimentaires,  la  fabri- 
cation oes  chandelles  et  des  bounes,  les  diverses 
espèces  de  lampes,  la  filature  du  lin,  du  coton,  de 
la  soie,  la  fabrication  des  tissus,  le  tricot,  la  den- 
telle, la  chapellerie,  la  teinturerie,  le  tannage,  la 
Sterie,  la  veirerie,  la  dorure  et  l'argenture,  la 
irication  des  épingles  et  des  aiguilles,  la  fabri- 
cation des  monnaies.— Appuyer  davantage  sur 
les  industries  de  la  Province. 

Leçons  de  choses  et  connaissances  scientifiques  usuelles.— Comment  comprendre 
oette  partie  du  programme,  et  comment  en  faire  l'application  dans  les  écoles,  telles 
aimt  ioi  les  deux  questions  principales  à  se  poser. 

Ce  qu'il  faut  entendre,  c'est  un  enaeijpement  réduit  aux  notions  d'usage  ordinaire— 
et  lédlement  mesuré  sur  les  besoins  des  élèves. 

On  n'enseignera  donc  que  le  nécessaire,  juste  ce  qu'ii  faut  pour  se  rendre  compte 
des  phénomènes  vulgaires,  pour  comprendre  un  langage  scientifique  devenu  unid, 
pour  connaître  ce  que  tout  le  monde  connaît  ou  est  tenu  de  connaître  au]ourd  hu. 
&  laiMcra  de  c6té  ce  qui  est  savant,  les  nomenclatures,  les  classifications,  les  formules 
abstraites.  Et  puis  on  visera  à  ce  qui  est  utile:  ce  qui  est  applicable  à  l'industrie  et  au 
commerce,  dans  les  villes;  à  l'agriculture  et  &  l'horticulture,  dans  les  campagnes. 

Le  programme  pourtant  reste  le  même  pour  les  écoles  urbaines  et  pour  les  école 
rurales.  Cw  il  est  un  fond  commun  que  tous  les  élèves  doivent  posséder.  Mais  si  le 
matières  étudiées  sont  les  mêmes,  les  développements  peuvoit  varier. 

L'oifant  des  villes,  par  exemple,  doit  ooonattre  dans  une  mesure  suffisante  les 
idantes,  les  animaux,  les  minéraux,  et  n'être  pas  exposé  à  commettre  de  trop 
■rassea  erreurs  sur  oca  points,  dans  ses  lectures,  dans  ses  conversations.  Mais  iwur 
loi,  oda  est  évident,  l'industrie  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte  ont  plus  d'intârèt  immédiat 
et  plus  d'importance  pratique. 


•«Mail 
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Ri^OLmiBNTB  DU   COMITÉ   CATHOLIQUI 

Sci«ncM  naturallM 


LEÇONS  DE  CHOSES  ET  CONNAISSANCES 
SCIENTIFIQUES  USUELLES-(Sulte) 

n  en  est  «itremoit  pour  l'enfant  de  la  campagne!  Lea  plantes,  les  arbres,  les 
animaux  d^estiques.  la  terre,  seront  les  grandes  préoccupations  de  sa  vie.  C'estpour 
lui  ^  psxticuliërement  que  le  programme  s'étend  sur  tes  végéUux,  les  animauxjes 
mméraux.  Mais  ù  ne  saurait  être  privé  de  toute  connaissance  sur  les  diverses  industries. 

^^^^  Voilà  comment  U  faut  interpréter  l'enseignement  des  connaissances  scientifiques 

Le  OTogramme  propose  un  maximum;  le  mattre  mesure  an  leçon»— en  étendue  et 
en  profondeur-d  ai»ès  les  besoms  de  ses  élèves,  appuyant  plutôt  sur  une  partie  ou  plutôt 
sur  une  autre,  selon  les  circonstances.  i««i««r«ui»iuio» 

La  mé^ode  à  suivre  est  celle  des  leçons  de  choses:  c'est,  en  effet,  au  moyen  d'obser- 
vations et  d  expénencea.  de  causeries  familières  et  de  questions  bien  ordonnées,  que  se 
doit  donner  cet  enseignement.  Au  fonds,  les  leçons  de  connaissances  usueUes  né  seront 
que  des  leçons  de  choses  appropriées. 

Dans  les  classes  inférieures,  une  conversation  est  engagée  sur  un  sujet  déterminé, 
etles^i^tssontunenés  à  exprimer  par  de  petites  phrases  complètes  ce  qu'ils  savent 
lie  maltra  se  borne  à  coordonner  et  i  compléter  les  réponses.  Toute  son  habileté  est  dans 
sa  mamère  d  interroger.  Il  doit  diriger  l'entretien,  sans  se  laisser  entraîner  trop  loin 
ou  égarer  par  des  digressions  inutiles.  La  sobriété  et  une  préparation  consciencieuse 
■ont  ICI  d  une  importance  capitale.  A  mesure  qu'il  parle,  il  écrit  au  tableau  les  mots 
pnnaprax  qui  formœt  comme  le  plan  de  la  leçon.  Autant  que  possible,  lea  objets 
eux-mêmes  sont  mis  dans  les  mains  des  enfants,  qui  les  observent  ainsi  directement 
et  s  «n  font  une  idée  plus  exacte.  Des  gravures,  des  dessins  au  tableau  noir  remplacent 
ces  objets  au  besom.  Un  résumé  de  la  leçon  peut  servir  de  dictée,  afin  de  runener 
1  attenUim  de  I  «ifant  sur  les  termes  nouveaux  employés  au  cours  de  la  causerie. 

j  î^  *^  ■"}"■  f^?*"'  *P^  <*«"  interrogations  sur  k  dernière  leçon— car  il  convient 
de  mettre  à  ce  degré  beaucoup  plus  de  suite  et  d'ordre  dans  l'aiseignem«it-4e  mattre 
«rose  le  nouveau  sujet  en  se  servant  d'un  plan  écrit  au  tableau.  Upart  de  ce  que  les 
«eva»  savent  déjà  pour  leur  donner  de  nouvelles  connaissances,  et  surtout  pour  lea 
^ituer  à  (rtMcrvor  attentivement  les  choses  qui  les  environnent.  Les  faits  peuvwat 
être  expbqués  par  quelques  notions  théoriques  très  simples;  mais  on  revient  vite  aux 
appuoations.  Le  maître  s'aide  encore  des  objets  eux-mêmes  ou  de  gravures,  de  croquis, 
de  tableaux  d  histoire  naturelle.  ^^^ 

Après  la  leçon,  il  dicte  un  résumé  aux  élèves  moins  avancés.  Quant  à  ceux  des 
classes  supérieures,  ils  rédigent  un  résumé  d'après  les  notes  recueillies  au  courant  de  la 
leçon.    La  correction  de  cette  rédaction  se  fait  généralement  sous  forme  orale. 

...,""?  V^%  tout  »»<tre  enseignement,  celui-ci  peut  s'adresser  à  des  élèves  de  force 
différrote.  Ce  que  1  un  ne  sait  pas.  l'autre  le  dira.  Il  faut  donc  le  donner  à  plusieurs 
clMses  à  U  fow.  Si  la  leçon  est  trop  sérieuse  pour  les  phis  jeunes,  on  y  meie  qudquea 
réflexHHis.  qudques  apphcations  qm  soient  à  leur  portée  et  qu'ils  puissent  facilement 
saior.  Au  contraire,  le  sujet  est-il  bien  connu  des  ^us  âgés,  on  demande  en  passant 
quelques  expbcations  d'un  ordre  plus  relevé,  on  fait  rechereher  les  causes  ou  les  conâé* 
qoenoes  d  un  fait  que  les  plus  jeunes  ne  peuvent  encore  que  constater. 


VBOOBAioiB  d'Études  avbc  division»  ankxjïllis 
SctoncM  naturallM 
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ur 


3e  et  ^ 
Annie 


6e  etie 
Annie 


HYGIENE 
COURS  ELEMENTAIRE 


Enseignement 
de  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  qv'-- 
quefois  écrit. —  No- 
âons  élémentaires, 
autant  que  possible 
sous  forme  de  le- 
çons de  choses. 


Isr  et  2nd  defri 

Soins  généraux  de  propreté  oorçorelle;  bâtas 
et  lotions:  vêtements:  propreté,  choix  selon  les 
variations  de  U  température;  la  respiration;  1  ex- 
ercice; le  travail  manuel;  le  travafl  mteUectud, 
les  jeux;  le  repos;  le  sommeil;  la  çheleur  et  le 
fioid;  l'humi^té  de  l'air;  danger  des  courant, 
d'air  causes  et  effets  de  l'altération  de  l'air, 
aératior.  et  ventilation;  principaux  désinfectants; 


COURS  MODELE  (IntarmtaUira) 


Enseignement 
de  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  quel- 
quefois écrit. — No- 
tions élémentaires, 
autant  que  possible 
sous  forme  de  le- 
çons de  choses. 


L'habitation,  ses  conditions  générales:  exw>- 
sition,  ventilation,  chauffage,  éclairage;  condi- 
tions  d'une  bonne  alimenUUon:  leau  :  quaUt* 
d'une  eau  potable,  ébullition,  filtration;  les  bois- 
sons; l'alcoolisme;  premiers  soins  &  donner  oi 
cas  d'hémorrhagie,  de  blessure,  de  JÎ«»t»on,  de 
brûlure,  de  piqûre,  de  foulure,  dmdigestion, 
d'empoisonnement;  soins  à  doanor  aux  aspAV- 
xiés,  par  submersion,  par  strangulation,  par. le 
sas;  maladie  cutanées;  épidémies;  maladies  in- 
^èictieuses  et  précautions  à  prendre;  soms  de  I» 
vue. 


COURS  ACADEMIQUE  (Primair*  supirtour) 


7eel9e 

^HnVIvv 


Enseignement 
oral  avec  résumé 
par  les  élèves.  — 
Notions  élémen- 
taires, autant  que 
possible  BOUS  for- 
me  de   leçons   de 

dKMCS. 


Notions  pratiques  d'anatomie  et  de  physio- 
logie de  l'homme;  principaux  éléments  um^ 
nues;  digestion,  respiration,  circulation;,  absorp* 
Son.  aa£nilation,  sécrétions  et  excrétions,  in- 
nervation, locomotion. 


'^'\'^-i 


ut 


BftOLBMINTB   DU   COMITÉ   CATHOUQUB 

SeiancM  naturallM 


9t  tli» 
Annit 


Enseignement 
de  vive  voix  — 
«ver  réiumé  par 
In  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  quel- 
quefois éîvit. — No- 
tions <I4ii>entairee, 
autant  que  possiblo 
sous  forme  de  le- 
çons Je  choses. 


AGRICULTURE 
COURS  ELEMENTAIRE 

1er  «  2iuf  dagra 


Notions  patiqun  sur:  les  animaux  domesti- 

ftS^lii'.'^î""'  ".•*"*  fruiuis;  ksa^ 
dWSin'7  P™»!»»?»  plates 'fourraSe. 
aI  I  îffi®°'  '*■  F«>ap«d«  plantes  indusM^ 
^,!»-^  ^*"°l  quelques  plantis  d'omementr  les 
outils  servant  au  travaU  des  chamwrlM  i^JS 

oes  coeales,   aoms  à  donner  aux  oMalca.   t«- 

mjtomionU  aratoire^  sur  les  oonstructions^îri. 


COURS  MODELE  (InUrmMiair.) 


0«  «tee 

AmUt 


Enseignement 
de  vive  voix  — 
avec  résumé  par 
les  élèves,  le  plus 
souvent  oral,  quel- 
quefois écrit.— No- 
tions élémentaires, 
autant  que  possible 
sous  fwme  de  le- 
Qons    de    choses. 


Notions  pratiques  sur:   les  différentes  npèces 

iMdifférentes  sort»  d'engrais;  les  travaux  mS- 
ccks  ;  l'ahmenUtion,  l'^a^  et  l'hyStoe  di 
animaux  domestiques:  dévS^p^îsStf^  iS 
ïïSî.r^"'*"  "**°^  **  »«ïl«  oonstnSiiJïï 


COURS  ACADEMIQUE  (Prlmalr.  supértaur) 


Amtit 


Enseignement 
présenté  sous  une 
forme  plus  didacti- 
que, plus  rigoureu- 
sement coordon- 
née —  tout  en  res- 
tant intuitif  et  ex- 
périmentale.— 
Compte  rendu  oral 
du  cours  et  com- 
positions édites. 

Revision,  avec 
développements, 
des  cours  précé- 
dents. 


de^^  ^^•'    »«««»i««nent  du  sol;  amen- 
dementS;-Engrais  en  général;      engrais   m^ 

f««i^'?"'  i°K'*»  chimiques—CSouird? 
foncemento;  divers  instruments  dehEs — 
Assolement  ou  rototion.-Abnientation  deTani- 
m«tt  domestiques;  enmissement  du  bétail;  âé- 
va»  et  amélwration  des  animaux  dt^tiôtuT 
qualités  des  diverses  espèces  &^éSS^ 
time^Industrie  laitièreVuSt.  bSî^froïïS^ 
-5>Meaux  de  la  basse^our.— HygièM  des^Si- 
mwa  domestique..-LM  ennenfif  dtt  cultwï. 
^àJlf^h'^  •**.  «Jtivateur;  l'apioÏÏtiuî^ 
â;mlSE£*!i*'^*t J^*»'"  i  «conomie  Rurale. - 
««nailles  des  câ^^Oes;  soins  à  donner  «a  oéré- 
"J"!  P»W«  naturelli  ou  permanïïSesî^nSK 
art^cidles    ou    temporairesV^^jïïSr  JSS^ 

d^  !*  horticulture  en  général.-rianteTSÏw 
2l2-  K«55"'**îi  fourragères—Constructions  m- 
Jg«,  hygiène  du  cultivateur.-Récolte  d«  oé- 


mooBAïaiB  D'iruDU  atsc  divuionb  axhuilus 
ScUncM  naturvllM 
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PHYSIQUE 
COURS  ACADEMIQUE  (PrimalM  tupMmvr) 


Notknu  intuiti- 
▼M  et  ezpériEMn- 
talM  de  phynque 
ueudk  ;  —  »veo 
compte  rendu  oral 
et  ocnnpontione 
écritee. 


Et«te  des  oorpe  et  earaetèra  qui  distinguent 
ces  divers  ëtota;  pesanteur  et  hydrostotique:  no- 
tions sénérales  sur  la  pesanteur;  pnncipe  dAr- 
chimMe  et  ses  principales  aralieationa;  pression 
des  liquides  sur  les  vases  qui  les  contiennent;  at- 
mosphère, sa  composition,  pression  qu'elle  «- 
cTce;  baromètre;  pompe  asiHrante  et  foulante; 
aérostats. 

Acoustiaue:  notions  sur  la  nature  du  son;  sa 
réflexion,  feho. 


et   phénomènes      météorolociques  ; 
'    *      -pplications  du  pou- 


Chaleur       __    , 

thermomètres;     principales  app_ ^ — 

voir  conducteur  des  corps;  fusion  et  ébulhtion; 
de  quoi  dépoid  la  pression  de  la  vapeur,  appliear 
tions  pratiques;  vents;  nuages;  pluie  et  neige; 
cyclone;  («rages  d'été;  foudre;  paratonnerre. 

Magnétisme  et  électricité:  aimant  naturel  et 
artifi^;  bouasde;  électrisation  par  le  frotte- 
ment; pile  ordinaire  des  télégraphes;  boinnes 
d'induction;  i»rincipes  des  dynamos  et  des  mo- 
teurs électriques,  principales  applications;  tâé- 
graphe;  téléphone. 

Optique:  réflexion  et  réfraction  de  la  himière; 
image  des  miroirs,  plans;  lentilles  convergentes  et 
divergentes;  dispersion  de  la  lumière  blanche. 


«WaBBSIfe, 


IM 


ateuMnm  »u  coMixi  cathouqto 


SclancM  naturdlM 


7«i«  80 
AtmU 


COSMOGRAPHIE 

COURS  ACADEMIQUE  (Prl^Ur.  .upérUur) 


Notionj   prélinmuur»   trèi   tuecinetot  rar  fe 

de  nS?SÏ°  •*  «P"«**<«»  d-  loi.  de  Méper  et 

Le  toieil:  n  diatuoe  de  U  terre,  m  H.m-«_ 
«One,  »n  mouvement  jourmdïer  w«St.^^ 

™iîiî?"i  »  'orme,  ses  dimennons   aee  dAIm^ 

pucation  du  jour  et  do  u  m.;*  »«  ^^'  :  ** 
nuel  de  U  t»î«  rn»^.  j  '"*r;**ouTement  an- 
de.  «^u.  ***"  ■"*«"  «*«  "olofl.  et  explication 

Ia  lune:  aa  diatanoe  de  !>  «■■._    .__ 
ment  autour  de  la  te^'lL^fi^'  «»  "««^ 

^Egication  de.  écUpees  de  «d«l  rt  de.  éclipee, 
Lee  marée.:  en  quoi  elle,  oonmrtent,  leur.  oauw.. 

pJS  fintSt  IS^piSat^.!^**- 

filïïSS;'7e.î&J^^'7,  r""^   •-  «toile. 
UtioïlïntSlÏÏiS  ^ffîLlL"'  '-  ~^ 

-ÎSiïïiiS-SSKer"'''^-^^  ^^ 


Notion,  umielle. 
donnée,  aaiu  for- 
n>e  de  deeoription, 
ou  d'expontion.  i 
I  aide  de  croquis 
varié.,  de  gravure, 
murale,  et  d'inetru- 
■Beitt.  ooonoBta- 
phiquea  élémentai- 
w.;  avec  de.  u>. 
Prijifréquant.  à 
lexpénenre. 

BéBomé  oral  et 
écrit  de.  legra.. 


ntOOBAMMI  D'iTODM  AV»C  WVmOH»  àXMVWUM  IM 

HYGIENB-àGRICULTURE-PHYSIQUEt- 
COSMOGRAPHIE 

MOMi  MiaDtifiquet  usudlM. 

Panier,  «ément^  notion.  nidimenUir»  d'un  cncOn  pratique,  voilà  le  fond. 

Legont  de  choaca,  voilà  U  forme. 

Orientation  et  développement  de.  legon.  d'.pr«-  le.  b««.in.  de.  élèves  voilà  l'eeprit 
et  U  memire  à  retenir. 

Ce.ob«rv»tion.miffi««»t.    D  n'e.t  p- néceeeaire  de  revenir  «ir  ce  qui  a  été  dit. 

Un  mot  «eulement  relativement  à  l'agriculture.  Cet  en«ignement  ne  doit  pu 
Mn  trop  livreeque. 

«t  ^   SI  f...*  l'^tiivn  nir  c^taine.  notion,  scientifique^  concernant,  w 

Jr^'Se.SeïïtJ*i^"ÏÏ..^Xrai^etc.    Ce.  notion.  ««>nt  mculquée. 

en  olaMe,  à  l'aide  de  petite,  expérience.. 
ïïSJÏ^?Sc1«dSS?t?rv^ule.^Cïphénomène.^^ 

de  1>  eomptabilité  i«ricole. 
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MhQLMUKtn  DU  COMITtf   CAWOUQU. 

ENSEIGNEMENT  FACULTATIF 


ECOLES  DE  GARÇONS  ET  DE  FILLES 

Droit  lutMl 

Ciiant 

GymaastlqiM 

Sténoffniphi* 

S«jiffnplU« 

T<Mtnp%« 


ECOLES  DE  GARÇONS 


ExarcIcM  nUIitalrM 


ECOLES  DE  FILLES 


Economi*  domestiqua 


OBSERVATIONS  GENERALES 


IRua.  ••  owOTOt  «wc  «econpHiMiDait  de  danla  «ral^ 


raOOBAMl»  D'ÉTUDM  AVIC   D1VI«01IB   AMTOBU» 

ENSEIGNEMENT  FACULTATIF 
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ECONOMIE  DOMESTIQUE 


Notion.  d'écanomU  dmutiv>e  et  «pplicoWon.  «««lU. 


du X.^.--Enteetien^du«obd»«r^^__^^^^^  ^^  ^^^^^,  ^^i^,  entreUen, 


CoÏBDoation  ou  moouau .  «»  •- r-"—  '  — 

-t^r^tis: -S^'ï"»^--»»'*-''  «*•  ~^=  °"*^'  "'^"'' 

Chauflt 


ChjaBi^  et  éclairage:  coMeil»  pratiquée. 

gS^SSlu^ffiTu  Uterie.  de.  vêtemento.  de.  ch«»ur«h  de.  fourrure.. 

«,SBSn;^d!«t|«SÏÏÏ  «^."r^uirecepend^tàdeenot.-. 


•*''*S^Srt  dVoetStendMice  praUque 
rofdonMnce  du  cour.. 


que  le.  inrtitutrice.  feront  bien  de  .'inspirer  du» 


C  ert  de  oene  wnuw»w»  p.—-,—  -.- 

^««'SX-^^tuneid^lS^iird-S^ 

S£  rfr^~e«.'îi"tf -"?  iSSTSÎ  que  tout-  leur,  leçon,  «.«nt 

î^rnfS?tifflta;S.r*'pob««v«^^^  uK 

i:%:s^ii^^ïs^T'^^:^éiScS^S'  ^  "«iÇMuc.tion  d.  u 

^!œ  «tt?^uo«tion  avj^^^^ig^,^^  '?*œL'S 

S^]SS1S™Vli£X'°5^t..  efde  fùre  p«  ooneéquent  tonAer  le. 


ifitLa. 


APPENDICES 


p,oir«Bn»e  de  r«n«ign«nent  «toMter  comb^ 
grtBune  d'étude,  de.  écolM  primaire*. 


-  "ST"      "  3»^J*SI'"  -T-^ 


■mnairninrT  mAmaobb 
APPENDICE  B 
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ENSEIGNEMENT  MÉNAGER 

DaI»  LM  «COLaS  OTJ  l'on   DONNB  L'iNBIiaNMIàNV  M  h  st,.      .v     „-« 

Qtn    COKCWK.    L'«,.„OKto«fT     CLAM.QU.,      :.     '        'Lcmm-^ 

a-AP.».H,t;»c.Qmcoi.c««,.  t..  uatièmU  »*.u^?!"r 

■BIONBlfUrr  MâNAOtR.  «--.CiAlA»  A  L  Bf- 


!rom  UCPUCATITU 

de  U  miatr«e  dépeSd'de  réturTpSte  q^'fuerau  fe*  'ln"}"î*?  ''"^•3 
vamnhf  ratùmneUe.  employer  de*  moyens  «Sf^^-  !„ÎIlt" ."  {"'f,-^   ^"^  •!«>'»  «««vre  u 
9ue  de.  difficulté.,  prendront  ^  et  r«£^t'iî^^M^«  H?/'*'^."* '^"«•""«^"««t 
«.truotion  par  leunTpropre.  tShtU      "■*^"*  incapables  d  augmenter  plus  tard  leur 

tateterîMiss  itnîret"„o'„'rAs:r  'L'^^jf^^^o^^-^t 

àm:  elle  donnera  le  plus  de  pro<^™  pSe   d5Ï^  n„^fi?*''T*^'*  «ï"'*"»  veut 
ÏÏmiuL'*'^'"'  "*P**«  ^'^'^^^^^^i^S^XueJ^'LlT'''''^-    Enfin 

djl«lp'ïrK^Tî..^Ê^tff  rdrétrcot^^PHr^»^---  » 

teppéprojpre«vement  sur  de.  bases  scientifique  et  rat^n&^  5^^     gradué,  déve- 

Sraï^sie."  -~«~^"  '*"-«•  ^-^  S'iS^ùiiS:;rdï'^^«5:; 

1? -lïïiiJi^"*  f  *'2.*""  croiront  avoir  trouvé  toute.  muIm         '  ''"»*"  '•" 

«orreet.  ou  une rtdaction  soignée.    LeirouîTs^S?/ thiu ^*"^  ""«"»  "n  li^gan 

EUm  seront  ainsi  ptéparét 
le.  attendent  daiw  la  vie. 

11 


PROGRAMME 

1«HE  ANNÉE 

^^       .-ïï^.2  ^^  -«  P*W;  .„^,  ^^^  ek-.»  „  ,^ 
Agriculture       Leçons  orénAr  t  • 

H     è  ^""  '""^' 

Tenue  de  la      Formntinn  a^  • 


L. 
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Hygiène 


3E1IX  anmIe 


à  aa  place  et  une  place  Jour  chique  chwT       *  ooucher.-ehaque  ohoae 


Coopeet 
oonieotion 


Simple—Tricot:  montaiT».  mOTt«rSjr?Sf5?'3"«ï«««:  «prise 
«.  proportaoHBrelati^SISî:^  «t^oo^-&£uT«ï,Srau'a5! 

frmts.  les  fleu«.  les  mauvaisel^bJI^  '^^éJ^S^Ti^^^, 


Hygiène 


4khe  ann£b 

l«teri«'^*S1e'îStT£^X''^^'°P^«*--^  aliment. 


Edairagerialanipe.l^^^n&i.''*^"'''  ''"  "'*^"  «'<'  «^«e.- 


Blanclu«.ge_No«ona^théori,u^^^  traiter  le  Un«  è  bl«.chir. 

raies  sur  le  rep«ssa.n^.S^«^i  ««Ployer.-^nsid&ations  g&él 


mI^ 1  icooivc,  Buooiances  a 

raies  sur  le  repassage;  humectage;  pliage. 


et 
repavage 

Horticulture     Premières  notions  de  cultur»  nnf.<^«,     a       •     . 

memm,  du  jK««ib]e  à  de.  tSvaux'^^i^L^^  ^  ,«1*^«  d»-  la 
«age.-EtuJeélémentaire dwdiKts »b^    ^""  ^  ■"*'^'  ^'««Uurci.. 

Art  culinaire     E2,.lieation  de.  u.tensae8  et  de.  objet,  culinaire.     Tem.«  ^        •• 

— NécAwté  de  l'ordre,  de  la  propreté»  dan.  lTc^'-  .T^*Î,*^*  <^'"«»«- 
vue  hygiénique  et  économique^KC  dÀS^lîi^"  ''*'"'''*  P*»'"»»  de 
rapport  avec  le  lait,  les  œufs  et  wSK  -TŒ!;.!^  Pratiques  en 
de  revient  de  certaines  denrées.       '^'"**-    Iwu«ons.-Calcul  au  prix 


Laiterie 

Aviculture 

Apiculture 


Donner  l'enwignement  wua  fome  de  leçon,  de  cbows. 
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HiGLBMBNTa   DU   COMITÉ 


CATHOUQVK 


Hygiène 


Tenue  de 
la  maison 


fila  ANNte 

p"^*"^' --^'^  •'»*-«-'- ^«^  -  ««^  «  „ 


if 


— *-".— j-ujairage  au  gai. 
Blanchissage     Blaochissase-  tremmu» 

SfMti^n     de^2î"Œ?-  ^TL*^  i"  ^  «»•«»•■«.  du  pantalon  rf.  i       u 

cation:    pciçnoir,    tablier    dp  ^i!z?!^     *     .•""'ection.-— PiècM>«„„ii 
pièces  dans  tes  étoffes  ^HJ?^  ^f?^«'..  «ache^orset.-Iwit^^J^e^P!!: 
et  de  remmaillage 
châle,  pantoufles. 


Art  culinaire     Quelques  règles  relatives  A  I'.-     .•     • 

'^'^        ^J®/L^^JSrf?,£^*'"*'*--Alimentetion:  l'eau   les  h«- 

Tenue  de  <«wTa«  rf"«iitr«e««  «  s.fi«  ^ 

1*  aaisoB       anr4»  Tarage  #W  b^^TLS?*'''®  «emaine.  chaque  mois  et  ^i. 

r*i(e:  mo«,t4i^;^^Jg2f«;avant.geset inconvéniente!!:BS,;i: 


ÂYievttwe 


^1[ 
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BlanohiaMge     Lavage  des  tusus  imprimés:  satinettes,  toiles  grises,  etc.;  lavage  des 
et  repassage  lauutges,  naDelles,   cachemires,  mérinos,  couvertures  et  ti4>is  de  laine; 

tprdMe  et  séchage. — Empesage:  amidon  cru  ou  amkion  cuit. — ^Repassace 

des  uunages  et  du  linge  empesé. 


Coupe  et 
Comection 


Coupe:  prises  des  mesures;  modifications  du  corsage,  manche  genre 
tfulleur,  manche  de  fantaisie.— Couture,  étude  des  différents  genres 
de  couture,  en  usage  dans  la  confection.— Etude  de  la  machine.— Confec- 
tion des  objets  désignés  au  programme  de  coupe.— Raccommodage: 
pose  des  pièces  rabattues,  surjetées,  à  fils  coulés;  reprises  sur  étoffes  de 
laine  et  sur  tissus  légers;  ravaudage,  remmaillage  des  bas.— Tricote  de 
fantaisie.— Brodwie:  principaux  points.- Utilisation  du  vieux  linge  et  d« 
vieux  vêtements. 

Agriculture       Etude  plus  approfondie  du  sol  et  du  sous-sol —Assunissement  du  sol; 
rr  _.•    1.       wnendements  et  engrais;  notions  très  simples  sur  les  encrais  les  plus 
Horticulture  employés.— Travail  des  terres  au  point  de  vue  agricole  et  horticole.— 
Assolement  ou  rototion.— Les  céréales:  semailles  des  céréales;  soins  à 
leur  donner.— Plantes  sarclées,  et  plantes  fourragères.    Exercices  d'appli- 
cation suivant  les  saisons. 

Art  culinaire  Soupes  et  potages.— Valeur  alimentaire  des  légumes,  du  lait,  des  œufs  et 
du  poisson.— Cuisson  des  viandes;  modes  de  cuisson.  Viande  de  boucherie, 
viude  de  charcuterie;  étude  du  bœuf.— Etudes  des  pâtes  et  des  farires. 
— Préparations  culinaires.- Exercices  pratiques  selon  les  données  du  cours 
théorique. 

Médedne         Les  tmnes  les  plus  usuels  m  médecine.— Les  tisanes.— Règles  générales 
domestique   sur    1  administration    des    remèdes.— Aliments  diététiques.- Breuvases 
propres  aux  malades.  ^ 

Laiterie 

Aviculture         Donner  l'enseignement  sous  forme  de  leçons  de  choses. 
Apiculture 

7b1II!  ANNiK 

Hygiène  Revinon  avec  de  plus  amples  développemente.— Notions  d'anatomie 

et  de  physiologie;  digestion,  respiration  et  circulation. 

Tenue  de  Revision  générale  au  moyen  d'exercices  d'appUoation. 

U  maison 

Blanchissage     Entretien  du  linge  et  des  vétemente,  des  gante,  des  chaussures  et  de* 
et  repassage  foumires,  etc.,  etc.— Détachage  et  dégraissage:  boue,  encre,  rouille,  vin. 
fruite,  grause,  huile. 


Coupe  et 
confection 


Coupe:  tracé  du  corsage  et  de  la  jupe;  modifications  de  ces  patron» 
suivant  le  modèle  à  suivre.  —  Essayage  et  étude  des  conformations; 
matméM,  robes  de  chaml»e,  jaquettes.— Couture:  étude  des  différents 
genres  de  couture  en  usage  dans  la  confwtioa  du  corsage  et  de  la  jupe: 
usage  de  la  machine  à  coudre.  Raccommodage:  rapiécetage  des  vête- 
ments; le  raccord  dm  fleurs  et  reprises  perdues  dans  le  dnm.— Utilisation 
du  vieux  Imge  et  des  vieux  vêtements —Tricota  de  fantaisie  à  l'aiguille 
et  au  crochet.- Broderie  an^aise  et  française;  application  des  pointe  du 
canevas  sur  oh'etr  de  linger<e. 


M 


mIa         .1 
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Art  culinaire    Sounea  no» 
Médecine  MMiin»  »  j 

ApicUture        In-tallaOon  d'un  rucher -O,      •     • 

««ne,  des  ouvrièwi   rf--^I7"'*4"«"'oi>  des  colonie  rf'.i^n 

Sdence  de        i, 
'  éducation    tion 
ont 


Laiterie 


^BUK  ANNÉB 


Hygiène  tt    • . 
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Coupe  et 
confection 


Réc^itulatira  des  pKwanunes  précëdcnta;  deaung  des  patrons:  prise 
des  mesures.— Dessin  de  figurines;  costume  complet,  blouses  de  fantieie. 
modifioations.-^commod^:  reprise  dans  le  ni^ipage.  dans  le  drap  et 
dans  le  tuUe.— Tncot  uni  et  de  fantaisie  à  l'ainiiUe  ou  au  crochet.— Etude 
de  la  broderie  anglaise  et  française,  peinture  à  raiguille. 


Agriculture  Révision.— Composition  du  sol— Traits  caractéristiques  des  différenU 
Ho^îLif  ..,„  *"  .T"  j  ^'"*?*'*-  ^^  engrais.— Cultures  spéciales  des  principaux  léiru- 
Hortioulture  mes  utiles,  des  principaux  arbres  et  arbrisseaux  de  la  Province.-MultiSi. 

cation  natureUe  et  artifieieUe  des  arbres  fruitiers.-De  la  plantation  des 

arbres.— De  quelques  plantes  d'ornementation. 

Art  culinaire     Revision  du  prograinme  des  années  précédentes.- Etude  plus  complète 
dM  soupes  et  potages,  de»  viandes  de  boucherie  et  de  charcuterie,  du  poi». 
son.— De  la  yolaïUe;  modes  de  cuisson;  préparation.— Pâtes  et  farinœ  — 
l^iusBon  des  fruits.— Bonbons  de  ménage.— Boissons  aromatiques, 
thfen  u"      °'  ««liMiree  et  exercices  pratiques  selon  les  données  du  cours 

dSm^!,.    J^'^r  ****  ^  garde.malade.-Soin8  des  malades.-Composition  d'une 
domestique    petite  pharmacie  de  famille.— Alimenta  et  préparations  diététiques. 

Laiterie  Revision.— Conditions  nécessaires  pour  obtenir  un  bon  beurre.- Eor*. 

mj^;  différents  s>^tèmM.--Soin8  généraux  de  la  crème.— Exercices  prati- 
ques de  la  fabrication  du  beurre.— Conservation  du  beurre.— Entretien 
aes  ustensiles  et  des  linges  servant  à  la  manipulation  du  beurre. 

Aviculture  .««vision.— Lee  meilleures  races  de  poules  recommandées  dans  la  Pro- 
vmce.— Ponte.— Incubation  naturelle.— Alimentation  des  poussins.- 
Frmcipales  maladies  des  poules.— Moyens  préventifs.- Remèdéa. 

Apiculture  Essaimage:  ses  causn.  ses  inconvénients.-Essaimage  naturel  et  artifi- 
2^.  "i^îî^*"?  préventifs.-Récolte  du  miel  et  de  la  cire.-Soin8  à  donner 
MX  abeiUes.  à  l  automne  et  au  printemps.— Conditions  d'un  bon  hiverne- 


Science  du 
ménage 


Craunent  administrer  et  augmenter  le  revenu  de  la  famille.— Êpame 
et  économie.- Le  paiement  au  comptant.— Ses  avantages.— Le  crédit — 
H^.  u?.»"  n>énage.-Ruine8  causées  par  l'alcool.-SAle  de  la  femme 
S  U  '"*.^t/°*'*'<^l'«l"e— !«»«"«»«  de  la  femme  dans  la  famiUe  et 


Science  de 
l'éducation 


Notions  de  psychologie.— Les  facultés  de  l'âme.— Leur  influence  dans 

TiL^-i^""^'*""?- moyens  d'éducation— De  l'éducation  intellectueUe. 

ril^  ir'"**"'?.^"'*'"?®^"^  j«.""*  fiUe  »»  ^°y^'  d"»  i»  société.— 
J^ùoix  de  ses  relations.- Influence  bonne  ou  mauvaise  qu'elle  peut  subir 
ou  exercer. 


(If 


if. 
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^ 
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APPENDICE  C 


Programme  d'études  pour  les  écoles  normales  catholiques. 


SECTION    1. — TABIiSAU  OÉKÉBAL  OE8  MATIBREB  DE  L'eNSEIQNEMENT. 

fihection  2. — tableau    8tn0ptiqtje  de    la  bipabtition  des  ma- 
tiAbbs. 

seîcnon  3. — ^pkoobaioib   des   trois    cours  t    cours    du   brevet 
primaire    ilémentairb    ;    cours    du   brevet   modelb 

ou      FRIlfAIRE      INTERMÉDIAIRE,      ET    COURS    DU     BREVET 
ACADÉMIQUE  OU  PRIMAIRE  SUPÉRIEUR. 


î!  ! 


W, 


Hrtfw  "  vr  -'  ^'x 
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PROGRAMME  D'ETUDES  POUR   LES  ECOLES  NORMALES   CATHO- 


BBCnON   1 
TABLBM7  OENSBAL 

nu 
MATIÈRES  DE  L'ENSEIGNEMENT 


Le  bnit  dea  éoolM  nomules  étant  de  jaépanr  dea  profcaaeura  &  enaeinw  le  oro- 
medeaéodeaeatbokquea  de  laprorinoe  de  Québec,  leur  cour»  d'étudiÉiroomimd. 
otftt  jtrmajKU', 


L  LA  PÉDAGOGIE  PRATIQUE  ET  THÉORIQUE 


n  embraaae.  comme  eompUmmt,  l'enaeimement  niaonné  dea  matiàiM 
auiTantea:  ^^ 

n.  INSTRUCTION  MORALE  ET  REUGIEUSE 

Pnèrea, 

Catéchiame  et  ooura  de  religion, 

Hiatoin  sainte, 

BienaéaDoea. 

Histoire  de  l'E^iae. 

m.  ÉCRITURE 

Fïindpea  et  élémente  de  l'éerituie. 

IV.  LANGUE  FRANÇAISE 

I«oture— diction— réritatic»  de  mémoire, 

Grammaire, 

Anaiv»  grammaticale  et  logique, 

Lradeologie, 
Littérature— et, 
Compositicm  française. 
Notions  d'histoire  littéraire. 

T.  LANGUE  ANGLAISE 

Lecture — diction — récitation  de  mémoire. 

Grammaire, 

Analyse  grammaticale  et  logique, 

littérature— et 
CMnposition  anglaise. 


^«I— Le  Bitfrau  d'examinateurs  doit  faire  subv  les  examens  pour  diplAmea  mr  ce 
pragcanme  des  écoles  normales,  moms  le  latm  qui  n'est  pas  exigé,  excepté  laleetora. 


'^^^w^'tri»  «««taire 
VII.  OfiOORAI>BIB 

Canada, 
Amériqua. 

Aai«, 

Afrique, 

Ooéania. 

VIII.  INSTRUCTION  CIVIQUE 

IX.  HISTOIRE  *««Kioo 

Hiiitoire  du  Canada. 


XUISSIN 
OeMin. 

Xt  SCIENCES  NATURELLES 
Zoolo^e. 

te'' 

Cosmographie, 
«L  MUSIQUE  VOCALE 

I^que  et  théorie  du  ohant 
Xm.  PHILOSOPHIE 

lecture. 


I 


PBOQBAian  D'iTUDM  DM  icOLM  NOIMAUS 

ENSEIGNEMENT  FACULTATIF 

1.  Droit  uaud, 
3.  OymiuwtiqiM, 

3.  Sténosnphi*, 

4.  CUrignphi*, 
6.  TéMgrai^ 

SECTION  DES  tLËVES-MAITBES 

0.  Exerrires  miliUim. 
SECTION  DES  ELEVES-MAITRESSES 

6bu.  Economie  domeitique. 
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8KCTION  2 
TABLEAU  SYNOPTIQUE 

I«  LA 

RÉPARTITION  DES  MATIERES 


amovTËMKm 

DEB 
MATlftBES 


BHE  VVr  iljMXMT  AIBE 

Primaire  élimen' 
teirc 


L—Pédagotie. 

% — Inêtruetion 
moral*  <<  rM- 
ginm. 

8. — Eeritun. 


4.   et   &.—LttnçuiM 
fnmtaiM   et   <m- 


Tbéorique  et  pra- 
tique. 

Priërea.  —  Caté- 
ohiame.  —  His- 
toire sainte.  — 
Bienséances. 

Principes  et  élé- 
ments de  l'écri- 
ture. 

Lecture. — Diction. 
— Récitation  de 
mémoire. 

Grammure. — Ana- 
lyse logi<iue  et 
grammaticale. — 
Dictée.  —  Lexi- 
cologie. —  Litté- 
rature.— Lettrée. 


BRXTXT  MODfeUe 

Primaire 
initrmidiaire 


Théorique  et  pra- 
tique. 

Cours  de  religion. 
—  Histoire  de 
l'Eglise.  —  Bien- 
séances. 


Diction.  —  Récita- 
tion de  mémoire. 
—Grammaire. — 
Analyse  logique 
et  jpammaticale. 
— Dictée. — Lexi- 
coingie.  —  Lit- 
térature. — Com- 
position :  lettres, 
narrations,  des- 
criptirais. 


BREVET 

ACkDimçm 

Primaire  tupérieur 


Pratique. 


Cours    de    religion. 
— Bienséances. 


Diction. 


Récita- 


tion de  mémcnre,. 
—  Grammaire.  — 
Littérature.— 
Composition. — 
Notions  ^'td'hia- 
toire  littéraire. 


\Si 


V 


\> 


^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


^ 


11.25 


itt 


u 


lia 


m 
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12.0 


1.4 


150mm 
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TABLEAU  SYNOPTlQUE-(S„lt.) 


aaouramMT 
on 

MATlftm 


'6.— JValA^ma/t- 


7.— (Moyrapto. 


8.  —  Inttruetion 
ewifue. 


10.— Dettin. 

U'-Seimn»  natth 
nBeê. 


témoin  Oémen- 


■■«2»  Hoolu 
_  Pnmain 


Arithmétique.  ■— 
'      Caleu]  mental.—. 
Comptabilité  do- 
™?«tique  et  agri- 
cole. ^^ 


Un».— Europe 

Oi^uisation  poli- 
tique et  adminis- 
M»tive  du  Cana- 
5»  i  >P<oialement 
d^Ijprovincede 

1  Histoire  du  Cana- 
5»-  --  Histoire 
des  Etat».Unis. 


Arithmétique.  — 

Calcul  mental 

Comptabilité 
commerciale.  — 
ToMé    des    ^ur- 

trie  élémentaire. 
-Toisé  des  so- 
Wes.--Algèbre. 

'^îïï^^édtt^'î:! 

Re^'on  du  cours 

précédent Or- 

KanisatJon     soo-  i 
«"  de  U  pro- 
vmee  de  Québec. 


■nvar 


Algèbre.  —  CMo. 
'"**ne-  —  Ttîma. 
nométrie  éitee». 
mentaùre. 


Dessin. 

Zoologie.— Botani- 
<»";•- Hygiène. 
— Agnculture. 


Hist^  de  FVance. 
--HistoirB  d'An- 
gleterre. 


k. 

l8.—Philo»ophie. 
14.— Lotoi. 


P>»tioue   et   théo- 
ne  du  chant. 


1  Dessin. 

Notions  de  physi- 
que. -  (L  W- 
«nement    de    b 

PlMé    au    cours 
Madémique). 
CosmograiAie. 

P>».t«que   et   théo- 
ne  du  chant. 


P»*«qne    et    thtfo* 
ne  du  chant. 


'*^'»«»«-  Lectu^Utin.." 


Pbiloeophie. 

'  I3éments  de  la  lan- 
gue httine. 


PBOOBAm»  d'AtuDU   ois  ioOLM  NOBMAUU 

SBCTION  3 
PROGRAMME  DES  TROIS  CX>UR8 
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ou 
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CX>URS  DU  BREVET  PRIMAIRE  ÉLÉMENTAIRE 


I.  PÉDAGOGIE 

PÉDAGOGIE  PRATIQUE 

Chaque  élève  cnwigne  A 1  éode  d'appliestion  le  nombre  d'heures  par  aemaine 
que  le  principal  ju^  convenable  pour  ta  fomaation  pntfeaBonnelle,  ou  pour  le  Mrvice 
a  l'éoole  d'application,  soua  la  ninreillance  dea  profeweura  ou  du  principal  de  l'école 
normale.  Il  ect  tenu  de  préparer  aoigneueement  n  leçon  et  de  eorriaer  lee  devoir* 
de  act  élèves.  Son  enaeigncment  eat  ^>|»écié  au  double  point  de  vue  dis  la  discipline 
et  de  la  méthode. 

PÉDAGOGIE  THÉORIQUE 

Qualités  que  doit  avoir  l'instituteur;  différence  entre  l'instruction  et  l'éducation; 
discipline;  relations  avee  les  élèves,  avec  ke  parents,  avec  les  autorités  civiles  et 
reliçeuses;  méthodes  et  modes  d'enseignement;  classement  des  élèves;  méthodes 
spéciales  à  suivre  dans  l'enseignement  des  diverses  spécialités  du  programme  des 
écoles  élémentaires  (d'une  manière  suodncte).  Ce  que  comporte  le  programme 
du  comité  catholique  du  conseil  de  l'instruction  pubbque  pour  les  éroles  élémen* 
taires. 


II.  INSTRUCTION  MORALE  ET  REUGIEU8E 


PRIÈRES 


Prières  usuelles  en  français  et  en  latin. 
CATÉCHISME 

Catéchisme  de  petiévérance  sur  le  Credo  et  les  Soeremeii/s. 

HISTOIRE  SAINTE 

Histoire  sainte  complète,  y  compris  la  vie  de  Nôtre-Seigneur  et  les  commen- 
cements de  r£glise. 

BIENSÉANCES 

La  politesse  dans  le  langage,  In  maintien,  la  bonne  tenue. — Bienséances  à 
l'éffard  au  prochain. — Bonne  tenue  dans  l'Eglise. — La  politesse  dans  les  repas, 
et  les  relations  sociales  les  phis  usuelles;  le  salut,  la  poignée  de  main«. — 

Bienséances  dans  la  conversation,  les  relations  de  renoontrr,  la  promenade. 
— Bienséances  dans  les  visites,  leu  cérémonies  du  baptême,  des  funérailles,  dii 
mariage.  'v 

m.  ÉCRITURE 


Étude  méthodique  des  principes  et  des  éléments  de  l'écritun. 
modèles,  en  UMtge  dans  les  écoles. 

Culture  spMals  de  la  netteté,  de  la  régularité  et  de  l'élévuiee. 


Étude  des 
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IV.  LANGUE  FRANÇAISE 
LECTURE 

I«etui«  à  haut»  Toix  de  moroeaux  Twiéa. 
DICTION  ET  RÉCITATION  DE  MEMOIRE 

Étude  méthodique  dei  Afoienta  de  la  dietion  matérielle  rt  int«mWk.»:~ 

RéeiUtion  de  niémoin  de  morcMn*  «uiS-^lT^T^^     "'*^'"*"^- 

emprunté,  aux  éoriTaSrSJn^eS  •««<I"'«.  «t  des  meilleun  modèlea 

GRAMMAIRE 


ANALYSE  GRAMMATICALE  ET  LOGIQUE 


^tude  théorique  et  application,  orale,  et  écrite»,  en  rapport  avec  le  cour,  de 
DICTÉE  « 

ealee^dSTèvS^v^étude^^^i^icuI^^^^^  conna|»ance;  grammati- 

1*  ponctuation  et  de  l>mploi  d^  miS^dS.   •""  °'*»'««5r*P'"«ï"«.  d«  rtgl«  de 

LEXICOLOGIE 

LITTÉRATURE  ET  COMPOSITION  FRANÇAISE 

V.  LANGUE  ANGLAISE 
VI.  MATHÉMATIQUES 


ARITHMÉTIQUE  ET  CALCUL  MENTAL 


«ab£rcï£i^r^'''^^*^''":"<^^t-«'»~-o"'bre.décim««.  Chiffre. 

SSânil^I'!,!!?'"*^*"^/"  "^  **«*  nombre,  simple.. 

Freçtions  ordinaire,  et  fractions  décimales. 

Règle,  composée.. 

Méthode  de  l'unité  appUquée  aux  règle,  de  trois  simples  et  comportes. 
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In 


h» 


de 


PM.HIMUM  udiaué  aux  r«|lM  de  profiu  et  de  pertca.  de  «>inniMk»/de 
•""^^^  ^  î!P!JÂÏÏ-  ^«^«MBtiiDartielB.  d'éctaMe  et  de  douw».    RépM"- 

JK»  d'appUcatkm  «ir  toute»  lee  pertiee  de  1  anthinétHiue. 

COMPTABILITÉ 

ConiDtabilité  domcatique  et  agricole. 

fS^omfwmote.:  compte»,  facture»,  kqu».  q|Uittaii««»,  biIIeU  à  orén, 

chèque,  traite». 

VII.  GÉOGRAPHIE 

PréUminAire». 

Continents  et  océans.  ...  ,    ,  j    ^  <,. 

QôoDCDhie  physique,  économie  et  pohtique  de  U  province  de  Québec,— 
de»  wteSi  provinoM  et  des  territoire»  du  Canada,-de»  po»»e»Bons  britannique» 

**  ^GéSSÏpWe  phoque  et  p^tique  de»  divers  états  de  l'Amérique  et  de  rEurope. 
Etude^Kque  cfce  relations  commerciales  et  mdusUieUes  de  ce»  pays,  spécialement 
avec  le  Canada. 

VIII.  INSTRUCTION  CIVIQUE 

INSTRUCTION  CIVIQUE 

Organisation  poUtique  et  administrative  du  Canada,  et  plus  spéeialement 
de  la  province  de  Québec. 

IX.  HISTOIRE 

1ère  période.— Démueerteê:— 

Cartier  et  ses  voyages.  Roberval.  de  la  Rodie.  Chauvin,  de  Chatei^  de  Monta. 
Pout^urt  et  Pontgravé;  établissement  de  St-Sauveur;  nation»  mdigènes. 

2hM  période.— Compagniet. 

Compagnies  de  Rouen,  Montmorency,  de»  Cent-AsBodé»,  des  Inde»  ooeiden- 
taiMi  *t  jfeN  -D.  de  Montréal.  .      _  .     , 

Biopaphie  de  Champlain  et  ses  expéditions  contre  le»  Iroquois:  lee  autre» 
«.uvBmSre;  premiers  Récollets  et  Jésuites;  régime  féodal  :  pnse  de  Québec 
SrlMKertk;  traité  de  St-Germain^n-Lave;  fondations;  Acaàe;  M.  de  Maiaon- 
Sîive;  la  preiiières  religieuses;  conseil  de  Québec;  martyre  des  Jésuites;  duporsiOD 
dw  Hi^m;  Sulpiciens;  Marguerite  Bourgeoys;  DoUard;  Mgr  de  Uval;  traite 
de  l'eau  de  vie;  tremblemetU  de  terre. 

Sème  pàriode.— Gouvernement  royal:— 

Gouverneurs;  conseil  souverain;  de  TrMyjTalon  et  Perrot;  découverte  du 
MiJSrTde  la  éalle;  les  fort»;  expéditions  de  DenonviUe;  Kondiaronk;  massacre 
delŒie?  pStis  orkanisé»  «IntrTl»  Nouvelle- Angleterre;  siège  de  Québec  par 

"^?^WJ  RtaJM'de  Montréal;  attaque  et  pri^de  Port;RoyjI;  W^ar; 
s«lJ«Se^mas»a.îede»Outagami8;traitéd'Utreoht;év*queB  du  Canada;  pnsede 
ËSSir<îSîéÏA".li^S^e;  Bigot;  causes  de  U  guerre  d«i*pt  •»>;.«»- 
riSrtdeTiimonvine;  bataiUe  âuTfort  Nécessité;  campagne  de  176«;  bataille  de 
U 


4imê  périod0—IUgim»  o&mIu:— 

<•"  iS":rs.t^ïïï^Sï^"?i4f^^^^^  édition 

•méncâme;  rddge  de  Québeo  en  1775;  taSté^  vSîSfiifc  ^*~'  "*"*" 

fi*»»  piriotU.—CotulUiaionntUt:— 

â^tt2^œ„^«  "^2. 1813  etV4;teSri,*ga-;^^^^ 

EuBtShT  '"  *"""•»  '^'^  »«3^'  «>"">•*•  <»•  SUDeni..  de  SU:h.rie.  et  de  8*. 
6*me  période.— L'Union. 

7*m«  péruxU.—ConfidinUùm. 

de  (te^o^rugSo^d^e  i"iS2:îyi:^(?issî^s^«r  <"  >•  '«^- 

calamités.  ««»wnce  au  t^anada;  événonents  remarquablea  et 

HISTOIRE  DES  ETATS-UNIS 

(ff83).  en  vigueur  le  4  mrflTMÎéSbCS  ^f.  ïîîiîî'?  S'?!)'  P^  de  pSa 
leH  Etats-Uni»  pendant  le  blocus  mntinanfiiVj'SP*'»"  Mexique  et  la  teuBe; 
à  181«;  doctrine'de  Monroe  (œ;^S^Tu''J&a86"i^r  ''*  '"^ 

X.  DESSIN  • 


2— ly^cée  rapide»  d'entraînement  de  la  main 


tte  au  rMnevé^tal  ou  Sîf  (e)  di  dKïi*'*'  ""P'*^  <*>  d'échantUlon.  ta.p™». 
MemînT^''""  ''•  °'*'~*^  «*«  "°«"  «"  d'«*if  -iinpl».  deviné,  ou  non  pr^l.. 


lempruu- 


de.«;ÏSJ\îœrn55SÎ1«t1ei^i2^^ 

les  écoles  primairee. J^^^JJ^ÏMe et  m"     ^     '^"'  «'«MeiRnement  du  desrà  dana 


L 
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XI.  SCIENCES  NATURELLES 
BOTANIQUE 

r»MtAHi  dM  DlMttn:  timi»  flémroUJre»,  pwtica  de  U  plute;  neine,  m 
(oncSTeï^  îi£ï  tifellïï^^  -t~rt««  d.  ti«.  li«n«u.«;  feuilto.. 

ioun  fonction»;  idée  ictofrJe  de  U  nutrition. 

HYGIÈNE 

T».w».t.nM  de  l'hvKiène.  NotkwM  et  préceptea  rdatifi  à  l'air  qu'on  rcepire, 
à  r.iûTÎS  b£»M?«»  «lin^erTet  mSdici£»ent.;  àU  propret?  du  oorpe  et 
de  S&SS.  w?Xi^U  et  nu  logenHHit.  à  In  »«»»««*«"', "^iSîIilfàU 
SerdSS^owJreli.  «i  repo.  et  «i  eoniineU.  ««  mntoAe.  et  nux  épidénue^  à  la 
culture  intellectuelle  et  morale. 

AGRICULTURE 

Notion*  élémentaire»  d'agriculture,  de  lootechnie.  d'hortimdture  fruitière, 
l'hoSc&^^Sn'arbcSculture.  d'économie  rurale,  de  conrtruction  rural. 


et  d'industrie  laitière 


XII.  MUSIQUE  VOCALE 


CHANT 

Pratique  et  théorie  du  chant. 

XIII.  LATIN 

I^ECTURE  LATINE 

Soigner  la  prononciation,  les  pau«»  marquée»  par  la  ponctuation  «t  las  autres 
«gn«  i^phiquM.  et  autant  que  poiaible  l'accenfaiation. 

ENSEIGNEMENT  FACULTATIF 

1.  Droit  UBuel, 

2.  Gymnastique, 

3.  Sténographie, 

4.  Clavigraphie, 
a.  Télé^aphie. 

BCCnOM  DIS  ÉLiTEB-MAhUS 

6.  Exercice»  militaire». 

sacnoM  DU  iLkTX8>iiAlmasi:s 

OWt.  Economie  domestique. 


^mr 


"   COIHTi   CATHOUQOa 
COURS  DU  BREVET  MODÈLE 
(Primairt  intermidiain) 

OBSERVATION  GÉNÉRALE 
PÉDAOOOœ  PHAUQOE 


PÉDAGOGIE 


PÉDAGOGIE  THÉORIQUE 


d«m^tdX.<SS*^k-L?«''^«<'n    -t   principe,   .én^        . 
P~imum„«.    cSm"eS;*d^%;^  concentrique.    cSÎeS"  dr'.^M 
MÉTHODOLOGIE  SPfrriATB.      , 

Cour»  de  religion. 
BIENSÉANCES 

Révision  du  cours  élémentaire. 
HISTOIRE  PE  L'ÉGLISE 


i.w  ,?''É{^8e  chrétienne  en  P.I.»*.-.      . 


empereur»  RomaiM°auLu,i*JP^"*  •*«  «»Jnt  PÎ^"à 'H^mr'BSÏ?*"»»"»  à» 
-£a  paix  et  le  triompha;  ÏS^iT"  "îî""  <>«^li«ï^lo^w^f£"  <"« 
dana  les  premiers  ai^lM     iL  ^*^-    Constantin    T^^T/j-f^  "'P^  rtwiltats 
nature,  pivs oùdlSWrfnJ^"!'*'*"  '>«'^^«  dna ^iS^"^^ J^'îL".  ''•  ''EfeS 

des  barbare,  et  chl^ev!Z^,'^'k!^^I~^i^^S^^^^^,^  ^^^m^ 

>ndaninent.' 


-Souveraineté  tmS.^llfiT'  '"  '«PMdent.  eondS  ou  ,!f^f^?"  «*"  «ove 
ooe  et  de  l'mSS^i?  ^^'  «*  oriS-^bi^^"'  '?  ~"^ 
rincipaux  P«^ïïS"Srtat  "^""»^-^0;SSS2;-^i^ 


-— ~  »u  sacer^ 
Pnnapaux  faitî^ 


iiL 
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InqttWtion  ronudn*  H  Mcléii.*tique  »u  XlIIe  «i*»»^-!^..  P»P~ J'^T?! 
mon.— Qnnd  aààaat  d'Occident.  Inquwtion  eqMinoto  et  politique  dwXVe 
rtXVI«  •ièckt.-U  prétendue  5^0™*.  P~^î»îîl-f2^,4.^,?£^ 
Concile  de  Tr«»te.-Lei.  guem- de  "»•■»" -Et»bMi««2°*JîL' f^ 
Nouveau-Monde.— PremieTt  nÙMiwuMirei  *u  Canads.— Mutyn  au  y»n«»  — 
Fondation  de  l'Egli»  canadiame.— Pn-mier  évéque.— U  Janaénwme.— Lea 
fSï^  iœ2  — L?pWlo«)phiBina  au  XVIlle  siècle.— U  euppreaMon  d»  JfcuiUe. 
Conatitution  civile  du  derté  en  France.  '*J>'f^*ioS^^^''*^'*'''^;;ff;i^Ji 
dePie  VII  et  de  NapoMwi.-Invaaion  dea  Euta-PpntMcaux.-Pie  IX.-Condle 
du  Vatican.— Pontificat  de  Léon  XIII.— Pontificat  de  Pw  X. 

IV.  LANGUE  FRANÇAISE 

LECTURE.  DICTION.  RÉCITATION  DE  MÉMOIRE 

Même  programme  que  dana  le  coure  élémentaire.— avec  adaptation  au  degré 
d'avancement  et  de  culture  intellectuelle  dea  élëvea. 

GRAMMAIRE 

Revinon  dee  partie»  lea  plua  importantes  du  coure  élémentaire.    Etude 
complète  de  la  ayntaxe  de  construction. 

ANALYSE  GRAMMATICALE  ET  IXX3IQUE 

Etude  théorique  et  applications  oralea  et  écrites,  en  rapport  avec  le  coure  de 
grammaire. 

DICTÉE 


Phraaee  détachéea  et  texte  su.vi— appropriés  aux  connawsancee  granMoar 
tieales  dea  élèves;  avec  étude  particulière  des  signes  orthographiques,  des  regiea 
de  la  ponctuation  et  de  l'emploi  des  majusculea. 

LEXICOLOGIE 

Revision  approfondie  du  cours  élémentaire.  Exercices  sur  les  racines  Utinea 
et  lea  racines  grecques.  Les  synonymes,  les  contraires  ou  paronymes,  les  homo- 
nymes, les  famillea  et  les  groupes  de  mots.— Les  galbcismea.  les  canadianismes, 
les  anglicimnee. 

UTTÉRATURE  ET  COMPOSITION  FRANÇAISE 

Préeeptu  littéroirM.— Notions  complètes  sur  les  préceptes  de  Utténture 
relatifs  à  finvention  dea  idées;  ce  qu'elle  comprend,  recherche  et  choix;  a  la  dispo- 
sition: ses  trois  parties,  but  de  chacune  d'elles;  au  style:  genres,  figures.  

Omrf  KttAwre».- Etude  des  trois  prmcipales  compoatiops  élémentavea. 
description,  narration,  lettre.— La  poésie,  U  prose.— Grandes  divisions  de  la  poésie; 
erandes  divisions  de  la  proee.  ,       ... . .    . 

Bxereieu  prti«ou«*-Lecture  des  modèles  classiques,  avec  analyse  littéraire 
orale:  exercices  plus  fermes  d'invention  des  idées,  de  disposition  et  de  Wie;  exer- 
cioea  oraux  et  écrits  d'imiUtion,  de  traduction,  etc.;  composition  httéraire.  avec 
initiation  progreasive  à  un  travail  plus  personnel. 


V.  LANGUE  ANGLAISE 


LECTURE  ET  DICTION 
Tbird  Reader. 


T 


i 


!■  n 


'«CITATIOND.MÉMOIHE  '""'^  ^^™<'"'" 

ORAIIMAIRB 

d.  gSSSiS**»"  ««««fa.  «ta  «  fart-.  _ 


Soin  ooMUnt  de  l'orthopiph,  d'i—  /         Ponotwtion  et  d?  l'eœpw 
)LOGIE  ^  («ï-WiV)  (hu  tm»  h.  d.voii.  é« 


Ï-EXIOOLOGIE 

*!»«io«»«urleroo«bulaii^ 

"TTÊRATURE  ET  COMPOSITION 

^""•***«  de  i4d«etion  ■  u**— 

«-«fon.  lettr».  ««««^  ^  da«riptian.. 

Intérêt  flonpoté. 
CALCUL  MENTAL 

''™»*"h~«p«i.j,,^ 

•Tee 


ALGÈBRE 


««Hn,ÏSai  '•«-  «>«*«;  •vt,'^^«^"^ln|ne  dïïSîd-  à  t^  pu^ 
JÊBRE  iwuqwi  d'»ppii«rtioo. 


1    !■ 


rWMBAIIMB  d'ÉTUDM  DBS  ÉCOUM  NOMÉALK» 


US 


VII.  GÉOGRAPHIE 

RtYiiion  du  «NU*  préoéctaBt.    G«ofr»phie,ph3r*Hi«  tt  poJjUque  deiidJj 
fltiadiHteWlM  de  om  pagri.  ipéetakinent  vn»  to  Ctaaàt. 


•vw  k 


VUI.  INSTRUCTION  CIVIQUE 
ReviiiondueounpréoédMit.    OrgMiiMJtlon  •«rfâlw  dt  1»  prerfae»  d«  Qu*«. 


rmmnuitiealM 
lemploidas 


DC.  BI8T0IRE 


Tilignei; 
liefttioo. 


Mmu  à 
«duito, 
ieation 
rmede 

■  •M. 

ttrum 
à  une 


HISTOIRE  DE  FRANCE 

Gaule  DrimitiTe:  dominatioii  ronninp;  inraïkm  de»  barbares;  J«e  Franee; 
CJotiiet  Cfctaii»  I;  rivalité  de  l'Auetraei*^  et  de  la  Neuetne;  eme**n  dte  tm 
faSSato  et  dîrmaU  du  palato;  Charki  Martel;  éUbli««D«>t  dee  Normandj; 
ÎSSn^fé^T •pSSïriur  iSrSpétien.;  ,P<^  «•..?»»;  Charieinagne;  I^  le 
DftSnnaire  et  iSfib;  crojaadea  et  ehevalerfe;  ""ïiPP^Augurte;  Miijt  I«ri^ 
I^^e  Bel;  EUU  «néraux:  roi.  Vakria;  guerre  de  «»V»^i  l^^ïP^HÎ: 
eUn  rtJeanne  d'Arc;\ouiB  xil;  roi.  angoultoar;  Ç^^  SSÎi^v^^Su^î' 
RenaiManoe  et  Réforme;  guerre  de  reli^pon,  toi  Gu»e.;  Hmh  IV,  Loui»  XIII, 
SKl  RlcheUeu;  guer^e'de  la  wceeSon  <>  Autiichejlejept  aM.  l^ii  XIV: 
îéŒîon  françai.^.  oonrtituante  et  légiriative;  >f  '^'»>'ï«:  SSST  1«  CeS 
TjLiijLiii-  niiwetom  et  Conwlat:  l«r  empire;  Napoléon  1er,  m.  guerres.  im  yen» 
J^iJSSSKn.  lS;^™;  CharL  k:  &ui.  Philippe.  &me.répubU«»; 
«me  e^SeTNapciéon  III;  guerre  de  Crimée;  guerre  franeo-pnwienne;  3km» 
république. 

HISTOIRE  D'ANGLETERRE 

Bretagne  primitive;  domination  romaine;  saint  Auçistinj  Angk)-S«onBet 
HeptarcSfTinvWn  da^ise;  aperçu  sor  les  SMons;  Alfred  le  Grand;  rojadaneto; 
^^MratioA  des  Saxons;  Godwin  et  Edouard  le  Confesseur;  CjHg^"»  «t  taa 
ÎSsinormand.;  saint  An^e;  rois  Plantageneet;  saint  Thomas  Becket^meire  de 
Crot^^rois  laneartrien.  et  yorkiste.;  guerre  des  deux  roMs;  Henn  Vm  etto. 
i^^^;  URètorme;  hliSe  Stuart;  Çharl«i  1er  et  tes  ètuarts;  Cro"»;* 
révolution  de  1688;  Guillaume  d'Oranç;  M«ritorough;  dynutie  de  H^^ 
Wellington;  guerre  de  sept  ans;  guerre  de  l>d<P"»danoe  des  Etate-Unis  jjuswe 
d^Améngué;  wlonies  angi^;  feut^Unis,  Canada,  les  Indes.  l'Austrahe;  Kfouve- 
ment  d'Oxford. 

X.  DESSIN* 

l.-Crooui.  géométraux  ooté.  (d'aiwê.  nature  et  à  main  libre):  (o)  de  solide. 
léoiiifctri«S(*)^obieU  usuels  si^pla;  (c)  d'échantUlons  empruntés  àrnjdu»tae 
ÇSvatioïi  di  fa«  ou  de  rété.  iPabo!^,  puis  plans  horisontaux,  puis  coupes  faoles). 

2SSÏn1r^S^';?ffiiauetsurpapier.  (tr«>^ «"""^fT^  ««»:"«? 
d'aborf.  «Ssur  papiw.  lîu  moven  de  la  règle,  ifo  Féquerre.  du  compas  et  du  rapporteur). 
Notions  intuitives  sur  l'emploi  mdustnel  d«  Pî™»»?^"»»"»"^-.,.^.,.» 

3  — Exerciees  d'obeervation  et  de  contrôle,  (iriiénomènes  perspectifs). 


•  Voir  not^  au  bas  de  la  page  178. 


,     ■**"'~"^  "^^  «««Ti  CAT.OUQO, 
008MOORAPHIB  "  «««NCtt  NATURELLES 


CHANT 


CHALEUR  — DiUti      j  ""*»»>«. 

'"-  XIL  MUSIQUE  VCX3ALE 


Phitique  et  théorie  du  chMt. 


)  d'MMMUOoiv 
•  «rrMn^riuw 


Tow    nhatni. 
»:  (»)  eoMt 
(»)  banaoaiM 
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UCTURB  LATINR 
MtaM 


qiM  diM  b  cou»  préeédMt. 

bnsbionhiint  facultatif 

1.  Drott  tMMl. 
3.  OyinaaiUaiM, 

5.  SMoograpw*. 

8.  T4Mtnp&ër 

nonoii  DM  ÈLkrm'Uâinm 

6.  Enniew  miUUiiw. 

nonoN  DM 
M*.  BeoaontodoaMttiqut. 


iteie  point, 
f^tvi  mou. 

■— Ptadub 
liquida.-. 
MnmUtê. 


«woope, 


OBètn*, 
*  entrv 
ennodjr- 

hmpet 
PboiMi; 
étiauite 
inta  M 

*.eliW». 


00UB8  DU  BRXVBT  ACADÉMIQUB 


OBSERVATION  GÉNÉRALE 

F^NV  Mn  admis  à  mûm  le  eoun  du  brertt  MMlémique  ou  phmaira  rjpMçnr. 
tout  élère  ddt  poMéder  un  bnret  modMe,  ou  Mbb  «Tee  lueeta,  drvMtt  le  pnnriptl 
ou  K»  dOéitté,  un  «MiMn  Nr  1m  matièm  dM  breveta  modela  «t  iUamUm. 

I.  PtDAQOQIB 

PfiDAQOOIE  PRATIQUE 

Chaque  élève  enMVw  à  l'éeole  d'appUoation  le  nombre  dlieune  pw  eemainc 
que  le  prineipid  Juge  oonveneble  pour  n  formation  profeerionnelle,  ou  wm  le 
■erviee  à  l'tede  (T^mtieation,  loui  la  lurveillanoe  dea  profcMMire  ou  du  principal 
de  l'éoole  normale.  Il  cet  tenu  de  préparer  eoigneueement  la  leçon  et  de  oornnr 
les  devoire  de  lee  élevée.  Son  enseignement  est  apprécié  au  douUe  pomt  de  vue  de 
la  discipline  et  de  la  métbode. 

PÉDAGOGIE  THÉORIQUE 

PeyeMoMf.— Moyens  de  euUiver  la  volonté,  de  former  le  earaetère.  d'agir 
sur  iniaMtude.  de  eiùâver  les  facultés  et  de  dirifv  les  opéntioM  de  l'mteOiiencc. 
Histoire  sommaire  de  la  pédagogie. 

U.  INSTRUCTION  MORALE  ET  REUGIEUSE 

Cj^^^CBffiME 

Coon  de  leligipa. 


I  ;i 


il  I 


:'i' 


T»,-^  "^^  ^Gl^I!  FRANÇAISE 

Etude  vnthWque  de  U  «„„  • 

«""'^^^SSSSr^*'"''  «*^e  de.  .^ 

•'""•*«  «oit  en  proee  ^^^       ""  préceptea  n>i.*.-f. 

COMPOSITION  "^  ^ff*»» 


ALGÈBRE  ^'  *'^'^MATIQUES 

"«^•dueounnodôle. 


c  différenoes,  esn« 
«dition  pSr^ 


ni  ppI  ^*^*^-    I-î«tJ'ïïSSS  '''"^  '^  W    Pui. 


-Poiw 

nonbi* 


— —".    Aoni 
••  "ONE  DROnil-ft^rtw.  J    ,    ,. 


on  M  dcci« 


différente 


PBOOBAmH  d'Études  des  écoles  nobmalbs 
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n.  ANGLES.— DéfiJ'ition,  égalité,  aomme,  memin  des  anflee.— P«Tpendi- 
enlairee,  biaMotrieca.— Angje*  fonnée  par  l'inteneetioD  de  deux  droites,  angles 
adîaoenta,  analea  (mpoaés.— Anglea  formés  par  une  droite  oui  en  coupe  deux  autres, 
usles coReqwiidaiits,  anglesidteroes-mteraes.  Angles  sltemes^temes.  Paral- 
IMes. 

III.  TRIANGLES.— Somme  des  andes  d'un  triangle.— Limite  des  oâtés 
d'un  triangle.— Propriétés  des  triangles  isoobles,  équilatéraux.— Conditions  d'égalité 
des  triantes. 

IV.  QUADRILATÈRES.— Sommedesanglesd'unquadrilatére— Trapèies.— 
Parallélo^amme8.—Rectangle8.— Carrés.— Losanges.— Diagonales  des  quadrila- 
tères. 

V.  CERCLE.— Circonférencee,  rayons,  cordes,  diamètres.- Relation  entre 
les  angjes  et  les  arcs  que  leurs  côtés  interceptent  sur  une  circonférence. 

VI.  LIGNES  PROPORTIONNELLES.— Triangles  semblables.  Triantes 
rectangles.- Médianes  d'un  triante.— Segments  déterminés  par  les  biasectnoes.— 
Segmente  des  cordes  qui  se  coupent  dans  un  cercle. 


.diaoours. 
j». poésie 
itoire,  du 
«^^Sieuse. 
^tténire 
le  style; 
sur  des 

-Aperçu 
lesphia 
XVflIe 
lel'éfe. 
OMpUe 


TRIGONOMÉTRIE  ÉLÉMENTAIRE  (élèves-instituteurs). 

RAPPORTS  TRIGONOMÉTRIQUES.— Sinus,  ooeinua,  tangente,  ÇOtan- 
tente,  consid&és  comme  n^iporte  des  côtés  d'un  triangle  rectangle.— Tables  de 
M  rapporte  pour  tous  lea  degrés  de  O"  à  90".— Extensionides  tables  de  90°  à  180». 


I  rapporte  pour  tous  les  degrés  ( 
Démonstration  des  formules. — 

Sin  A       Sin  B       Sin  C 

abc 
a3  .  bs  +  c3  —  2bc  cosA. 


Résolution  des  triangles  au  moyen  de  ces  fwmulea.- 
Problèmes. 


IX.  HISTOIRE 


carré 
r  que 


lanoe 


For. 
abn 


NOTIONS  D'HISTOIRE  ANCIENNE 

Rattacher  éette  étude  à  celle  de  l'histoire  sainte,  afin  de  faire  ressortir  les  des; 
seins  proridentiela  qui  ont  présidé  à  la  succesùon  des  grands  empires  païens,  ainn 
que  les  immoiace  bienfaite  apportés  au  monde  par  la  civilisation  chrétienne. 

Notions  sur  les  Bi^ylomens,  les  Assena,  Cyrus,  Darius,  origine  des  Grecs, 
temps  héroïques;  guerre  de  Thèbes,  de  Troie  et  guerres  médiques;  Lvcui]gue  et 
Solon,  Xeroès,  guerres  messiniennes,  Miltiade,  Aristide,  Léomdas,  Thémistoçle, 
Périolès  et  son  nècle  :  guerre  du  Péloponèse,  retraite  des  dix  milles,  Epammondas, 
Pélopidas,  niilippe  de  Macédoine  et  Alexandre  le  Grand. 

Fondation  de  Rome,  les  sept  rois,  république,  consulat,  déoemvirat,  mvamon 
des  Gaules,  guerre  contre  les  Samnittea,  Pyrrhus,  guerres  puniques;  les  Grarapies; 
Mariua  et  Syila;  Cicéron,  guerres  civiles  par  les  deux  triumvirats,  les  doiueCéwrs. 
fodques  événemente  de  wur  règne;  Constantin;  partage  de  l'empire  d  Occident 
m  476,  efaute  de  l'empire  d'Oriœt  en  1453. 
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X.  DESSIN  • 


!    i' 


il  I, 


l'art, 


*"■  ne»  pnneijmu 
^'«^^  «I.  MUSIQUE  VOCALE 

'^fl-e  et  théorie  du  ch«t. 

"  "*.  PHILOSOPHIE  INTprTï.o«__ 


^  / 


iiii 


*T*.  XIV.  LATIN 


'«ncre. 


PBOaRAlCllB  d'AtVDBS   DBS  ÉC0LB8  NORMALBs' 

ENSEIGNEMENT  FACULTATIF 

1.  Droit  uauel, 
3.  Gymnastique, 
3.  Sténographie, 
4  Clavigraphie, 
6.  Téléèniphie. 

•acnoN  ma  ti±Y*a-uàïnaB 

t.  Ezeroicca  militairea. 

BBCnON  DU  iLftTW-UAtTBiaaiS 

8bt*.  Economie  domestique. 


18» 


V|i  I    .     painp 


APPENDICE  D 


Ptogramine  d'études  des  écoles  normales  mfoagères. 


SECTION  1.— TABUAXT  oiNABAL  DIS  M ATiBBis  Di  L'iNsnaNaumv. 


SECTION  2. — PBOOBAia»  db  l'bnbbionbmbmt  ménaobb. 


I  I  îîl' 


'  n 


iii: 


PROQBAMMll  D'ÉTTJDES  DES  ÉCOLM  NORMALl»  MÉNAOtolM        193 

APPENDICE  D 

PROGRAMMES  D'ÉTUDES  DES  ÉCOLES 
NORMALES  CLASSlCO- MÉNAGÈRES 
ncnoN  I 
TABLEAU  GÉNÉRAL 

PBB 


Le 
deséco 


MATIÈRES  DE  L'ENSEIGNEMENT 
programmedes  matières  cla«i<,u«d^le.m.nrale.clM.ic<>ménag^rf8e,tce^ 
JicB  normales  inséré  à  l'Appendice  C.  pages  171  ù  18». 

""^^®Tïïs  de  religion   Histoire  Sainte  Histoire  de  l'Eglwe.  Bienséances. 

V^-MrWFÀAXçÈ ''l2^r^^^^^  Grammaire.  Analyi» 

IV-LANGLJE JRANÇAL^b     1^  Dictée.  LarRape  et  Rédaction.   Littérature. 

f^^^Z^\i\nn  frarcaise?  Notions  d'Histoire  littéraire.  .    ,     _.    . 

V-LANGUnNGliS^  Grammaire.  Analyse  grammaticale.  Dictée, 

VI-M/.THê5?AtÎqUES:    Arithmétique.  Calcul  mental.  ComptabUité.  Toisé  et 

vTî_r*fKîRAPHr'^ctSSa.  Amérique.  Europe.  Asie..  Afrique.  Océanie 
^■"filmiT^lON    CIvSqIE:      Organisation    politique^  administrative   du 

IV    HlS-roÎREsTmsto^r  du  Canada.  Histoire  de  France  Bis to^e  d  Angleterre, 
Histo^dM  Etats-Unis,  Histoire  Ancienne  et  Histoire  Romaine. 

xWB1oœ^Sm»er^.îS>W^^^^^^^^^ 
S?=|é7ENàE'^UMÉNAGE. 

x'>X=BLANCmlAGEÎ^REPASSAGE,  ENTRETIEN  DU  LINGE  ET  DES 
XVII-COUPeIt  œ?FECTION    DES  VÊTEMENTS.    RACCOMMODAGE 

Izis^s^^^œtcuLTL^- 

^=^S||re. 

^""ŒgWeNt'SclStI^^     Gymnastique,  Droit  u«iel,  Sténogr.- 
'^^*~*^  pWe,  CUvigraphie.  Piano. 
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104 


RftaLBMINTB   DU   COMITÉ   CATHOUQU» 

ÉCOLES  NORMALES  MÉNAGÈRES 
ucnoN  2 

PBOOBAIU»  de  L'ENMIONMtMT  M«NAOU 

Cimn  du  Brtvtl  iUmtnlaire 

IfT  Degré 

•cuNcs  oc  itiMAam 

emn  le  tn^n.«>  _!>.:_-:_."  j:!rV"°?."""*"*«.  "«uellc  et  Dratioue  de  tout  "e  qui 

■"    et  à  !• 


eonœrne  le  méiuwe.— Principal  de^d'uSfS,^i«ÏÏÏLj**  P™"*»"».*»»  toul 
««npagne.-DSution  du'SïîaulSu  bo^e  ménS^.''''  '"'"~"  *  '*  ^•"« 


TENUE  DE  LA  MAISON 


plinthes,  porte»  et  boiseries  pebteaVde«L?^derSff&r»^*^  planchers,  escaliers, 
de  U  chambre  à  coucher;  sci^  P^i^enkdom^^l^uï-  ^"  ï»«l"et«-MobiU«; 
d'une  façon  hygidnique.-Le  salSnMa^ri  m.n^t'  rJ*..i^J''î  °*°'*«  ^e  faire  un  lit 


BLANCHUMAOE.  REPASSAGE.   ENTBETIEN  DU  UNOE  ET  OE8  TÊnUEMn 

Comœenttraiterlelingeàblanchir.— La  lessive  sa  nécp«iw-»,.fx  •  I  *  •. 
emnoyés^-Explication  des  différentes  opéraSlL^&*d'X^"t«*  «"»»»"«■» 
du  linge  de  couleur;  Uvage  des  lainages;  rouae  du  fPu^l^^l^JS  '°^®  "mc;— lavage 
gement  des  ciives.-Hygèno  du  Œti^Z;  dS^'n^ï"^,**  «^^hage-RS- 
matières  morbides.-Empesage:  amidon  cru  et  amid^  «i  '"S*"  ^"'"^  I»"  <>«• 
pt^paratciri»  au  repassa^atériel  de  rep'IL^e;  ^'J^Le  iull^f  "ff  .P™«0"« 
«midonné;  linge  simple  amidonné.  H«™»H5e,  repassage  au  linge  plat  simple  non 

COUPE  ET  CONFECTION  DES  VâlEMENTS.  BACCO»IODAQE  P8ATIQU, 

Nat|ei2t».Set;^^^^^^^ 

en  roteT;^K.Î\t'^.lïrpJt"it'^^^  «^e  la  brassière 

d'enfant  en  costume  marin  et  tabUe^.  ^^     ""*  «^— M«>difications  du  corsage 

Cott^ttre.— Etude  des  différents  points  sur  objets  uauelu-  nnin»  ..»;  »_•  *  j 
point  amère.  point  d'ourlet,  ourlet  àjour.  Kïl?  rhSrtKr'fKet.'"'^''*' 

ABT  CUUNAIRB,  THÉORIE  ET  PRATIQUE 

Règles  préliminaires  et  générales  de  l'art  mlina.-M»  f.>.„.«         •     .     • 
naire.-Opérations  cuUnai^:  rides  Mifi^?Vi^f?'^"""Pl°y^.  dans  l'art 


aux 


hxercice»  d  apTpiieation. — Pot-au-feu   eelén  dn  vi<in>io o  ..  „  w 

légumes  secs.'fouillons  gras  ou  mai^  viande.-Soupee  aux  légumes  verta, 

Ftowde*.— Bœuf,  porc,  viandes  bouillies.  rAtis  Hivon  >»  »iii.j„     » 
Diverses  matières  d'utiliser  les  restes  de  viSd"  ^  ®*  grillades.- Ragoût».- 

L^m«.-Pomme»  de  terre  au  naturel,  en  robe  de  chambre,  légume»  vert»,  légume. 


aeos. 


»00«A1»»  O'iTUDM  D.8  *COLM  HOBHALI.  MÉKAOte- 
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Po<MOM.-Cui«oo  «  oourt  bouUlon  de  U  moru.  et  du  «««un;  maru.  à  U  «uo. 
BAcbamel,  wa  pominee  *•  jf"*- 

AMATOWB,  nrmoLoaa  vt  maiÈm 

A.  !'»!»•  rAle  de  l'âir  dau  1»  combuBtion.— EffeU 

Hygiène  de  I'ht:  oonipoe«t.on  de  >  "'•y2^„°Lp^èrf  de  l'air;  leurs  danger.; 

nuiriSff  de  l'a^  J^é  «^>^a  -^^^^^  Vexercice;   hkkI.. 

MiDKCim  OOMMTIQtJB 

Le.  terme,  le.  plu.  u«jel.  en  ^f^^^^^^^^  S^Ltl^StyS^t^P^ 
notre>.rt6^propriété..  mode  ^  «""Ç^^^JS^ -RHl«^  racfmini.- 

AOBICTLTCM  «T  HOBTICOT-TTJRB 

__  ^.n.  loa  arta-  but;  Utilité;  bienfaits;  définition  de 
R«,,gquei;«arfcuttun««H!cuped^^^ 
ri«iculture.:-^atun.duBoletdu^»^l   ^^^  caractérisUque.  de.  différenU  «,to, 

SSa^S^tiïn^^eïU  franche 
ï«°Pui2!;::M^^finition;  point,  de  oo 


proprei 
|arain.i 


i!Sé.^_Conipomtion  d'une  terre  tn«>«*f •._.  ._t^  i.  jardinage  et  l'auriculture 
•ffi;i^.-^toition|  PO.g^^^ 

™^«rd«îrc?appIico<ùm  mwant  le»  lauaM. 


LAITKIUB 


Uiterie.définitionetin.talUtion^^.-Amg^^^^^ 
âJrrSà  iStSS^MS  de  f^  S  Saite.-Pasteuris.tion.-Ut.b«.uon. 

ATICITUrnBK 

Importance  de  la  bj^ur;dJgo«U<^^^^^^ 
«sœffloires  requis  ^l^tf^^^tît^io^de  la^oule  libre!  de  la  poule  parquée.-La  ponte.- 

APICTJLTUBS 

Profits  matériels  de  Vapicult^>;«Jg^-j*J*„S-^^^^^^^^ 
habiUmts  de  la  ruche;  la^"»*.- 'f  "S^STenide  U  propolis.-Hygito^  de  la  ruche.- 

5îan^^e"d?Ubirr^;^rr  oir.;;»^  ^loni«  d'abeille. 


Etude  du  piano, 


INBWONDIBNT  FACULTATIF 

_GyinnaBtique.-Sténographie.-ClavigrapWe. 


IM 


«iOLBMINTS   DO   COMITÉ 


CATHOUQVB 


dmrtduBmti  primai»  HéminMn 
2*  Degré 

■CIENCI  DU  UàMAQM 

Adminiatration  *t  uinnan*  »• 


rr   rj    pour   ur 

■  la  lutte  anti- 


.!iii 


^»f 


«trolej  achat;  coniSnratîon -"SSl  5:.i?«'"X*nient.  des  d 
<•«  Pi^  P-enta^tdt'œr^S- .«^^^^^^^ 


COPPB  ET  CONFECTION  DES  VÊTElt«v«.  - 
P.  -IW  H  "ACCOMMODAOE  PBATTgu. 


C«»Upe-PriM  d  »*'-<^OMllOOAGE  PBATIQUE 

«"«et.  jupon;  article.  daSv'dî»,S.''r^'.?"t«'^"   "be  rSuit'^'wn"'^'^  'K^* 

W_Al'aiçui]leetauc«Hîhet-au.        •    .  "**'«'•*'«' de  remaillage 

Brodene  pourïingerie.  faKS^StriS:."*"""'''  J"P«'  <**«-.  dentelle,  pantoufle.. 

ABT  CUUNAISE 

Beurre  et  Brai8M«_^i*  j.     ^•"'*"=»vaDtaK«re«ni.Ptif.^  j^des:  cui»on  à  l'eau 
et  farinée.  «™"«*-Art  d  acoommoder  les  reSS!^^ j!!*!^'  »«!?«  de  cuiiSîi 

.       Exenice,  d'application  -F«,ii^.-  lMU«one._Pâte« 

bourwoise.  '''*'««««»— ExpLcation  et  exécution  des  m».      ^    .. 

^cul  du  Prix  de  revient  dee  r.r>„  ^^  '''  •*"""'  "^« 

8oup«.  potages,  purées.iSK  pour  entremet.. 


PBOORAIIMB  D'iTUDBS   DEB  iCOUES  NOBMALES  llÉNAOtan 
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V<on<fei.-Div«r«»i.  n-nièrr.  .lacoomtnodor  le.  viande»  de  bœuf,  de  veau,  de  mou- 

"'^;;^'^pS«'au'^urt.bouUlon.  poi.^or..  friU.  poi«on.  gnUé.. 

fî;2K^.^Bruii:^'"mé„ïrSt6.  et  tarte..  «*te«.x  diven,.-Con,po,-. 
marmelades  et  ReMet- 

ANATOMIK,  FHTBIOLOaiE  «  RTaifelCB 

A»^n,niM   cl    ij»i«ù)to(n«  — NotioM   «énérale»:   nature   de   l'homnic.— Elément* 
chimfquÏTdu  eVŒT-El^"^  ou    oeUule..-T«u..-Appared 

dige.t;rf.-EHgeeUon.-^tion  -Ab^^         imentain*;  clarification  de  alimenta. 
_r.W^Tt^5e1^  SS  ^mSÏÏ^  orinripalea'denrtca  alimentaire,;  leur 

5iSubiii5!l-VeènTdr«ï  -^yS*^  <•     vêtem^-Hygiène  corporeUe;  b«n.. 

UiDECINB  DOmflTIQtm 

AnoUcation  de  l'hygièno  à  la  médecine  uauelle:  De.  indumoriUon.  ou  déranRemenU 

îlîSLLrérSuvS?1Lad'£^^  d»  tranami-ion;  prophyUx». 

Dm  uonoM..  AamcoLTOM  rr  hobticultcm 

RfliMtùmc  — Organisation  «ténéralo  de.  végétaux.— Partie,  constitutive.:  organe. 
de  )J^^n:£^S^uXn^M^iM  nMurels  indi.pen«ble.  à  U  germmation.- 

^  'îSSiure.-Crtation  d'un  jardin  potager.-mvail  de.  tfrre.  au  pdnt  de  jjje 
.lriodreihMticole.-A«uni«ement.-An?enderaenU  et  «"«Jlf^i-^f*^]^  "^S 

dreStUM..-AppUcaUon  et  wcccMon  «t«n''i!Ll"„5"'iïï^™  AZi  eS^^^ 
craUiea;  win.  fc  prendre  pour  empêcher  la  dégénérewence  de.  race,  et  de.  ei^ece.. 
Herbe,  officinale,  à  cultiver  dan.  les  jarduta. 
Exenicêê  d^appUeation  tuùant  (m  tauon». 

LAinBIB 

Fabrication  domertique  du  beurre:  «ualitédu  lait  è«'?PH"i~Sr!!ïfSi22ÎÎ?î 
et  enUwUon  de  chacun  d'eux.— Soin  de  la  crème— Règle,  générale.,  du  barattage.— 
T^SS^X^-dadtage.  maUxage.  salaison,  mode,  de  S»*»^»"» VtSiïS  di 
E^tretira  de.  urtenmlw  et  Unge.  servant  à  la  mampulation  du  beurre.-Ltiluation  oet 
■oua-produito:  lait  baratté,  petit*lait. 

AVICULTUU 

U  reproduction:  incubation  natureUc;  choix  des  wP^d^;*»"";  «^"«^^.^îr. 
In.tailatio?du  nid:  Min.  à  donner  aux  oouveuM.;  éclomon.-AUmenUtion  des  pouMnt, 
loin,  généraux. — ^EngraisMment. 

AFICUVrOBI 

De  l'eMaimage:  ewaimagc  naturd,  artificiel.— Causes  de  l'ewumage  natjurd; 
cueillette  de  l'essSm;  inconvénient,  de  l'essaimage;  mwens  pour  ««nP^^ie'l  *«!!;;^-" 
SCn  dM  «Soniek  faiWe.;  colonie.  orphelinc-Oe.  hau«e..-NoumMement. 

PRTBIQtm 

Notion,  trè.  élémentaires  de  phymque  exp^mentale  mettwt  directement  le» 
â«ves  en  contact  avec  le.  événements  de  la  nature  le.  plus  frappants. 


lir 


1S6 


«iQUiinm  ùv  comité  cathouqu. 


■MUiaimiSNT  VAOOITAm 


il: 


l'ilii!!! 

1 , 


'm 


llilil 


:i  I 
(fi   II- 


(Mnairc  intanoMiaire) 
■cmrca  oc  MiMAoa 

BLANCBiaSAO»— UrAaSAOa 

«  "»««  prtoéd«,t«  .u  moyen  d'exercic»  d'wlicUon. 


cowi  iT  conracnoM  ou  TAmiwm 


AOT  CI7UNAIU 


£jfvZlrJ^  -ir  *"'  °'^*'-  •"""  ••«"Mue»;  ordonnance  du 

CaMî^gS'enTSr^^''-  "^•^0-  et  écononù^e  d«  ^ 


««rt^légtaws.  ^'™"' "«""^  l«"  ent«aneta;  nuœière  d'utOi»  le. 


,._,.   .    .^^^^^ _App^  d.  k»onK.tloo.-Ap|«.U  eircuUtolT.  et  »-P»- 

ni.— Bygite*  Intditctadk. 

iiAD»cun  »oM"»n«'™ 

AOBicutTvu  w  ■owncrtTCWD 
''  *nSïïtt««.-Notior.«irU culture d« fleur.. 

LAITBIUB 

Réd^ituUtion  de  U  première  •«»£:3Cr*^'^XÏ    Kïet»î^ 

AVICtrLTXJll* 

de  baMe-oour. 

AFICTTITUBE 

I^  r«e.  d'i^beUlee.  r«*  comnune;  "^ce  jaune  ou^t^Ue^;;^»^^^^ 
5î!»toe.-Etude  génénOe  dee  ruche». 


•lin 


il  ¥ 


)!  M 
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PHT8IQDB 


él«tSî^"  P~Pri««-  générales  des  corps-  divi  Kr  . 
de  quelquPs'l'é^ïïK^*^»".-  «on  Wile  dans  la  *<«(*.♦•  "^  "P"»"*"- 

XT    •  canm 

"»»e  ae  soude.— Les  d&riBf--îrî..^  A*  R«ncliiment  :  l»  «ki .  ^. . 

-Acide  sulfureux. 
'.  acide  sulfuituz. 


sur 


Pidag     ■  '^"''«  «  ^.'ÉDUCATION 


«ereices;  des  jeux_MÏÏ«ilI'^'?*"V»«on.-^^'MrPOfPl8.-V*teiiients.l^ 
V«c«»t.W«,i2ffic.cTt|!«^«  •nfantiles.-ComS'Slïeo'n^J?;^^^!^;^^  ^ 


«N8«ON,«^^  FACUtTATir 

J!<tude  de  piuo rv»:» . 


^'>^' du  Brevet  Acadêmiçu, 
(PHmaire  supérieur) 

...     .  8CWNCÏ  DV  UÈHAQM 

„      Mission  de  la  fpm».-     t    .  -«waoi 

,^«?«»wmflrfa^._I^  ?«  jant«^«e.  J"P^«  modes*^    '  "**'fi«t'on.-Confection • 
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ART  CUUNAIRB 

Du  founieau.-CuiMne  diététique.-Etude  plus  approfondie  de  la  Ç»}»»»  dea 
vi»id«  dTSoiM^  et  des  WRumos.-Gamiturcs  et  farces  pn»"?'»!*?.-!'^,"- 
E^Seîves'SS^t^ires.-Pâtisserie:  galettes,  tartes.  p4t*aaene  f  jf»ii«t?f  ^^»^ 
j^--\_Sîi^t«-.Crèines  Kelées  et  Rlaces— Cuù«on  du  «icre  à  différents  degrés.— 
&eT^rSSnToMTménage.-pKrfantai8i8tes.-Variatior«  et  copbu,a.8ons  de 
SSt£(d'a^  l^^n  et  leslours  de  la  S€inaine>  .-Durée  de  chaque  cuisson  ;  quantité 

•*  ''i:^Ma^iS.-&m^n  des  principes  culinaires  d«  années  pr^entes. 

ISi^WonTe^tion  de'f  menus  dc^uisine  clawque.-Cu.ane  bourgeouie.- 
Cuisine  pratique.— Cu'sine  diététique. 

Calcul  du  prix  de  revient. 

Service  de  la  table.— Déccr. 

AN.WOMIE,  PHTBIOLOGIE,  BTOlfcNZ 

AnaUmiie  et  physiologie. -AppaKil  de  la  fécrétion  rénale^landes  vasculaires.- 
I*  n«riferMi  anSs^rganéHes  sens.-Apparril  et  systhne  nerveux. 

X^*n/^i"SrotioM  et  falsifications  des  denrées  alimentai.res.-Maladies  et 
empoISn^ent  iSïî.tSbl*^  aux  aliçents.-Des  modifications  biologiques:  Age.- 
S-Tempérament-Hérédité.-Habitude.-Hygiène  morale. 

lliDBCINK  DOMIBTIQUB 

Antisepsie  et  asepsie.-Ponsements  et  bandages.-De  l'hémostase.-Etude  des 
droguS  riKs  et  des  médicaments  composés  les  plus  unportants-leurs  propriétés  et 
leurs  principales  applications  thérapeutiques. 

AQBICULTXIBE  BT  HORTICTJLTCBB 

Anatomie  «éffaofc.-Constitution  des  végétaux.-Des  cellulw;  l«irs  produits.- 
iKKr«^— ^^dsseaux  — Organographie:  Racines.— Tiges.-Fleurs.    Fruit»  „  .     .    . 

^pÇ«iS^aâ^^^^^^^'>'^i<>Ti.--U  nutrition.-La  fécondation. -Botan^u* 
«(«cSfŒdt'^tes  foS^res:  gmminées.  ?^Sl''«»'««r^""P:f«  C'^^ 
«SfaTot  nuLribles  à  l'agriculture.— Maladies  occasionnées  par  les  végéUux  chei  les 
Sto^  ciStivffmoy^  de  défense  que  la  science  met  au  service  de  la  pratique.- 

A^&lre  et  fcorttcui/ure.-Origine  du  sol.-La  nutrition  des  ptantes;  ses  «ém™»»- 

^    -ElâSXt^^ques  *i^l  agri^le;  propriétés. physiques  et  fW'^S'.Mi- 

■ol  et  de  la  p&nte.-Théorie  des  engrais;  engrais  orgamques.-Engrais  mméraux.- 

^'^'«ArtSSSure.-Etablissement  d'une  pépinière  et  d'un  vergers-Culture  d»  «b«. 
et  deTarbSsseaux  fructifères:  pommier,  poiner,  prunier,  cerisier.  groseiUier.  eaau, 
framboisiers;  soins  de  culture  et  entretien  des  aibres  frmUers. 

Exercices  d'application  tuivant  U»  saiton».  .  _••     i„    i.„*o-  ...i..»ui. 

MSr  et  «fenommer.dans  une  série  de  faites  au  jardin,  les  Pl»n««MPpUfêrej 
prindpïïSTquelques  fleurs  cultivées,  les  arbres  fruitiers,  les  ««"^f^.^rïS'lïSïS 
Schote  de  détail  intércssanu;  associer  dans  la  mesure  du  possible  les  élèves  aux  travaux 

'""itîdiir^S'^"  plantes  les  principaux  organes  du  végétal:  racine,  tige,  feuille. 

**"Faii"d«  boutures  de  fleurs  à  cultiver  en  pot  par  les  élèves.-Fairc  observer  Ift 
plantes  dans  les  principales  phases  de  leur  développement. 

Faire  choipir  et  soijaier  les  portes-graines. 

Cueillette  et  conservation  des  frmts. 

Récolte  et  mise  en  cave  des  légumes. 

Etude  pratique  des  greffes,  des  boutures  et  des  mMCOttes. 

Formation  d'une  petite  pépinière  de  sujets  à  greffer. 

Manière  de  dépknter  et  de  planter  un  arbre  de  pépimère. 

F«irï  assister  les  élèves  aux  opérât  ons  de  la  taille  d'hiver  et  de  la  taille  d  été. 

ÏSre  ^il-  clw  f^^sées?our  la  plantation  d'arbres  et  asswter  à  U  planUtion; 
faire  remarquer  la  préparation  et  la  disposition  des  racmes  dans  la  losse. 
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1;  in  I 
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^^io^î^JStSt&^J^^  <"•  ^«™"  bien  t«Du«  i*  «,  ^ 

LAITEB9 

AVICULTDSl 

APICULTDBI 
FETBlQUI 

Dx^  .  cHma 

««wpitulation  de  r&nn^  n.^^„A 


CnpIiM). 


■NBUaNDOItT  rACVVTATtW 

£rw«™«t   du    piMo.-Droit    uwel-«««    -• 


enta. 


Dm 
ne» 
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APPENDICE  E 


Règlement  des  cou»  temporaires  de  vacances  pour  les  person- 
ries  qui  se  destinent  à  l'enseignement  ménager  dans  les 
écoles  primaires  de  la  province  de  Québec. 
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I 

APPENDICE  E 

PBDIiUBM  DB  Ui  PROVINCE   DE  QUAMO 


Art.  /.-L'école  ménagàre^^  ^^^^^iiî^^'ï^etnnS'l^SSe" 

Art  //  -Peuvent  être  admises  aux  cour,  temparairu  d'économie  domea<,ï«  d.iw  !«• 
*^'t.'t^&^1^oncl^n''A:^Z'de^  an.  au  moin.  dan.  un  penmonnat  ou  une 
*~V"l^T^nne.  po«édant  le  diplôme  d'en«ignement  primaire  et  ayant  17  «» 
"  rïombre  de.  in^itutnce.  autorii^  J^^vre  .^^u«  ^^ 

toïïrœfeS^nri^S  da^  Sr^-  où  eL  a5«.nt  été  reçue. 
^  ^'^a^^rS^ministrative  de.  cour,  et  confiée  rcpecUvement  à  la  directrice  de 
"^ 'udSéeïeï^cours  de  vacance. u^ de  quin«,  jour,  plein.. 

BfcQUSl«NT    DBS   BXAMBNS    D«    CAPACrTÉ 

^"•rST/î-pS^nt  Beuto.fttre  .^-i- jl^^  deux  ou  troi.  vacan«- 

«>niSrtî^Sr^u2i?rr^lude?ïï^^«rreannéed^^^^^^ 

'•^.î^/f-L'examen  aura  lieu  devant  un  jury  de  troi.  membre,  nommé,  par  1» 
aiieotion  de  l'école  où  m  donnent  ce.  cour..  aArtmte  avant  le  premier  juin 

""jM.  /V.-Toutc  demwide  d'mscnption  ^^V^^^'^J'^^j^lrinowB,  la  date 

Art.  F.— Un  droit  d'inscription  de.  ^  vj- :.•  •  •  Jl' r-Vi.  d'admwion  à  l'examen. 
Le  ven«ment  ne  wra  effectué  ^^  »Ç|^,r^  énreûvr^iStiSuMC  une  épreuve 
L'examen  comprend  une  épreuve  écrite,  de.  épreuve,  prauqu» 

S^e^îîme  p«tique.  le.  an»irante.  exécutent: 

ê=iï£::ë'dWu^»eu«  obiel.,  (linge  ou  vétemenU). 
C— Le  repaause  de  quatre  ou  cinq  objet.: 

1.  Linge  plat  simple,  non  amidonné; 

2.  Linge  simple  amidonné; 

3.  Linge  double  non  emperc; 

4.  Linge  double  empeeé; 

D-Co,!ï*,S:  Une  P'*«».deUnf««<>"^j'J^*f';*°Lnque  ou  d'un  objet  de 
E— Le  raccommodage  ou  r^>iécetage  d  un  vctemenv  m  m 

lingerie; 


"■'^-'S. 


BftaLmiNTC  DU  COMITÉ   OATHOUQU» 
?r*''Afî!Î.Jfe!!î^  """î^.  ••  P»<P«tlon  d'un  menu  pour  famille  ounttM  «. 

C-Epm»v«  didiustique:  un.  demi-heure  poor  diJqueiSSÏlknto. 

NOUn  DB  MOm  AIXOCiS  A  L'mUMBU  DM  «rUOTM 

100  A  lirAnia  ooua  kit: 
A— JFpmiMi  4eii(M: 

I  Notioud'hyKiiDe ,q 

II  Notions  d'économie  dotantiquë.'   ". i« 

ni  Notiou d'hortiouiture ......'.  [    " 

B— fpmwM  pntifueê: 

I  Cuiàne. ,, 

III*vi«e " 

IIIRejMi^ » 

IVlUioomS)dA||i.......... 5 

,%  9S^  ®*  «-rafection  de  vAtemnte.' ."  .'.■.*.■.■.■ in 

VI  Nettoyage g 

C— Epreuve  didaetique:  «R 

"ÎÔÔ 
fSTmSSa^it^rTdrSnt'''^"''^ 

dida|i<ii:j  e^r  .?lntettp^';SrtU'ï  •'*"""-  p"  *-«».  •«  •*«-'- 


DB  L  icONOim  DOIOanOCB  DANS  US  icOLES  PRIIIAIRW  DB  LA  WIOV  "ciT^ 


ÉPREUVES  PAR  ÉCRIT 


A—Nolione  d'hygiint 


i^^llmtr&'^J^'^^f^^'^t^^^  i»  ««^-. 't  de  l'aeid. 


carbonique, 
viciation  dn 


R6Ie  de  l'.b~d;^b  i^Œn  :^"^i„Tjret'  Jïï  XX';  '.1^  Sfûl 


dans  l'hab-ùtion  rt  a«  "a£>^  dT'cill^:  "diraTon  Z  miûÏÏ^'Xril: 

tères"«î2^-^K?*d?^'Ss;i  Mten:sir:.îî'!r  '  ~^"  ç*»^"*;'  «^ 

i>uu>u«s,  uiv«nsw  eaux  potaoies,  eau  de  souroe,  eau  de  nvidre,  de  puita. 


-  ffeiuiea 
'hygiène; 
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ém  Dluie  de  «terne:  moyem  de  purifier  les  e«w  poUblee;  ébulUtion,  filtration.  indieatioii 

égoûS  TSr^dCn'Srïr  UtrinSî^pe  d'air,  propreté,  déirfeotion.    Cahpaoh.: 

*^S;4Sn?netS.rblSd'une  ma«on  pou,  >nfo.«e  ouvrier . 

W-I^SemimdU.    LotioM,  bains,  les  vêtemnito  et  leur  entreUen,  btene. 
V^lSSuorKlire  devl«f»^]Jif^^f^àr^V^  ^P^^  <»• 

alime„??raprèsindiqués>uri^^ 

fruits,  viande.  pou|wns.  œuU.  beum.  ^^^'^^^  J^ve  de  la  viande,  du 
Sï  dri&fdi  i%rdermet;  nH,yeJPiqu«.de  reconnaître 

{S1XficrtioTdro«il.înes  substances  aUmentaires  et  manière  ^e  distinguer  ceUe. 

''"^  Bo^^^lités  et  composition:  Lait,  bière,  caïé.  thé.  chocolat;  effets  pernicieux 

des  liqueiws  fp»^-  ^  ^^  aeeideniB.    BleaMires,  brûlures,  entorses,  mer- 

«ires  o^Sâ  d^^^s,  emï.CeSs.  hémornMpe.  du  ne.,  corps  étrang^ 

S?.Œrun  vX'SSÏ:  d«*'?eKi2?.'dïrî^rdn'ettre  -  bandage^im^e. 

^'%frXu^]n.    J^W-  „aS?r  vi'erf'SS^^ûfm^Si^îè 

r ituer\Xn"e^ti^nt"d^nt.S^^  P^P-  * 

SSJct  to^té;  composition  d'une  petite  pharmacie  domestique. 

B— NOnONB  D'iCONOMŒ  DOIIÏBTIQITI 

1—Oualùé  de  la  bonne  ménaqire-      Règles  concernant  le  balayage  et  l'épouMetage. 
Entilfte  l'habitatio^eTd^  différentes  parties,  ainsi  que  du  mobiher;  batterie 

^'  TAl^'^'lXTt^^  boiseries,  parquet,  arrangement  et  entretien  d'ar- 
"°°"Bud(?et  du  ménage  d'une  famille  ouvrière,  ou  de  cultivateur.  compfaAilité  du  ménage; 
institutions  î^?  Pi^^^y*"*;^-  „_ ,.  ^amae  ouvrière,  ou  de  cultivateur,  leur  justification 
«,  nS^TÏe '^e  du  pS  d^^ripK  nStS.  de  la  digestibilité  des  mets.  pUts 
M  michrr«taSr<i.ri«  fimites  qu'autorise  le  modeste  budget  d'un  artisan. 

^^'nic wSîerf  édairage.  Substances er->loyêes:  charbon,  coke,  anthracitis,  bojs. 
tourbJr&K'h^ler^zf  électricité;  avantages  et  inconvénients,  prix,  appareils. 

'^l&taffiSè  et  repassage.  Explication  des  différentes  opérations  du  blan- 
chis^enf^i^i^u  linge ^?-  '"^^'^^  d^^-i- d.  couleur,  des  lainages,  séchage. 
^'^^lâ^^Tié^.'^^P^^'^^^  St.  simple,  non  amidonné,  du  Unge 

E^glée'dtSe.  V^lai^virKsXl'pcs  d^^pto^^^  cuisson.  Règl« 
5,5?  réi^îw  sauces.    Mani^re  d'utilÎFer  les  restes.    Pâtes  à  farme. 

C — NOTIONS  d'hOBTICOT-TCHB 

rwSfttion  d'un  jardin  potager:   exposition,  étendue,  distribution,  succession  des 

u         lôîSnrL  Pt  p3«  mode  de  multiplication,  culture .  t  conservation  des  légumes 

?5X^u£de  Ui  ^^?^.^ns  à  doS  aux  porti^çain»,  .récoltis  et  conservation 

d7sïm"nï^  ^JSaŒe  des  meiUeures  esoèces  d'aSres  fruitiers;  quelques  plante. 

d'appartements. 


» 


*v 


■•^ 


ipf**ia*w^P 
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D.— AOBicuuniu 
non  divenet,  P«»<*"'^"^ff^2.n  et  minute  d'œufa;  inoubatiMi,  m 


„,to«feiDcnt.     U. poule: 
ent'aAection  dea  mcineuna 

abattage. 

%. — InDCBTBIB  IJkKlllBB 

^S^''&ii^S^^^^'  Wt  b«»tté  et  p.t.t  la.t. 

irBBuVSB  PBATIQDÏB 

nlf«  de  ménage.  " ** — 


»  Lessivage,  blanclussage  ei  "^>'«-~»-„ 

iPBlUTS  DIDACTIQtJ» 

valeur  nutritive,  de  la  digesUbUite,  ew.,  w  i»— . 
i  tirer  dea  restes. 


ouïe: 
eurca 
atioa 
ladiM 
GEufa; 


tièrM. 
meil- 

II    PM' 

d'une 

te. 

iiiU«e. 
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APPENDICE    F 
EcoIm  matomallM 


NOnom  FÉDAOOOIQirH 

l'e 


f^th'i^^  mâtwMlle  wt  un  «tabUaniMat  d'Muoatk»  dont  l'oblet  Mt  ém  n*in»^ 
""*T£ji'Z^i?? *"^ diffère dîSdB J'ÎSte pSiS;.^  <oole  «,  «M 

Cette  tfoole  du  premier  l«  cet  done  ua  «teblkeement  où  lea  ttttaatm  AA  rf«.«  ...^ 
Tiennent  reperoir  lea  eoineTe  Barvëaaa,x^Sa^lidm^J^^M!,2!!SL''^ 

^*À.°fSÎ?  '««M«pn  «t  apprennent  à  arguiiaer  luinionieuSniœt  iSuTÎS         ^^ 
dite  ^SL^«^S??'S~°*'P°'^  1  W'jJSAÎtaife élèvïr5r£Vrt«^.une oImn 
Orte    elHM  enfantine"  qui  aervira  de  tranrition  entre  oelle^  et  l'ï»!.  «SSii-^^^ 
„      I>  durée  du  ooura  i»  oetto  cUai«  enlantbe  ■«dWr2iSiL  ^S^W^^i'       . 
renaei«OTcnt  de  l'école  matemeUe.  ^oZ^^^^S^^J^'^^^* 

UUn  OUAMUATION 

EUee  sont  soumiaes  aux  r«|^«nenta  établis  par  le  comité  catholioue  du  »».^i 
de  l'instruction  publ  que  et  à  U  surveillance  de  i'in^wWdVfcotaTÎŒSe  du  diSS^ 
de  sbTaS'îi^Sir  '^'^^^  institutions  dSTrâce  de^tOTSTu^ïÂ^auJ 

icOUB  NOUfALM 

r»»i™>^lr  "^[?^?  1L5"*"  o"»*' ent"  autres  fonctions  spécifiées  par  la  loi  et  Im 
Sfi^JiiiîJ^S"  llf^^  '"  élèves-mattieeses  à  la  diiŒrd«ié«Si  mtT 
a^«  tte'J-f  *"  ''^V*  ~P~^.'*  '\'"'  iMtitutricee  gui  se  serrot  fiMSi2SÎ£ 
dT^pS^**  "*  P"^**  **  •*"  «»tit"t»'»  et  «^"«nt  suti  avec  suecèsCSS 

n.,  iw^h°*  "^»"*.  jugé  néoesBaire.  une  école  matemeUe  d'raplioation  sera  mi^ 
par  1  autorité  compétente,  S  U  disposition  des  écoles  normales.  ""P™"*^  "^  "»«». 

d^g«d'teokprima«dudeg^aSJn11Se"s*elS^ 

nœ^ieure  de  la  congrégMbon  mentionnant  qu'elles  ont  été  ra»3ïà  UdSSSît- ^î 

l'école  maternelle  et  po«édant  le.  aptitudes^uluea.  aurTl'SSSLÎe  d'SdXî 


iW  JlàoUEMBNTB  DU   COMITÉ  CATHOUQOB 

L'imfrALLATION  k.fÉUUU 

L'feola  DwtenMUe  «Mnpicnd: 

i  KLT!!*ifcÎ!J*'"^'  «**«>««"  hJw.  .VN  wllfl  d'attente  pour  iei  Mmte- 
a  K"  «»,£'«•*««  »»«•  d'wwrclce.  raivut  le  nombre  d'éSîw^^       !>«■«•. 

4.  Une  eour  de  réortetk».  «ree  un  Jardinet; 

6.  Dee  privée  et  urinoin; 

8.  Une  ou  dce  «alcrica  eouTertee; 

^JtJn  lotemeot  pour  I.  dif«rtrice  et.  i'U  y  a  lieu,  un  lofement  pour  une  ou  plurieuia 
Om  diapoaitiona  n'ont  aueun  caractère  impiratif. 

u  MoaiLura 
I^  mobilkr  dea  aallaB  comprend: 

i  a  ^^iS^^JIZ^'''^  à  la  tdlle  d«  «ère.; 
8.  Dee  tabbaux  noira;  a™™-. 

4.  Dca  lavaboa  avec  aerviettea; 

M  atCuu,  D'iNaaamMBirr 
Le  matériel  d'enaei|nem«nt  oomprrad: 

et  d.  ùliSl'îriu-Tiîfei'^  '^^  "5  bouliei^oompteur,  dea  oartea  du  Canada 
«de la  proTinee de  (Mbte,  dea  oollectiona d'unana ou  de  tableaux  uBn>JUH£»rS 
Jouata,  par  exemple:  animaux  en  boia  ou  en  exatSave.  aokSSTSÏ^Iu^K^^^Srî»- 

balbi'  ^L«2S^~Ai"LKi*""  '*".'*'!:^"2"=  <•*  •»««•  PrfW  btouettf..  chariota. 
balka,  eereeaux.  etc..  du  aable  pour  lea  exerdoea  féographiquea  et  leiTcoortnïSoni: 

u  aacnomnBiiiNT  on  BNrANTB 


8  à  fi  ana  et  en  enfanU  au-deaaua  de  cet  âfe  t'impoeera. 
faute^!^T5aS;?ï|'ÏSr"di't^^^ 

HitrBEa  DB  CLAaai 

Bicourainn  rr  PONmom 

jouei^'drSSSL.""*  '"  ^^  '"*"*'  ""••  *  '•  '^  **"  "«"'  "»*  ««»«>«^  «o"*"  d« 
«nnuJiî'A.Fu'liL?^*^^  proprBmfnt  ditea  à  l'école  maternelle.    Lea  aeulea 

L'BinmoNmiNT  rr  L'ioccAnoN 

L'maeignemmt  dana  lea  écolea  matemellea  comprend: 
1.  Lea  prenuâv  notiona  d'éducatiim  re'igieuae  et  morale; 
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7  t    j^T^Sî*^  pen»*".  de  iaaptft  et  de  r<e  Utkma; 
4.  Le  deMio  d'aprèa  natun; 

•t  mS^  ^^^     tnwif»  de  tModee  de  papier,  le  tÏMfe  aveo  ooulnin 

e.  Ln  ehwUMoUirai  nombreux  et  TtrMe.  limplM  de  mélodie,  spprie  pv  l'audRioa • 

T***"^**»  !«•  h^itotioi»,  lee  animaux  domeetiqu«M,  leê  ekoetide  l'acriodtara  Îm 
■uoMMione  des  uieooe.  iee  «ctee  h«iolques  empruntée  à  ''WetoSTdu  peUffîÏÏSJT 
euriejMM  et  amueutee.  l'étude  dune  pUmte. îune  fleurrete!^  '^      •oeodoUi 

I1«»a!!i-"^*7*7  i^*  inculquer  à  leufi  «l^ee  de  boonee  hiOiitudee;  d'abord 
rbaUtude  de  l'^dre:  le  pâmer  dépoeé.   ha  vétementa  «MpeadiM  à  la  dUm  aaîi^ 

îïtïb?ohX*^^  '"  "^'  ^^^^'  ^  «^«««.  îîi^T.  uwirSSEÏ; 

-.j-  ^J"*^.  '•"  i««n««.«?Prit«  wi  le  bien.  *  a  beau  et  le  bon,  Im  inatitutrieee  oot 
!2î:i".îî"  '*^*"  »f°»*~  .*  laUnÊmr,  à  émouvoir,  de  leur  iaipi^.  à  rocaiSn^m. 
penaée  utile,  un  eoitimeot  de  piété,  la  i»nté.  Ihomur  dul^^w.  etc  '  "~ 

■inuauTioN  nsiraccLu 

I-  «i^ff^  '°**°**  *'^  •"  direotrioee  de  l'école,  la  oommiiiioa  ■oolaire  oourra  fixer 
U  rétribution  nMneuai«  que  lee  élèrv  auront  à  i)ayer.         "^  woiaire  pourra  nxer 

MkouMwm 

I.  «,l5/*°'S?  "•*•">«"«•  Mot  loumiaea  aux  réglementa  que  poum  faire  à  leur  niict 

«ÎÎSS^-*^*»'?  «*"  "^^  ^  l'inrtnictSrpubliquTefnSinéiàSîtïïS 
en  autant  qu'ib  loot  oompatiblea  avec  le  eaiaetèrv  pwticulier  de  o««  faîîitutioM. 
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